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vparcé  i^ie  celai  i]tir  v«ïiirail  Mire- mourir  le  SaovéïiicJfUm 


rinue^iii^  Ifiiur  coitfioii$ancè>  lU  nsfoumeftiilli  4mfm^ 
rèiëniialem.i  «t  trois  joùrt  aprét^'ils  Je  trouvértol  dlaii» 
le  Tciii^e,.  •#É|it^eîi«iHi«v'«>aèf  ^Dtf^îiiiii^  lel  écoutant. 
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De  la  vn^  Je  jV.  5.  JésUt-Chrisi.       f  i 


f  âi  qii*il  f**i^  jd'jëipis'  occupé  à  ce  qoi  regarde  le  Mrvl« 
«ede  mon  r  jv?  Ile  ne  comprirent  rien  à  cette  réponse  ^ 
ce  qui  n^empêcba  <pa8  la  Sainte  Vierge  .dVn  ^  conserver 
toùtej  ^ei*f)arolefl  dens  son  onsur.  Us*eo  rètoùriti'  à  Ne* 
zeretli  avec  eus,  et  l'fifàngile  marque  qu^il  leur  étoit 
'«ouiniil-'  ■  •■  •  r    ••   .  ->    ,;  .  '(.  ,  ■ 
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IS^n.Tri^éiiàh  9é  ISûint  Jean. 


Nom  avone  laiwé  Saint  Jean.  dao«  le  dénèrl,  où  Dieu  le 
fohifioit  en  esprit»'  et  le  préparoit-par  la  retraite*  à  Tefla* 
ploi  auquel  il  l^avoit  destiné  ;  mais  parce  que  J.-C.  ne* 
de?pit  ps^rdtre  qu'après  que  Saint  Jean  l*auroit  annon^. 
Dieu  le  fit  sortir  enfin  de  sa  solitude.  Ce  saint  Prédica* 
teuf  vint  donc  par  son  Ardre  dans  le  désert  de  la  Judée»^ 
et  dans  tout  le  pay»du  Jourdain,  pi;|cbant  uù Baptême  de 
pénitence,,  :qut  ne  dcmnoil  pas  la  rémission  dei  péchés, 
mais  qiIPi»  çHsposoit  les  hommes  à  4a  recevoir^  et  j^toit  lit 
^guremu  Baptême  que  J.-C.  devoit  instituer  dans  ja  euite. 
^è«ls  pipopbètes,  rapportés  par  les  EVan^listea,  avoient 
prédilV  longtemps  auparavant,  remdk>i  et  le  ministère  de 
St.  Jean,  Tun  l*appebnt  l*Auge  de  Dieu,  qui  devoit  mïït^ 
xher  devant  J.-C.  pour  loi. pnSparerlef  voies  ;  .et  Pautre 
«disant  qu'on  éntendrbit  dans  le  désert  ta  voii' dé  celui  qui 
erieroiit  î  Préparez  la  >^oie<lU  Seigneur-;  rwdiez  dreits-  Ie9 
eenlieis  de  netrèlUeu.    .  ^ 

t  il-  oommes^a  sa  ptédicatimi  pat  ces  mots  :  Faifes  pé- 
«litenee,  "C^r  Je  Royaume  du,  •Ciel  est  proche  ;  et  pour 
donner  phis  d*autoHté  à  ses . discours,  il  voulut  prêcher  la 
pénitence  par  son  eneniple, -au^l  bien  que  par  ses  pa- 
Tt>|es.  llrétoit^ revêtu  de  poil  de  chameau;  il  avoitune 
ceiotufé^de  oulr>«utour  de  i;«s  reipe^  et  il  vivoit**de  saïute- 
«elles  et  de!iniel-peàvage.l^out  Jérusalem,  tout  le  pa/s 
i)l^eovisx)h«du!  Jourdain,  et  toute  la  Judée  allort  le  Irou- 
Vté:i  tis.  cDfifesBoiimt  leurs  péobét^  et  il  h»  baplisoit  dans 
lé''Jottrdftie\  •  ^(/j  •  ' '.v    ;  ,.■,; 

^iU^Vi^  parmi  «tout  ce  monde,  dés  Pharisiens  et  d^  Se* 
«duBéent,  qui  s'adressoienti  lui  fioer  recevoir  son  baptême. 
£éb*Biarisiens  étojent  des  Juifs  qui.se  piquoient  d*uee 
•*-*&He  (éohnetssapce  et  d^ime  observation  eiacte  de  fa 
^il^iÉtfieAt:ecki|Ui#iiiiégtende  estime  et  autorité  pamii 
le  t^ople;;  maii  new  venons  dans  la  suite  ^  eette'Hii- 
lùIre;  qii*ilt  éiuieat  de  grfHiéi  h>^pocrites,  qui,  »ui^  1¥- 
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cdree  d'Unè  letiia  eilérieure,  cacbéitiOf miioifujpjl  ipHif- 
porteble.  Le»  Saddv^m  w  oroyekéi.fQitii  à  Ptminor* 
Idiilé  d«  rame,  et  Ha  étoitiit  ea  pcjtit  4i6Q>bré.  Voici 
coiftTner3aint  Jean  patla  aus  penoonea  dècea  dAux  settim 
qui  Tinrent  à  Jui  poor^tre  b^iitfea^  Racea^de  ^l^rafi 
qui  vaut  a  a-vertïs  de  fuir  la  colcre  qui  doi|  tomhâffaur 
Yos  têtes?  Faitea  donc  d^di||oe«t fniits  ^<|e pénitence,  et 
Dépensez  pas  dire  en  vous-meine  qée'Fous  a?ez  Abra- 
ham ^6(fr  père,  car  jn  Voua  dëdai«'  <|aotDieiii  peut  laire 
Haîlfe  detces  pierrea  mémea  clea  eaia4ur>à  Abraham.  >fl<à 
tognée  èét  déjà  è  la  racine  dea  arbres  i  jc'cbtifjpurfjuoi  touf 
afbre  qui.  ne  produira  pai de  boo  fritit,  seraxo^  et  jetii 
aiif'fbu.  '  '  '/-.r   ..,  .'■  ■^■- ■;.  ■<i>^'. .       '■  -..k'^^jv  lisni-'i 

Le  ^petiple,  les  publicaiiia,  c^ftt4-dire,  le»  ferfnîera'et 
fecev^ura  des  impôts,  et  les  soldats  lui  demandêren^ee 
qii*ilif' dévoient  faire; et  il  r^fpotidil  a<i  peuple:  Q^ettehil 
qui  a  desyétemeji»,  et  qui  a>de  quoi  manger,-èn  dpniieè 
celui  qui  ii*f kl  a  poibt.  ÎUyfertit  lea  publicainsdeiftefieil 
eugeratf^deli'de  ce  qui  leur  àvoit^  été  ordonné'^  ctlel 
aèldsia,  derse  contenter  dé  leur  paie^  et  de  D*)aeei  dli^^io- 
ïence  ni  de (romperie''eiivers  pénfonoe*  i  ,fi)  A.'ci 

^  ]/é9^t  tsi  Hptisé  par  SmrU  /eàf^  ;    s  .  <  ^ 


nm 


^  >iln  ce  mé|p  l^nips  que;  toute  la<  Judée  afleit:  sèfaiie 
1)apli8er  par  sl.-Jean  dans  Je  Jourdain^  (JitC;  ayaelîalwa 
énvirflfii  itenteanr,  sortiè^de-Nazaijéib^  e^  ilevoit  attéàdti 
-datys  te  silence  )le  temp»iiléxercer.leiniifistéref»»u»lecp)el 
il  étoiit  vqiiu..auimenilev  etr^at  sur léi^boDds  dt^fTourdaiti 
•po;ur  reôeToiff  i^veo  Jel  autres  je  Baplénie^e  «qb^ Préaurt 
seuFé  Satnt  Jean  ne'  put  souffrir  ce  (tfefoiid  abàibsemehti 
et s'oppbHk  autant  qpi*ilp^  ^  ceiiueJésm  $rouioit^re,  en 
lui  diaâill:  0*est  mol  qui  db/s  être baptis^épal;  teus^u^ 
'^^eep^ndaiil  vour  >éheZ  à' moi?  Mais  Jàtiajfeîii  fépoedilli 
iiaiaseZ'éloi  faire  présentement  ce  que  je  feeXf;  «kir  c^»$ 
ain»i  àu^il  faut  que  noiM  aécoipplissièns  toute  jiiitieeà  'Sti 
•jéen  .^tf  rendit  à  «e  con^inandement,  etièaplisqriJétus- 
Çlbristt  4iuii  après  a«oi»  été  baptisé,  sprtit'bqrs  de  reaiti 
jH  s'émit  etr prières.  Pendant :^' il  prjoit, leÀiiitf^jpeili 
|j^ii(t  la  £urme  rdîntie  colomhf^'yiescemltt  Àlndeiieiira^ 
4«f<  et'une  Yoiar  qui.  vfnoit  tlu  <[SieKrt#)iaeieai|rp  tïén  ini 
iMlês:!;  Vous  4ies  téa»tFils  iNensaNafI?  ^^om  .^teàjt^^rjet 
#  mes  coniphiisaDo^*.^  UM4|uj^itahelu8^lfM'bprdftidii 
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De  la  ttf«  ^  A!  S!  JÀw  rXrisf. 

Joitt*daiH,  et  ié  Sà^nt-È^pf it  Ki  condirisil  aussilôt  clanji  l# 

H  ^y|^a«l*l^qilaTàM€^1^ttift  «arif  boH*  ftJ  irartgcF;  et 

«omiii«^H  t'iiVcHi^ié'feoncliilt  par  \é  Sarm-E8]>rîl,  afifi 

^êtWit^nWi  îl  to/i<)irt  \^i  af>lrê8  oé  Io«j; jeÔ!ie,«éiî«r  les 

at(èHtt«s  dé  lii^  fiiii#ii"fK)ui^  donner  Ikitt  au  'déimm  de  fe 

iimtèt^  ^>ïkt  <»R(i*fj  KettéMim  s^approcha  de  lui,  et  \m  àHi 

<Si  vdiiè-^re»  le  Fîf«r»d)^  t)i\»ii,  oioiiiiliandéz  «fué  fé»  pieMr 

d€rfièflti4ilf>  d«s  ^raiirts.  Hafs  JésiA  tui  répondit' :  Lliemtnb 

Ae  vit  p(|ft*^o1»ffiteiH  dèpaili,  maifl  de  t^te»  paroles  qtfi 

aortent  de  la  bouche  dw  Dleu^  ^  "'    ;  '!^*;  *    "^ 

^    A)W»1i^  éémoÀ  tè  fi^rtsportâ  Sfit  le  hacit  dtrTéfnpIé  de 

'Jléruâttltain ,  ei  lai  proposa  ôh  '^  jiiler  t*n  ïtfih  ^  poéi*  Taire 

^ii>  i^'U*^tok  le  Fils  de  iMèwr  tàr  il  eàt  écHt^  iùidisbil- 

li,  cfoë '9i«i»  dic^Hmera  à  séè  ftlijgiSl  de  voti«^  gardée  et  ib 

-t)[kf^  6btHM(ll^t^4e '4eUi^  màind^^^  vous  né  vo^ 

biQdsjez  poiilt.  J^s  yéplit)'ua'  ir  bè  pas»a{!;il  de  f  EctitUtÉ^, 

' tfl*  *titt'^i«*i^,''«^  î**^  W:' '  l^oiis  *cr'tèn^cfë«t  l«jlnt  •  fe 

Seigneur  Tétre  Dieu.     -       .mj  ^        ^  v     rr.  -^^dl 

,  :  Aptes  quoi  le  diable  le  transporta  encore  ^rupçj^utè 
mcfAMfiféV'  (>•<* ït«*tfl  8t->*6ir  én-^h- Wofn^trt  hiiis  kr-Ho- 
yaumes  du  monde,  avec  toot  l'éclat  et  toute  ta  pompe, qiir 
le»  a%«Ôtffb^éM;  '«(  Il  kii:  pftHnit  tOutcTI  èès  ehos)>i^/ s'if 
iyOuM^  kiptO^temëi^diiVàtli'  kriWt  l^isdéi^i'^èar^èii  ih^dilt 
4iê  â^n^^r^U  dtêba-ih^mÊeinm^fet^  les  xldnrie  à^â» 
imé  (flftHr^  Abrs  Jêsusiéi  fi^ndll:  ftettré^toi,  âàtan,  car 
'll^stj^rit:  iV'ous  ladoifèfe»  le^  Seigneitr  votriè  Dieur'èt 
•  f èys  '  M  9ef^lre«  qtié  ^iui  seul;  "  Éé  éimoa  $)f^rft  ainsi 
'i«l«evé1lllâlitemeii«  iMiis  ces  teittiftioi!^  >ff  retiif^a  pour  ub 
"«^nAi^/^  U^lMtim  %lappr6clidréfl»  dë^iiP.-C;^,  et  le  mirent 

n  sortit  eilisuite1liiit|«serf;'%tMnùmà  aii^  lieu  od  Saitit 
iH^^QÎpiiclioil'eé'M^lllditi    téûèèl^k  Frfctuseiir  ne  cet^ 

Mf^éi'fkfkvâit'^i^C.  i  «iilic  qui  récdMoSénf^'  Petitlanl 
•^t'fiséi  pillok^ii  â¥totig«ilsèiiieiir,  oe  le  pfénoit  iiii^ftiéme 
•fàkt  leiiNtoief  ef  eti'liîi  eiiVéyt  ék  Jërosaleitl  des  Prét^ 
m  âêièlâ^ii»l  >qtiNl<fti«fHt  tm  Pbarbietis,  et  par  consé* 

%u6i>l^tfilM^eonsidé(#rW  fk»^^  de  lui  oe 
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,  (jfu'ilétoiti  Ce  fut  «kirs  qu'il  confeast  (|ii^ll  nVtoit^poiiiti' 
le  Christ.  Ils  lui  dctnandérent  s^il  étoit  £iie,  ou  ({.uçlcjuv 
autre  Fh)phéte  ;  et  çomni»  il  leur,  eut  dit  qn^  non,  ils  lui 
dirent  :  Q^i  éles-rouè  donc,  afin  que  nous  rendions  quel- 
Que  B^ponse  à-  ceux  qui  nous  sinicniKk^éi  ?  q^  dites-vtous 
oe  Toiis-m^me  1  Je  suis,  rtfpdn^it*ii,  U  vois* deèelui  ijjtii 
cri«  d99*  le  d^«l  :  Rendes  droites  lesyiMes  duSeigneur, 
Us  insM^not  *^  J^ourquoi  donc  baptisa»; vous,  si^pos  n'êtes 
ni  llessi^,  ni  Prophète  7  A  quoi  Jl  fepadii  v  W  est  vrai 
qjne  ja  biptise  dlan»  IVan  ;  ram  H  y  en  i  un  tu  milieu  de 
¥oasi.,qiio you»^ ne connoisses  point;,  e'48t  lui  qiafiiloit  ve^ 
4iir  sprài  inni,  qui  m*!  ëlf  préfA*!,  el.j«  ne  suis.pM  digna 
de  dénouer  le  corddn  de  sess  soMlieit*  r 

Le  IrafemiLin.  il  vit  ?enir  à  Kti  Jéniis-Chriilik  el^ne  vou- 
lant p$f^perd|e,  cette  occasioli  si  favorahle  de  Wfiîliie  cotti» 
noitre,  il  di^i^oeux  qui  étnieiit  présèns  :  ¥oiei  TiÀgneaii 
de  Dieu^  voici  celui  qui  porte  et  qui  eflEiee  lef  péehite  du 
monde  ;  et  tt  aseura  qiii*iJ[  aypit  vu  le  $a|nl> Esprit  descen- 
dra et  dernuuser  sur  lui  sous-Ia  0|«re  d^me  «olonfbe  ;  qn^M 
,ntçU  appdi  paTv^la  iîiv^lalion.qiit  «i*(étnii|«î  qiû  donneioit 
U  Baptliné 


iptiiné  du  Saint-Esprit». 
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La Jfi^emain,  Jdsos,  p^ssn^  encore  ptr  ki  vinânie  liett- 

yèmk  heisiss  swifit  le  coucjhet  dff  «oleM  {et  âéii^-^kniM^  qui 

y  ^Nt^^e  deux  de  ses  Dis^ipil^s,  dit,  dis  qu^l -le  nr.t 

ypit^r4^neau  dé  Diç^.    \j^  dièox  Disciipies  ^atft  ont 

ceS;.{i«90|es, /Mfii^i^.^^sesf;  oui,  s^^taat  retourné,  leur 

;(|f^TnafHlaqMifl9iJp)i^i^Hoient. ,  lis-lui  répondirent  t.  Msttre, 

'  oà  demeures,-  v«us  %,  \  Venez,  leur  4tt-U»  «t  vo3rt^\   V»  y 

allèrent»  «I  d^ffonurérc^  cbi>z  lui  ce  jQittr*'|à^   Un  de  ces 

deux  Disciples,  homme  André|^  aVott  un  frére^^pipiléiS^ 

mon,  &  qui  il  dit:   Nous  avons  trouvé  le  M^lsie;  et  i|. 

ramcoa  l  Jésus,  "^quî^  l%iifit  Wg|Érdé,  hrf  dît  f  Vous  êlef. 

-Sfmon.  ftlsde  Jean*  y^HiSWti^e^l^Pierre.v       3? 

.    Le  j<Mir4>prét.  le  Flkile  l>i|Nf|>i<pitM!ts*»n»  aller ^;)»i 

içuiHliéfi,  trpii<^«  iHi  m>mBié  P|iMilpiiKî/quiét«iitrd»  ^jb^im^. 

d**i£i  étiii^ntfjWsi  AM*^ «*  Pi«||e«  ^et  il  îu^dll*  Mm^ 
.^^.    Philippi;i^fie0iiî^a.  Nei*anâil>:el  lui  #pf»|t  quî|l>%. 
;.^4Rt  trouvé  lé  liN^lepiporiis^per  la  Loi^^  PV  Mi 

vPfq^ièMîi»»]ft  q«e  «e  Jjlesiie  éjtoilf  éiwlllie^^ 
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.     XVIII.  Pttmiier:»ircid*i*Jim'Ck.nit. 

Jésus,'  étant  parti  des  boixSt  do  '  Jourdain,  se  trouv»  I«- 
tixiisiéméjour  à  dés  onces  qei  se  fiiisoient  àCana,  en  Gn- 
lUée,  oùia  Sainte  Vierge  étoït;  et  (m  il  aroit  été  convié 
avec  ses  Disdples.  Le  vin  venant 'à*  manquer,  la  Sainte 
Vjergndit'â  son  Fil?  :'  ilrn\>nt  point  dé  vin.  Mlll^Jésos 
tA)us  votflant  apprendre  qn'll  ne  faut  avoir  aucuir  égafd 
humain  dàn«  les  fonctions,  où *il  x  ^^  do'sertice  et  de  U 
gloire  de  Dieu;  et  qu^ôn  doit  alors  regarder  ses  jiropres 
parens  Comme  des  étrangén,  répondit  à  sa  mère  :  Femme, 
qnlavonsnous  de  commun  ensemble?' Môn^bèurè  n'est  pas 

'  çncoré  venue.  La  Sainte  V;eige  ne  fût  point  trouvée  de 
ctette  léponse,  et  elle  dit  à  çèui  qui  servoient,  dfe  6ire 
tout  ce  quMI  leur  ordbnneroii*  11  y  avoH  là  six  grandes 
urnès  de  piètre  qui  servoiènt  aO«  puri6eafions;  ^t  Pu- 
sage  étoit  fréquent  pamti  les  Juifsi  Le  Fila  de  Dieu  les 
fit  remplir  dVau  ;  ef  quand  elles  furent  pleines,  it  dit  aux 
serviteurs:    Puisez- maintenant;  et  poHez-enau  maître- 

.  d'bôtelî  Le  maître- d'faôtel,  en  gôOÉa,* et  trouva  que  c*étoit 
d*excellent  vin.  Ce  changé  oient  d'eau  en  vin  fut  le  premier 
miracle  de  Jé^usCbrlst  :'  et  ce  prodige  servit  beaucoup  à 
tfaolfester  sa  gloire,  et  à  faire  croire  ses  Disciples  en  lui. 

XIX*   Il  chaste  du  Temple  Ui  Mwchands.^ 

Ûè  Cana/ il  alla  avec^  sa  nière,  ses  Parens  èt'ses  Disei- 
vles  à  Capbamaûro,  ville  de  la  même  Province  de  Gall- 
lée,  où  il  denieura  peU{  parcé^que,  la  sol^nité  de  Pâque 
Mànt  proche,  il  alla  à  Jérusi^lem.  1)  y  trouva  dans  l« 
Temple  des  marthaodi  qi>i  vtondoieàt' Jes  bœiifië,  dès  mou- 
tons et  dés  colombes,  et  dièsthéngeurs  qui^étolent  assis  à 
leurs  bureaur»  ft  il  fil  aussitôt  un  fouet  avec  dés  eordès» 
et  les  çhassji  hors  du  Temple,.  Jeta  par  terre  Paigeot  des 
changeur^,  et'  rènterMi  leurs  bureaux,  et  dit  à  ceux  qui 
véndoi^nit  dés  colombes:  Otez  tout  cela  d'ici,  etrrie  faites 
pas  de  là  ma^ison  de  moEi  Père  une  maison  dé  trafic. 

Il  $1  pltMieuit  mirables  à  '^éruMlem  pendant  la  (IHe  de 
JPftque,  quldurott\septjours;  et  beaucoup  de  pehofuics 
cHrarent  en  son .  nôito  ;  mal?  i^  ne  se  fioit  pas  en  tOus  eèua^ 
que/oes  qpiraeliis  ntjiroient  à  lui,  parce  qu^ilcotiiipliîoitie 
i6n4<de^tous)MCfi^ttrs.  et  qu'il  savoit'parflitCteeliit  céèu'il 
7  avoii  aè  solide  et  aMmMri|it  dàn»  leur  foK 
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XK.   Enimien  de  Jhm^Ckrktavw  ^iafdime. 

Pendaal  qu'il  étoit  à  Jérusalem»  un  Sénateur  de  laMde 
de«  Phorisiens,  nommé  Nicodéme,  le  fint  trouver  la  nuit, 
et  lui  dit:  Maître,  iiaui  savons  que  vous  êtes  on  Docteur 
tenu  de  la  part  de  Dieu  ;  car  pei^ionne  n^  sauroit  faire 
les  miracles  que  vout^faites,  si  Dieu  O' est  Avec  lui.  Jésus 
prit  de  lÀ  occasion  d'apprendre  i  ce  Pharisien  la  nécessité 
-  du  Baptême  pour  entrer  dans  le  Ciel,  N  disant  que  si 
ron  ne  renaît  de  l'eau  et  du  Saintr  Esprit,  on  n^  peut  en* 
trer  dans  le  Royauuie  de  Dieu. 

Il  lui  d^ouvrit  ensuite  ces  grands-  mjstêres  de  notre 
Religion  :  que  Je  serpent  d'airain  qui  fut  élevé  par  Moïse 
dans  le  désert,,  afiri  aue  tous  ceux  qui  ayoient  été  mordus 
par  des  serpena  de  teu,  fussent  guéris  de  leurs  blessures 
eu  le  regjftfdant,  n^étoit  que  la  figure  du  Messie  qui  devoit 
être  élevé  sur  la  crut t  pour  délivrer  d«  ta  mort  ét<ernelle 
tous  ceux  qui  croiroient  en  lui:  qu*n  n'àvoit  pas  été  en- 
voyé au  monde  pour  le  condamnei:,  mais  pour  le  nauver^ 
'  que  tel  a  été  ramour  de  Dieu  envers  les  fiommesi  que  de 
leur  donner  son  propre  Fils  ;  mais  que  cet  amour  sera  |a 
juste  condamnation  de  ceux  qui,  loin  de  croire  en  ce  Filji, 
et  de  recevoir  cette  lumière  mil  est  venue  éclairer,  aunent 
mieux  demeurer  dans  les  ténèbres,  et  ne  veulent  pas  ex- 
poser leurs  oeuvres  à  Ispsplendeur  de  la  vérité,  parce  qu*ils 
ne  veulent  pas  être  convaincus  qu!S  des  actions  qu'ils  aiment 
soient  criminelles, 

XXI.  Etupriamiiement  de  St»JeaH» 

Saint  Jean  ne  se  contenta  pas  de  rendre  témoignage  2 
JésuS'Cbrist  sur  les  bords  du  Jourdain,  il  alla  jusque  dans 
la  cour  du'  Prince  rendre  témoignage  à  la  justice.  Héroée 
Aiitipas,fils  du  grand  Hérodesous  lequel  Jésà8*ÇbriSt  et  oit 
né,  et  son  successeur  dans  iine  partie  de  se|  Etats,  tveit 
,  .  époiusé,  contre  tontes  les  lois,  Héro4iade,  feminè  de  son 
frère.  Jean  alla  le' réprendre  de  ce  crime  et  de  t6u8  les 
mauxlqull  avoit  faits,  et  lui  dit  hardiment  qu*il  ne.lui  éteit 

£as  permis  d^avoir  pour  ff^^me  la  femii^e  de  son  frère«T«* 
lérode  ne  s*irrita  pas  tout  d'un  coup  contre  le  Saint.  Au 
«onlraire,  comme  il  le  tendit  pour  un  homme  Juste,  il  i* 
voit  jpoiiir  lui  du  respect,  dé  fa  «raliite  et  de  Péstime  ;  il 
éfoit  même  bien  Itise^  tte J'eQtep<bi»^t  il  iiu'tiât  m  tfiii 
daiÉs  beaucoup  de  çboMs*  ^     ^  '^  ^  '- 
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Ht^nxliade  n*ëto$t  pa»  clans  la  méiMf)iifbiilio»àl*ëfanl 
éè  Saint  J^anf  car  elle  le  baliNoit  mortpUément,  «4  flk 
cberclmic  toutes  lès  occasjont  «le  le  •  pesdaq.  Elle  corrom- 
pit ei^finf  V9»pni  d*Hérode,  et  ce  |^riiictv«poui  lui>  com* 
Rlalre,  ewràyà  prendre- le  Saint»  et  le  fit'infttie'ëo  pciioi|. 
f  refit  ÉHStfié  fart  mourir,  a'i)  n'eâi  uppréliend^  le  peuple^ 
de  qui  Jean  étoit  regardé  comme  un  Prophète.  Mos*. 
arant  su  rèmprisonneinent  de  son  précurseur,  et  Que  fea^ 
Pharisiens  ar oient  appria  qu'il  a¥elt  plus  de  DiacipUa,  et 
qu'il  baptiiort  plui  de  persoonea  que  JéMi,.a^  relira  d» 
iudée,  et  s'en  retourna  en  Galilée  par  1»  '^ 


XXiVk    La  Samuritaitu*  '.  ^ 

Il  arriva  sur  l'heure  de  midi  aoprôs  d'une  ville  île  cette 
Proyinct^  nommée  Srchar,  et  comme  il  étoit  fatigué,  il 
Vassit  sur  le  bord  d'un  puits»  qu'on- appeloit  la  Fontaine 
de  Jacob.  Une  femme  du  pays  vint  quérir  de  l'eau  à  «e 
puits,  et  Jésus  Itii  dit  r  Doonei^mof  à  boire.  Cette  fearime 
qui  le  reconnut  pour  Juif,  s'étoiina  de  ce  qu^l  vouloit  bica- 
leccfoir  d'une  Samaritaine  le  service  qi^l;lu»demandoit; 
'car  les  Juifs  avoient  en  horreur  les  Samaritains,  comme 
dés  personnes  étranjgére^  tnir  poaeëdoient.  une  p%clle  de 
kur  pays,  et  ijui  a  voient  altéré  la  Loi  de  Muîse  par  phi^ 
sieurs  superstitions  pajennes  qu'ils  v  a  voient  mêlées.  Elle 
témoigna  sa  surprise  à  Jésus;  maia  il  lui*  dit  :  Si  tout 
eohnolssiet  le  don  de  Dieu,  et  qui  eat  celui  qui  vous  de- 
mande à  boire,  vous  lui  en  auriez  demandé  voua-iaémè> 
et  il  vous  aùroit  donné  dé  l'eau  vive. 

Elle  prît  Ces  paroles  à  Ja  lettre,  et  ne  aacbant  a'il  voo- 
loit  puiser  cette  eau  vive  (Isns  le  puits  qui  étoit  là,  m»  ail- 
leurs, elle  lui  réikindii:  Seigneur,  vous  n'Iive»  point  de 
quoi  en  puiser,  et  ce  puit^  est  profond.  Etes- voua  plue 
Àand  que  notre  père  Jacob,  qui  nous  a  donné  ce  puits, 
dont  il  à  bu  lui-même  avec  toute  sa  famille  f  Quiconque 
boit  de  cette  eau,  repartit  Jésus,  aura  encore  soif  ;  au  liea 
que  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  doMiemi,  n'aurajar 
màifteff,  mais  elle  deviendra  en  lui  rnle  fontaine  qiii  fe- 
>1Hira>squé  dans  là  vie  éternelle^  Ce  qu'il  entendait 
>0u  dé  :hi|»âc»  qui  éteint  en  Phismmé  la  soif  de  toute»  tes 
thosès  dèrir  tenpe^  eu^de  la  j^kiirè  qui  rassw^I.^^a  parfaiif*' 
meM  fous'ttbs  désiri^  ffit  eijkcève  entendu  par  laSamarlUiee 
d'une  éa'a  corporelle  {  ci  qiii  loi  fit^liie  è  J^eihGiiriit«* 
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'Ti^»'>bièir  àm  Pfwnprgrtemtm»  ;  Sirinitiir,  doimet-no^  d«r' 
'a«llè>cakii  aiii^ue,  n*ayiiit  f»lut  lorf,  Je  ne  loit  plm  obiK-r 
-gtfè  d^  venir  pdier^ifei.  Jétui  lui  dit  :  »Uaf  i|u<rir  to- 
Hn  iiMifff  ret^tur  oe  qu*ell»  lui  répondit  qf^lle  D^n  fffoit^ 
point;  il  lui  répliqua  :  tooi  atrei  raiioa^  car  foua  en  avei' 
•u^cioq,  et  celui  que  voui  aves  oaiiitenaiit  n'eit  paa  ?otit 
mari. 

Elle  vit  bien  à oea  paroles  que  oeluiqiil  lu^  parloit,  coq** 
noilfoirioete  aa  rie,  et*ellç  lui  dit;  aoil  pdur  d^ourner  ua*^^ 
discoon  qai  ne  lui  étoit< paa- favorable^  aoit  (tour  profiter 
de  la  ronoontie.  d'une  penonne  ni  éclairée,  et  «'instruire  dta 
ee  qu'elle  ne  lavoit  pas:  Seigneur,  je  vois  bien  que  voua 
êtes  un  Prophète  Vnoa  pères  ont  adoré  sor  cette  montaene  ^ 
et  voiffi  antres  ^^ous  dites*  que  ka  lieu  où-  U  faof  a&rer 
est  Jérusalem*    Jésus  pri^  de  là  occasion  <l*apprendre*à 
eette  femlbe  que  I>ieu  étant  esprit  et  vérité,  il  veut  étce 
aidoré  en  esprit  et  en  vérité,  et  avec  connoissance  de  ce 
qaf*oft  adora,  que  cette' adoration  ,  ne*  dépend  pqfnt  dés" 
Hèùx  ;'  et  qtfeJe  temps  étoit  Venir  qu'il  seroit  adoré  de  la 
sorte.    Je  Sais^  repartit-elle,  que  fe  Messie  doit  venir,  et' 
lorsqo'M  sera  venu^  il.  nous  instruira  de  tout.     Sur  qMqî* 
Jésus  lui  dit  qu^il  étoit  lui-même  le  Messio  dont  elle  par- 

En  méone'  teiivps  ses  Disciples^  qui  étoient  allés  à  U' 
ville  pqur  achètera  manger,  arrivèrent,  et  fuient  bien 
étonnés  de  le  voir  en  conversation  avec  tme  femme  ;.roaia* 
leirespect  qu^ils  avoTent  pour  lui,  lea-empècha  de  lui. (aise  ' 
aucune  question  li-dessus,^    Elle  cependant- laissa  là  sa* 
cruchë>  s'en  retèema  ^^la  v|lle,ret  dit  aui  babitans  t  ve- 
Hea  voir  un^bônime  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  (ait:  ne 
seroit*ce  point  ni  Christ  ?  Jésus  étoit  dememré  au  bord  da 
puits;  et  commet sea  Disciples  le  prsssoi^nt  de  manger» 
il  leur  dit  :    Ma  nourriture  est  de  faire  la  volonté  de  celui 
qui  m*a  envoyéi  et  d'accompUr  sçn»  œuvre.    Cette  auy te 
étoit  le  salut  des  hemoàes^  et  aa  nourriture  étoit  la  foi  de 
èeux  qu'il:  convertiSseitr  .  r^i. 

indépendant  la  femme  à  qei  il  asiilit  parlé  revint  avec  tes 
ikhîtans  dé  Siebar,  qui,  croyant  di^à  en  lui  s^ree  qu'elle 
lènrevoll'dit,  le  vtnrent  prier  de  demeurer  cbeà  auxr-U 
3^  passadeux' jOttft;>et  par  aei  discours,  il  fortifiévleur 
lot  et  accrut  le  nombre  de  ceu»  qui"  crurent  en  son  nom  ,* 
ée  aorte  qtt*itadiiQi«»(  à  ceiia  ((Manié'  Ctn'citflity  nf 
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ti  que  voornMi  tvet  dïl  qut  boim  eroyooi  ;  car  nous- 
J'avoiit  OUI  ibout-mémeii  «t  noui  lafiNis  <|u*il«ii  wraimtil 
!•  ««mveur  du  mofiiie* 

Daoi  Jo«ni<»pr^»  Jétm  éltnt  ptcli  de  Sichar,  contioua 
ion  voyagt  d«  Qatilda,.  Mirpli  de  la  vtrtu  du  Saint' Eipnf* 
Il  lîif  bian  raçi>  par  i«i  Oaliléam,  pana  qu*ili  avoiant  va 
laa  mira^laa  q!i(il  avait  (aiti  ^  JérinalaiB  paBdant  la  lolanni- 
té  dé  Pftqua;  Ca  fut  alon  qu^4l  <}oaMiiançii  à  précbar  TE* 
taogile,  c'ast-i-dii^,  riioureuia  noufalla  dt»  Kopraiiina  da 
Diau  qui'alloit  6lie ouTtrtaux'hiMnffiaa;, at ildiiail :  La 
iempta^  vami,  la  Rof  auma  dé  Ptfu  «ft  proçha,  faitaa- 
|»tfni(eiieai,  at  fcroya»  à  rfivangila.  CTatl  c#  ,4ia*il  enaai^- 
gnoit  dans  tas  Synagogvis  de  la  Proyince  avec  un  grand 
4iic€4s  ;  car  tout  la  oMHida  reajIiiQoit^  et  sa  réputation  se 
répandit  dans  tout  la  P*ya* 

Un  joMï^lMni  étoilfaCan»«â;^il  avoit  changé  da  Teau 
an  viny.  mn  ^oifn  allah  la  imuvarat  la  pria  da  Tanlr  afeç 
kii  à'€apliar9aûm,.  pou»  (Quéiir  son  fils  qu)  sa  ^onroit. 
:  Jésus  ;qui  pénélitoit  lie  fonqtda»  cmurS)  atqui  connoisëoit 
,a*  qufilif  avoU  dMQUparfaitdans-ia  foi  da  calul  qui,  liS  va* 
(90iH  frier»  ImI  dit«  â  Vous  nn  yoyai  des  pn>di§^atdas 
USiraclasi,  ▼««& fia  croyeg  point*  Mais  câ  Saignaur  la  praa« 
rsai^dn  vani»;i9ant  qwa  son-  fils  mouidt,.  Hlui  lépondit  : 
'Allâvf  i!0lfe.  Çls9e.potta!ibifSit4  II  ;Oiut  ca-.qua  Jésus  lui 
,disei,l;  et  s'en  étant  aïlé«  sas  s«r?itaifr%,Tin«ant  Mi;i|avant 
{4ii  Wifiat  lui  appiiiaql  l^igM^rijiQn  da  «lai)  filir  fi  Vinfois- 
«ma  da,  rhawNi  /q^*i|  p'étMlAwawTppri^t  iat,i)s  lu»  dimnt 
ri|^a*,U'fi^rr^i>fnlt,q)|iiJ^,lâ  jo«r|>récédan^ iuna^liailif 
.|f(r4|r«llliil^^^1|Ul<élôi|(|firin4mcttJ||[^it  ^  44sus  lui^P^ 
^mpiyi¥i9^^n  portntliH9n*ni Çt.ipifafsla  h  «onvarWt 
vi^ao  Ma  sa  toi Ua»  ai  îl  onrt  f  n»|^u#r.Qlir|st 

,.    U y aroMà l'Orfant»d« lai^aX^^un  graiid la«i  It  qui 
tf]iPi«ngf1fM^ni|iiioB9  da#iei(«4Sal<inrW^ 
>r  d|Hriljl!lfWii)  JE  qnl^  asli  amwNe  ^tôila  tnar  d«  %ll- 
çléif,  )|  çansO'id^tQlllitf  évincer  i|pnl;Mne  parafa  aHiSMr  Je 
;|i«rdîdii<<s«laà  $.^ftitantdt^  laikout^  sntrd»  0<n4iwiifc 

twd^illiliériadej^i  aiUsa4*ufiftVi(ln;qt|î.pjD^tçai  4^ 
noms,  arquèétoitsitQée  ^  lé  mena*  rivage. 
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'   Un  j^r;  «|4i«rJ|ii«i»  mfii«lM>tf  liimif  49^  et  Itc^  if  tff 

4tnii  Simon  et  PaulrQ  André  ion  fréra|"4)iHv'  •jraiHufMl'ëMr 
I  Saint  J^»»,,doiiUI  étçit  diiciul«,  quf  Jésut  ll(i»it  TA- 

^  khdéinitii.'  I)f  ii^4lftliiit|iéifit«Ùàcli4i  |N)ur  km  «nti^ra»' 
meot  à  i«A  fuifn  t  «I  ili  éfiii«»M'Vtlbiifliliéè'«h**M»  «fXcMM 
leiir  tmY^iiK  '  Un  peuatf-délft  dii^Hvliuûfil  kn^^Mt^efcsér 
il  f  ivdK  d«iiY<liuii^'ffèffCf  nomm^  J«6c|iî»t'iti^lim*1i^ 
i^ftfkntévee  2k!t)éMii>i  4«i«rfér«,  «rféiiè  «rie  livrc|iilé  oà U^ 
fèceo(«imD<l6J%ni  Wiinr'fil0tli  Cèi^uitM'iiéèfléurf  ëloitift 
tfë  B«iilliitU«, ^IrilIft^'QériMè.'  IIIM <itit)«U  tout  qutltë^ 
I  lui;  «r WuM  IH  tMi  quIlMripoM'  l«  MlivMit  'imiit  ^\  ad- 
Cûmi^)»^)  fMPÔbàiMeflnent  Cill«  ^aca(kM<^iii»i#'pM(l^ti#> 
<a)i»tfi«^ui'é«C  rapportée  par  «alntliUeiC'^  «Ai^iJi  li';/^ 

Cet  evang<$list6  dit^  «^'lémi  éuni  aëvitilOrd  liu  tftO^. 
de  Qénëfareth^  et  se  trouvant  aceKbté  par  laliMWdu  «6I^ 
pie  qiii  sè^;p»»troit  néttr'ènteiiére^la  |^l^é>(to  Dk«,>ï^  vil 
^ktM  b«nfii«a  dont  rcb  p^dMMin^élôkfBt  dMttéiiM  jMtur  4«- 
yer  liiMira  f9étiu  1)  eiHfa  4liiic^cêll«^  dé  âiMMfK*  i»A'iiy«itt 
iiH  éldign^r  un  peti  >^ii  bordi H  a*y  é^lt/MH :dtf;'là  Vi4^ 
thHi^é»tite|gnerw  péuplr.^  liN^iM^èiK«eaad()^<|Mirhir, 
#liil^^akl£fftf    iUàB«ê«;6Wfllëill(^tfii,'^èt>)itt1B>¥^  fiMb 

TKwv  i^dMè»;  ^iiibnf  lifi  à\k  ï^U^ÊmiiKm'mnmm9k\m 

lo>ite  la  lidk«tine^^fl'  pratodue  ;  -M^iIflNXBf  >  joliirlll>1» 
€«bC  auit'¥dtré'^t««el^  L%ltnl  lélé,  1lt^])rtfè«it  iitii&>^i* 
cnmdè  ^|tiaiiM>  âéifk)i«tNMii,'U(|iraî  tii^  Mtliltënminli^iil» 
ilv  firiftilîsigrt^à'liiittii  dompëipM^ii!  ijÉl^iëto^  «et 
Viifft%iMBr(]^,-^#Yëli1r4«fi|||^.<^  4ll^y  v)^^ 

de  Jésus,  e1t-d&af«t4'bt^d(Mir/t^tlr«lM««Mièéft1Éilf  ^atNRft 

que  je  w^M|^IWffi:o%!(M^^^  îît/**P»«MH»iiit. 
iroufli  seres  aesefmatt  unr  pecnèur  uliomriict. 
rOe  flliy«fl«  ipflttfllèiM  ^it  à 

|<«è  li^«éi9i^».el'|<^*é'Âfti  ^'' 


'^ï 


7. 


.t..    « 


m 


.'4 


^-v 


XXV.     n  mTrÂn^%iià7?^^  ''\  ^ 

'il. 

.t>l1  «UaiiMiilM  <ltmettreri)uiiiqii«.itnpt  à  CaplMCQaiim« 
?lMe  Uft  a*liW^  il  prêcha  (Inns  c«lt€  vlllt,  tl  7  ^tJdni* 
per  fa.UiMlffirte^ik  tout  tt'  monde,  |>trfe^QuMI  MrloKtMiDiut 
•jfitit)puiiifaB«ttl  Autorité.  I^ei  joii«i.ftl«  fiabbot,  il  feitoil 
UêA.inftruclions  iUD»  loi  %iiagc^ue4  on  iintjour  m  trouvé 
un  poasëilé  qui  ie  ntit  à  crier  :  LaitkVirnoutU  f|«i*/«vxinf 
nouf^  dëniâler  avec  youi,  J^iui,  de  Nazareth  ?^  Etev-voiia 
venu  pour  nou^"per(Ire  ?  Je  iàirc(<ii  vous  *étes1  voua 
âêéê  le  teint  xhs'Dtieb.  Bfaia  Jéauaparlainlau  d^on  avec 
ivl«nK«irkii  cliiniTjiisf toi|  et  aorade-oét  homme.  .Le 
d<knoA.  .attvnyMl ahili  forcéidélAdier^a.pjbl»^  agita  par 
de» viii|intes  ^dAvuUloils  celui  qn'it  étoit  obligé  do  quitter, 
Wijela^par  leriiiv  liai  Aé  fah'e  un  grand  icci,  f?t  lejlaJata 
,|io4irlenlaain  et^entioç^i'.T-utia  oi^ui  ipii  Aireitt  témoins  tk 
etiprodigef  étoient  daniK  un:  si  grand  ^  étunneoient,  qu*iia 
^idelnandplent  lea  uns  aux  autres  t  Q^leat  que  ceci,  et 
«pitfUe  est'celtQ  nouvelle  doctrine?  Cfilui  qui  l'eniifigtie, 
fidiMraande  avec  empire  et  autorité  aux  eaprit»  iévpur.9, 
•'e^tnà'dire  aux  dérouna,  ct'ilt  ébéiisenL 

XXVX.    Jùui  Christ  s^virù  h  belle  mire  de  Saint  P^rrii 

•  fi l^tl  aQttj-.de: fa  Synagogue,  i\  alUjiv'ee  lea  filé,  de  Zé< 
'  l»Al{iéé1dafili^la  maiaoi)  dei  deuxrfrèret  Sinnoii  et  And      où 
'  y<tMDkiva[iaibelle<ilH9rede  Simon  malade  d!ùnegre»aefidvre. 
Sea  Disciplea  prièrent  pour  elle  ;  etlui,  ft'epprucba))*  du  ltt« 
k^^^it^par  .1»  mâin^  ta  fit  levea;  etcommaiida  A  la-iSevre  de 
y   U>  î)»itTer;  :  I^a  iwvire  là  qui tta'  ad  Inéfima^  imitant  ;  et  la  ma- 
{    (ad«iAi^ii>iNKfaltfMaèfit9g«iérie,  q^4Vtanl  levée  auMÎtut, 
•Uefav^mit  à  laa  servir  ètîà  leur  prépnrei.à  manger.    Ce- 
pendant le  miraitle  que  Mus  avoii  faK  dana  ^f  iBy«agogues, 
ae^répandott  de  toot  c^é  dans  Capharnàùin,  eft  ;peiH-âTre 

Îa*an:  y  autvauMi  ta  guérjaon  de  la  4)elletmèfé  d**  Simont 
e>aoff[#^  lèiédif,>apiiât;le  «aieil  cedohé,  leuteda  ville 
»*a^embla  dcjraiHilii  >pofte  do  Jôgia  ôd  il^toit  ;  tar  toua 
eetâK^iavoient  dosperaoRBès  iAigééa  et  quelque  ma^ 
oière  que  ce^fût,.  les  ki  anwièrtnt,  et^il  les  gu^rilloua 
«limffdàant  lermaÎAs  sur;  chacun  dVùK*  ;•  l|  délivrai a^^^^ 
pkMtéura'posMâRpav  «a  parole,  et  les  ddmnpa^  cii  lea 
%iittaBl^  €»i«i^  àttUanî^  voix  x  Vm^^tn  k  Fila  de  IMeU* 


'^(WtT**'**''"*'T'*BPTT" 


'*')  \  '  Hùiom  Mrigie 

Alâ9  lai  les  naeoafoitf  cVkt  empéchoit  de  dire  qu^l  étoR, 
le  Christ  :  soit  'qu*t|  ne  voulût  point  recevoir  de  lou9n|;es 
de  la  boilehe'  des  espHts  invpurs,  ni  que  la  vérilé  fôt  an- 
HOnrëe  par  I0  père  ^u  mensonge  ;  ^oit  qu*il  veiilût  faire 
voir  <!{ii'it  n*avoii  aiictin  commerce  avec  les  démons,  pré* 
voyant  ce  que  làcalpoinie  inveirterolt  quelque  jour  contre 
lufy  qu'il  Be<chaS8oit  les  démons  qu*au  npm  et  par  la  vertu 
4u  pfirvse  des  démons. 

:^      XXVïh    Jêsut-Chritt  paretmrt  tout€  la  Judée. 

Le  lendemain  il  sortit  seul  de  grand  matini  et -s'en  alla 
faire  sa  prière  dans  un  lieu  désert.  Simon  et  ceux  qui  é^ 
toient  avec  luii  le  euivoién'tf  et,  l*ayant  trouvé^  ils  lui 
dirent  que;  tout  le  monde  le  •cbercboil.  Il  leur  répondit 
^n*il  kaltoit  quUl  allât  piêcfaer  da^  les  villages  et  autrea  . 
lieux  voisins,  piiiçcme  c'étoit  pour  exercer  eé  ministère 
4)i!*il  étoit  venu.  Cependantttout  le  peuple  qui  le  •cher<* 
«tboit,  arriva  au  même  lieu,  et  le  vouioit  obliger  de  de« 
«neurer  itv'ec  eux  ;  mais  il- leur  dit  i^e  qu'il  Venoit  de  dire 
à  ses  Discipjee  :vii  faut  que  je  prêche  aux  autres  villes  r£^ 
rangiie  du  Royaume  de  Dieu  ;  car  c'e&t  pour  «ela  que 
j*ai  été^nvoyé. 

II  alla  donc  par  toute  lA^(3fa1iléé,,pi;0chaiUdafJs  lés  Sy- 
nagogues, et  guérissant  tou^s  les  niàlàidfegi';' en  surle  que,  sa 
réputàtjori  s'élant  répandue. par  toute; la  3yrie,<ort^lbi  arhe- 
tioitdétout  côté  dés^po3sédés'et  des  [Personnes' «ffligéeé 
de  diiférene  maux,  et  du^iUt«it  suivi  ccntinuéUeméiit'^d^nè 
grande  foule  de  peuple.  ;i>     '    ^^- 

Ùn  jour  qu'il  s'en  vit  pretqu'acca^lé,  11:  ordonna  à  set 
Disciples  de  le  passer  à  Tautre  bord  du  Isrc  de  Gén^saretb, 
'  tJa  Docteur  <ie  la  lor:qiii,vif  que 'Jésus  les  bHôH  quitter^ 
s'approcha  xle  lui,  et  hir  dit  :  'Maître,  je  véus  suivrai  e'ii 
quelque  lieu  que  vous  alliez.  Lé  Sauveur  lui  répondit  < 
Les  renards  ont  des  tanières,  et  tes  oiseaux  des  nids  ;  matf 
)o  Fils  detriromme  n'%  pas  où  reposer  sa  tète  :  comme  s*il 
eût  voulu  dire ,  qu*H  fa'lloil  on  pkis  > grand  désinl^ssement 
«f  un  plus  gfand  co«irage  qtf^il  ne  pensoit,  pour  suivre  un 
l^>mme  qui,,  loin  d'enrichir  les  siens,  n'avOit^paeloi-iniÊme 
•iir  fa  terre  la  moindre  chose  qui  fût  à  lui»  • 

S^intLuc  perle  d'une  autre  persionne  qui',  voulant  Bni<* 
vré  Jésos^  soubaitdit  d\iller  dire  auparavant  adieu  à? ceux 
4e  i*  mtiiQD,  oîi  difpoier  de  ce  qui  lui  appartenoit   4é[* 


De  la  vh  de  fAT.  iS.  Jé^us-ChruL 

8U9  1«ii  dit:  QMÎconque  «yani  mis  \i  main  à  la  charrue 
regarda  derrière  aoi,  n'est  point  propre  au  Royaume  de 
Dieu„  nous  apprénaot  par  cette  réponse^  que  celui  qui 
veut Ifavaifler  solidement  â  l'afiaire  de  son, salut,  ne  doit 
|>coser  qu'à  cela,  sans  s*embarrasser  d'autres  cbgies. 

XXVIII.   llapaiM'wuimpHe. 

JéâùS  éâtrà  su?  le  soir  dans  une  barque  pour  (lasàtfr, 
tomme  nous  l'avons  dit,  à  l'autre  bord  du  fac  de  Génë- 
sareth.  Il  avoit  arec  lui  ses  Disciples,  qui  renvoyèr^pft 
le  peuple:  ce  qui  n'*éDipécba pas  qu*il  irentrât  du  monde 
daito  quelques  barques  qui  selrouvérent  U,  pour 4e  suivre. 
Comme  Ils  passoient,  il  se  forma  ui^  grand  tour1>iIlon  de 
vent,  et  ils^éleva  une  telle  tempête,  que  les  vn^ues  '^eH- 
troientavec  violence  dans  laliarque  où  ètjUit  ^sus,  la- 
quelle «'emptissoil  d*eau,  Pûur  lui,  M  >*^oit  \)à^  allcfr 
exprés  au  sommeil,  afin  d*ex«rcer  la  fcj  de  set  Disciples  ; 
eliLdormoit  mît  uii  oreiller  à  la  poupe  ^  vaissÉatu,  lors- 
que ceux  quMI  vouloit  éprouver  se  voyàiA  dans  1e  piSril, 
s^approcbérent  de'  lui,  et  rëveillèrent,  en  lui  disant: 
IMallif,  ne  vous  mettet-vous  point  en  peiné  de  ce  que 
nous  périssons?  Seigneur,  sauves-nous.  II.  leur  dit: 
Pourquoi  ëies-vous.  si  timides,  hodomes  de  peu  de  foi  t  II 
se  leva  aussitôt,  et  parla  avec  menaces  aux  vents  et  à  la 
tenipéte,^et  il  commanda  aux  eaux  de  se  calmer.  Le  vent 
cessa  ausiiiôt,  et  il  se  fit  un  grand  catme  sur  le  lac.  J^sUs 
reprit  de  nouveau  Je  peu  de  foi  de  ses  Disciples,  leur 
disant:  Où  est  votre  foi.  et  pourquoi  avez- vous  tant  de 
peur?  Eux  cep(;mdant  et  ceux  qui  étoienl  dans  les  adirés 
barques  étoient  surpris  d'^onnement  et  de  crainte,  et  ils 
se  disoient  fun  $  Pautre:  Qtiel  est  celui-ci  ipii  commanda 
atix  vents  et  à  la  mer,  et  qui  se  fait  ainsi  obéir  par  ces 
élémens? 

XXIX,  Jêtus-ChriÉi  âêîtvrediUx  posiêàSi» 

Ild  abordèrent  au  paj^s  des  Géraséniens,  qui  est  ï  Vo» 
.rient  du  lac  qu'ils  venoient  de  passer;  et  des  que  Jésus 
fut  descendu  de  la  barque.  Il  vit  venir  à  lui  deu|[  possédés, 
qid  se  mirent  à  crier  :  Jésus,  fils  de  David,  qu^  a-t-il 
entre  vous  et  nous?  Etes^vous  venu  ià  pour  nous  tour- 
menter avant  le  temps  ?  Ces  deux  hommes  fiiisoieiit  kur 
demeure  dans  des  tombeaux,  et  ils  étoientsi  furitux»  qM 
personne  ii'ôsoit  passer  par  ce  cbemia-là. 


Hisêoire  Abrigié 

If  7  «il  afolt  ÙD,  lurtoitti  t^i  ëtoit  9%M  du  démon  de^ 
|)Utf  fàH  iotig*«Mnpi  ;  il  n'aVott  ni^blt,  ntdiaisoii;  mais 
}1  deméurdit  jour  et  oiiit  sur  lat  moatiignes  et  dans  les  sé- 
jiultres,'  tAiuX  et  se  meqrtrissai^t  loi-méme  à  coups  de 
pierres:  on  fàfoitiouventtsbiii^  de  distoet/ et  on  lui 
avoit  mii  les  fers  aui  pieds;  Aiâis  il  ardltloujours. brisé 
réff  feis  et  ses  cbalnes  :  et  le  démon  alors  le  transporta 
danf  i^  déeertt,  e9  soirtf  ^ué  pen^nne  n*af oit  Jamais  pu 
le  dompter. 

Il  tit  de  loin  Jéius-Ûbriat,  et  il  courut  I  lui  avec  son 
compagnon;  et  Je  diablej  ^ut  parloit  par  sa  bouché,  pria 
le  riis  de  Dieu  de  ne  point  le  tourmenter,  en  lui  Qrdonr 
liant»  comme  il  laJsoi^,  de  ciller  ce  post6dé.  Cependant 
flésus  lui  commanda  de  eortir  de  cet  homme,  et  lui  dft«^ 
mindtjen  même  temps  son  nom^  Il  irfpondit  ^!il  s'ap« 
peloii  l^égion,  paise  <)ii*ib  étoient  entnte  plusieurs  dans 
ce^  malbeureui  ;  et  comme  un  de  leurs  plus  grands  aup- 
pliçes  «st  d'être  i^uits  à  ne  pouvoir  faire  du  mal  aux 
homm#s>ils  i;pnjuin>jent  J.-Ç.  de  n^  leur  point  commander 
de  s*e|i  aller  dans  Tabhne,  mais  de  permettre  ({u*aii  •ortie 
de  ces  deux  possédés,  ils  entrassent  dans  un  troupeau  de 
poiUfceaiïx  qui  paissoîent  prils  de  ce  lieu-là,  le  long  des 
montagnes.  Le  Fils  de  Dieu  leur  accorda  ce  qu'ils,  de* 
roai^doient^  eit^in  leiff  ilMBj»dOnnant,ces  pourceaux,  il  nous 
apprit,  |^«ÔM'H  peut  disposer,  comme  il  lui  plaît,  de  tout 
ce  qui  est  ^  nous,  puisque  nous  n^avons  rien  du  tout  qui 
ne  vienne  de  lui.  S^.  C^e  le  démon  ne  pégt  rien  sur 
nous,  ni  f>m  ce  qui  nous  appartient,  qu*âutant  que  Dieu 
veut  le  lui  permettre  : .  3*^.  ^peÙe  est  la  haine  et  la  rage 
du  démon'contre  les  hommes  qu^il  veut  touVmenter  sane 
cesjie,  soit  en  leurs  personnes^  soit  en  leurs  biens  ;  et  ce 
qu'il  seroit. capable  de  faire  pour  assouvir  cette  haine,  si 
pijBu  ne  donnoit  à  sa  fureur  les  bornée  qu*il'  lui  plaît. 

C'est  pe^u*on  peut  voir  par  ce  qui  arriva  à  ce»  pour- 
ceaux ;  car  dés  que  Jésus  eut  permis  aux  démons  d*jr  en- 
trer, ils  les  firent  tous  courir  avec  impétuosité  sur  tes 
rochers,  et  les  précipitèrent  de  Hi  dans  le  lac,  «>û  il  /'en 
eut  environ  deux  mille  de  novés«  Ceux  qui  lesgardoiént 
cbururera  en  porter  ta  nouvelle  dans  lea  villes  et  dans  les 
'villages  d'alentmîr»  et  attirèrent  au  liieu  où  étoit  Jésus  une 
grande  quantité  de  personnes  qui  voulurent  savoir  )a  vé- 
,;ité  de  ce  qu'on  Ittir  vcnoit  ^  dire,    ils  trouvèrent  cet 


Ùe  ta  vie  de  M  s.  Jim-Chmi. 

homme^ quMW  avoit^d^Iiné  d*une  légion  de  démoBSr  t^ssîs 
à  B€s  pieds,  babillé,  en  son  bonient»  et  aiml  doi^xeÇ 
tranquille  qu*i}- iétoit  furieiis  et  tejcribl^  aupar»?tnl.  lit 
apprirent  toutes  les  circonstances  de  sa  déliyiance,  do 
ceux  qui  e»  ev4>ient  été  les  tém|>iQr}  et  it»  en  furent  «eisis 
de  fraye^r^    ^ 

Toute  la  ville  de  Qéras»  f  int  frouter  Jéstn»  et  ne  je 
fegarda  ^iu'^vec  trenbjeat^tt  Ils  eurent  du  içspeçt  pomf 
ceTiil  qui.comimndoit  aimii  ^x  démons,  maif,  ilft  eurent 
peur  d'un  torome  mû  .pr^tipitoit,  l^urs  ppurcc^^1l.  ^k^ 
la  Bier ;  ^ soitqq*its  neae crussent^pef  digne^di)^ llf  p^l? 
sente  de,  jwC,  soit  qu%ls  ci^ignissent  ,de  p)ui  .gfa(^d«? 
penies^ue  celles  iiu^ils^ienolent  deiaii^,  Ûa  Icisuppli^nf 
de  se  letirer  de  leur  paji.    Celui  qui  avpît  Mé  Çioss^é 

5ria  «on  lib<i!»tieiir  d^  Hii  permettre>d>Qer  ^v^  lui  ;  me!f 
é|U4  lui  ditr  lUtQ^rAes-vqus-eiien^Votrjp  o^isopk  et  r»r 
contez  les  grandes  chtÀ^  que  Difui:  a  faite^.ei^  Tptie  ta» 
veiir*  H  obéit  à  cet.  onjlfto»  et  il  s'en  allu  {^r  toute  la: 
tilUr#^  «t  d«ns^  t^mM  puiyp  publier  le«,gîâcc5..que. Jésur 
N«»oKf^i(e|.-  ^-  -,^A      ^^     .J\  ai 

Gepen^imt  Wt^9 àt^.  DtcOrKonlinisot^^  M^9 de^ 
jQéraiéqleiiii,  c(Hllt»e,  |1||  !>»  «voient,  pr%^  remonta  dann 
•la  banque,  et  tKHiv«>à  ;î*autii|  becd  4^  N ti^ grande  (bul# 
de  peuple  qvî  l!aftendoit,<  e t  q|tt  le  recUt  aii^ç  b<iaucoi|p 
de  joie.:  Il  reKMinia  à  Capbamaiinu  oà  ui|  joi^r  J  j  assem* 
bla  autour  di  lui  uii;ai  gi»i|d  noinibre  ii|i  |ienKHinM*  .qu9 
tput  le^legls  et  tout  reipace^d'ài^^es  de  la  porte  pe  puu- 
Voient  tes  contenif.  Iry  avoit  aupr^  demi  dèt  Pitari- 
siens  et  de»  Doeteui»  de  Es  Loi,  qut  étoient  jrentis  de  tout 
Tes  villages  de  4»  0|dil#e»  du  piiys  de  Judée,  et  de  le  ville 
de>  Jérutilem^  il  leurprécboit  à  toi»  la  parole  de  Dieu  et 
H  .ffMoit  paraître-  par  dbs  eifieISi  fe  pouvoir  que  Dieu  lui 
ivoit  donné,  pour  la  guérlsoQvdi^t  malades» 

^n  voulut  UM  présenter  un  paralytique,  mais  on  ne  sa- 
voit  par  ottje  ^ireeati^c,  è  cause  de  la  foule. du  peuple. 
Ceuiq(H4e  portoient  s'avisèrent  de  monter  ^ur  le  faaul  de 
Ta  maison,  et^'irar  découvrir  le  toit  ;  et  ▼  iiyent  f#lt  uqu 
ouverture,  ils  descendirent  par Jf  le  litjou  étoit  couché  !• 
malftde,  qu'ils  pkcéitiit  devint  le  Fils  de  Dieu.    Ji^ut 
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iro/ant  leur  loi,  dit  au  paralytique  :   Mon  fils,  ajrez  coa<>- 
âanéé»  «jM  jpëcbéf  :Hui  loDt  réniifl. 

Ceiparoiea  déplurent  auK  Phartsient  et  aux  Docteur» 
qiif'étoietot  làf  et  ilh  pensolent  en  éux^mémet,  ciue,  n*r 
ajatit  ((ue  Dieu  qui  puîite  remettre  les  péchés,  il  fallott 
que  Jéiu^  qui  s'attribooit  ce  pufoir,  fût  un  bla^phéma^ 
teur;  Haltltir  qui  pCnétroîi  le  fend  dli  leurs  cœufs,  leur 
idit.:-  Pourquoi  vous  en(retehez«rous  l!esprit  de  ces  mau* 
vaises  pensées?  Lequel  est  plus  aisé,  oU  de  diie  à  cia 
pâraljrttque  :  Vos  pécb^  vont  sont  remis,  on  de  lui  dire  s 
LeVer'VOOi,  emportez^  mtre  lit  et  marcher.  Or,  f  fin  que 
TOUS  sachiez  que  lé  fils  de  rhnmme  a  lis  pouvoir  sur  1» 
terre  de  remettre  les  péchés:  Levez*voiis,  dit^il  au  para» 
Ijrtique,  emportez  votre  lit,  et  allez- vous  en  en  vôtre 
maison,  lie  malade  se  leva  au  mime  instaét  devant  tout 
le  mondé,  emporta  le  lit  odf  il  étoit  0uché^  et  s'en  alla 
çhêz  iur,  rendant  gloire  à  Dieui       ^ 

Les  assistans  furent  touchés  dé  ce  miracle;  et  quoique 
le  pouvoir  de  guérir  soit  moindM  qtié  (celui  de  remettre 
les  péchés,  néanmoins  parce  qu'il  est  plu»  malaisé  tte 
feire  croire  faussement  une  guérison  dont  il  faut  que  les- 
sens  soient  témoins,  qu'une  rémission  qui  est  secrète  et> 
inviàible,  tout  le  peuple  qui  fut  convaincu  par  ses  propres 
yeux  de  refficaice  décespai^lei  dfe  J>G.  :  Levez-vous, 
et  emportez  votre  Ht,  fiitplehietneilt'  persuadé  de  là  vé- 
rité de  ces  aotreé  :  Tos  péchés  vous  sont  remise  fis  gkH" 
rifiérent  tous  le  Seigneur  dé  ce  pofivoir  (jull  avoit  donné 
aux  hommes,  et  ils  se  disoient  daRS  la  frayeui^oû  ce  pro- 
dige les  àvott  jetés  :  Nous  avons  vn  aujourd'hui  des  choses 
surprenantes,  et  jamais  nous  n'avons  rien  vu  de  serofolafole. 

XXXf .   U  appeUé  m  PuUiàain  à  m  smUi 

Jésus  étant  sorti  dé  cette  maisotî  pour  aller  du  côté  dfi 
Ihc,  vit  en  passant  un  Publicain  qui  étoit  assis  au  bureau 
dés  impôt*»,  et  lui  dit:  Suivez-raôi.  Cet  hooîme,  qui  se 
nomiQoit  liévi  ou  Matthieu,  se  leva  aussitôt,  et  quitta  totit 
pour  suivre  celui  q»!irappeloH.  Il  lui  fit  ensuite  Un  grand 
festin  dans  sa  maison,  où  il  vint  plusieurs  Pttbiiésins  et 
gens  de  mauvaise  vie,  qui  se  mirent  à  t^ble  avec  lésUs  et 
ses  DÎMcipIls.  Les  Docteurs  et  les  Pharisiens  ne  pou- 
voient  souffrir  que  le  Sauveur  eût  du  commerce  avec  des 
pleurs,  ou  ivee  des  Publicains>  pour  qui  les  Juifs  n'a- 


/   •:»■ 


'S 


i 


C 

i 


Èe  h  truiU  MA  JisuS'ChrisL       W 

'  fohfiï  pa9  molna  dlmn^ùr  que  pour  les  pécheurs  les  plut 

>  décriés.  Ils  en  murmul^enf  fort,  et  ils  demaodérenf  à 
ses  Disciples  po^i^^i  leur,  Maître  et  etix  mangeôient  et 
buvoieot  avetf'eete  sortes  de  personnes.  Jésus  entendit 
leurs  ptaiAtcfs  et  leuf  dit:  Ce  ne  sont  pas  les  saint,  mais 
•  îes  ihahkdès  qui  ont  ^sotn  de  médecin  ;'etje  ns^suis  pat 
Venu  ;arppeler  les  Justes^  mais  les -pécheurs.  Alfes,  et  ap- 
prenez ce  que  teulént  di^re  dt»  paroles  dé  TEferitùre  :  Ce 
ti*est  pas  tant  le  sateHfftfé  que' je  veux,  que  la  miséricorde. 

XXXIL  li'  guérit  MIC  finme  éfim.'Jlux  d&  '  tang^  et  m* 

tmeite  wmJUU,     * 

^  Fendant  que  Jésus  ct)ntinuoit' de  parler,  Jaïr,  chef  de 
là  Sylhagoguer,  se*  vint  prosterner  à^ses  pieds/et  le  supplia: 
de  venir  chez  lui  imposer  1er  maitM  à  sa  fiiW  uniqujp,  âgée 
d^enyiroir  d<àu^  ariif^  qui  étôit  à  rextrémlté.  Jestis  s'en 
alla  au«isîtôr  avfec  lui,  et 'fur  suivi  desit'Piiciptes  vt  d*une  ' 
grande  multitude  de  peuplé;'    ^        /       . 

Il  arriva  en  même  témpr  qu*UAe  fémii^e,jnalade  dep 
douze  ans  d*une  perte  dé  sang,  qui  a  voit  dépensé  tout  son 
l^euà^e  faire  Iraiter,  et  avoit  beaucoup  souffert  entre  les 
mains  des  médecins,  sans  en  recevoir  aucun  soulagement, 
a)rant  ouï  parleir  dé  Jésus,  vint  derridte  lui,  au  travers  de 
la  fouie,  et'lé  toucbii'  par  le  bord  de  son  vêtement,  car 
elle  avoifune  st  grtn^é  Ibf^  qu Vile*  diïoit  en  elle*^méroe  : 
Si  Je  puis  scutement  toUcKer' sa  it»be.  Je  serai  gnérie.^-^ 
^Ile  le  fut  en  etifet,  et 'elle  sentit  auiàaéme  instant  qu'elle 
étoit  délivrée  dé^  Son' mal. ; 

Cependant  Jésus,  qui  connut  ce  miracle,  se  mit  â  !«• 
garder aurouf  de  lui,  pourvoir  celle  qui  Pa voit  touché 
avec  taiit  de  foi,  qoVIle  avoit  reçu,  par  cet  attouchement, 
Ta  guérlson  dé  sa  matadre.    Se  voyant  ainsi  découverte, 

«le  se  jétfà  toute  tremblante  aUx'  pieds  de  Jésus,  et  elle 
conté,  en  présente  de  tout' le  monde,  ce  qui  loi  étoit 
rivé.  LeFftsdé  Dieu  la  rassura  et  lui  dit:  Ma  fille, 
-avex  cotiiMince:  votre  foi  Vous  a  sauvée;  allez  en  paix, 
Jet  soyez  guérie  entièrement  de  votre  mal. 

Il  Mrloit  encore  à  cette  femme,  tonqtrûo  homme  vînt 
dîfe  à  Jaïr  que  ib  fille  étoit  morte, etqull  étoH  Inutile  de 
donneîr  là  J'éine  a  Jésus  d'aller  phks  loin,  Vt  Sauveur  èn- 
*Nidtt  ciS  que  .dfsoit  cet  homme,  et  il  dit  au  chef  dé  la 
SvrT^g»>v,t«î  :'   1^^   P*^î*rr«»7prtmf:  rrorf  f  frwlemrnt.  et 
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TOtftfilUieia guécîf. .  OMtodiU furent arfiyës i  la  mtiV 
«Ml,  ibjr  tiiHiv^ei)iitf|  jQi^vn.dftfiûti^t.etune  troupe 
Je  penoiMMicpilfleikcpieiil  eiquijfçtoiei^  de  gnii(]«cri9« 
Jésut^sir.#t  enifAtrviti  iWnuQîJMteir^gui  Unt  de' 
hm^t^  et  pourquoi  p|e^r««•^f out?  Cette  fille  n'est  pea 
inofftf*  elle.  Veat  qu'eftdpmie^  A  .ces  .pariées».  Us  se 
mcx|'^«ent ide  lut,  sacbaai bien  qu'elle  ^toit  moi1«,,inai» 
ne  satbant  pas  qu'il  4loU|iuisl  (kileJi  Jf^vwde  i;e^8i»ctter 
IjBamortii  qu'il  es$  fll^i]^  atU(,holBloes,4'4v^|leltdea4;)jeK- 
8on^es  qui  dorment.  Il  fit  sortir  tout  le  monde  de  la 
ehamfaiet  et  n'y  laissa  entref  que  trois  de  sesi  Disciples, 
quiétoient  Pierre,  Jacques  et  Jean,  avec  le  père  et  la 
wèf  de  la  file.  Il  a*approcba  du  lit  pà  el|e  étoit,<  lai^^rit 
par  la  main,  eilui  cria:  Ma^filJe,  levea-?ous;  ja  vous  le 
commande,.  Il  lui  rendit  la  vie  vparri6iesparoles4.^Ues(a 
leva,  et  il  lui,  fil  canner  à  n^nger.,  Vt  elle  se  mHAmsr- 
chef,  aji.gjrand  ^tonoeiMnti.4e  son  père.et  de  at  m^*^ 
il  leurtommanda  très-eipreas^mepi  dçt  i9(^  nen  dire  de  ce 
qui  s^^qlt  passé  ;  mais  4e  bruit  .de^  ce,  miKaicle,ne  laissa 
pas  de  se  répandise  dana  tout  le  paya* . 

XSXllh  Jl  dluSni  deux  ttoft^lti  et  mi  muet. 

En.  sortant  de -là il  Jui  suj yl  p^  *^^^  aveugles^  qui  crt*> 
0Îen1  aprâ|iui  ^  FiU(  de  Davl4y,^e;2:.pîlié  de  npu9^  Lor^« 
qa*ili  fut  arrivé  àlai;aaison,Jlsa*ap^rQcbéieat  4e  lui,  et  il 
leu^iiit  :  Croyea-VQus,  que^  Je  puiase  faire. ce  que  voua 
ma  ^mandes  ?  Ils  répondirent.;  Oui,  Seig^euE.  Et  aui« 
sitét  il  toucba  leurs  jreui,  en  disant  :  Qu'il  i»ous  spil  fa^t 
wlon  votre  foi  j  et  leurs  yeux  furent  Quyerta  au  iv4m^  in* 
stant.  11  leur  défendit  &  parler  i  personne  da  ,ieur  gu^ 
mm,  ppur  appirendre  aux^bonoimes  A  désirer*  paii  une  hu- 
milité sincère,  que  le  bien  qii*ils  font  demeure  çiaclxf  ;  ,et 
il  perdait n^pmoins que; ces ^veug^iirépanclissent  1^ bMt 
dé  son  nbm  par  tout  le  payf«  pour  no#.en9éignc|r^  pàjr 
leur  exemple,  qu'une  partie  de  la  recoMSfKMs^hce'  ^ 
nons^cfM  à  Diiaudes  grMi3  que  nous  rece^pus  îls  lut, 
est  de  les  publier,  afin  qu?ii  soit  connu,  Ipaé,  et  .glorifia 

fttr  ceuii^àçmi  nous  ieii  (er^  c^mm^itefi. 

Apié8qu*i%  fiii^t  fojrtis,  on  pjiésenU  I  J^\«i(^nl;oQ^ 
myety  possédé  du  démon.  Dés  que  cet  es|^t  ijupur  fu^t 
cbMséy  le  âiluet  pariiV  et  le  peuple,  ravi  en  itdmMiçai 
disoit:    Qà  n'a  jaintii  rien  vu  de  semblable  eiilsisël. 
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XXXI V.  IlgH^rii  m  homme  tmdade  itipm$  38  ont* 
J^iu  alU  ensuite  à  JëruMtena.  pour  la  solennité  d'une 
grande  Fêtir,  qui^toit  aDparemihent  celle  de  Piqué.  Il 
y  avoit  àJëruiîUeii^  luiiJakfoU(<|i»'ofi  app^Uolt  le  Piscine 
pratique,  o!e<Jl*à'dite  la  Pleine  au«  bpiMs,  paKe  qu'elle 
cioit  prpclwi^  «iVne  portée  de  là  ville  qui  porte  ce  nom,  et 
quelques-uns  difenl  qu-ejle  servoU  à  laver  lies  victime». 
Ùn^  kffMA,  venoit  un  u^  ce^ain  leim»^  remuer  l'eau  dé  cettte 


;v 


duienj^  qu9  i>au .  fât  l^emué?.  IJ  y  en  à  voit  ma^  qui  portoi  t 
son  mal  depuis,  trente-huit  ans:  ce  que  Jésus  ayant  su,  il 
lui  dit:  Voulez-vvous  ê^rie  guéri  ?  Seigneur,  lui  répondit 
cet  hiommet  je  n*ai  personne, pour  me  jeter  dans  la  riicine 
après  qi|e  V*«auen  p^éié  remuée  :  et  pendant  le  temps  que 
je  nieM  %  «Uér,  un  autfey  descend  avantimoi.  Jésus  lui 
dit  :  Levez- vouswempqrtex  votre  lit  et  marchez.  Le  ma- 
lade fut  guéri  k  nbstapt;  et  prenant  son  Mt,  il  se  mit  à 
mai^hei^ 

Les  Juiis  le  vojafil  cbai^gé  de  son  lit,  lui  demandèrent 
qui  étoit,  celui  qui  TavoUguér'^;  mais  il  n^en  savoit  rfea 
Jui-ménte,,f)ai[Çf  que  Jésus  s^étoit  retiré  aussitôt  de  la  foule 
'du  peuple  qVh  éloit  là.  Depuis,  Jésus  trcHMra  cet  bomine 
dans  le  Temple,  et  lui  dit  i  Vous  voilà  goéri  ;  ne  péchez 
plus  à  revenir,  de  peur  qu^H  ne  vous  arrive  eneore  pis. 
Cet  homme  alla  trouver  lee  Juifs,  et  leur  dit  que  c*étoit 
Jés,i|9qui,}*avoitgiié^i.  ^ 

Ils  prirent  de  l^qccà&ionde  persé«t::terle  Fils  de  Dieti; 
et  parç^  qii*j|Jeur  dit  qu^il  ,f?Uoitq|i;il  agit  incessamment 
avçfi  soi^Pi^ri&l  ils  conçurent  ei^coie  une  plus  grande  haine 
connE;a,||ii,  deçeou'ildisoit  q|ue  Dléu^^é^^^  soii  Pcre,  et 
qu'il  se  (â^spit  égal  à  lui:    Sur  cela,  Jésii9  leur  fît  un  ei- 


^     .  .         .        t^oigmige  de  Jean,  qu' ,, 

celuidea  o^uvns  ei  diéf  inifaclesi  qVil  ayoit  en&ti  ceN  de 
sonPère  même  dans  les  j^rMuivs;  omis  qu'ils  ne  se  reiii. 
doieot  à  aucune  de  toutes  ces  preuves,  parce  qu^il»  a'ii- 
«oîfPtjpjPt  Dieu;  tt  qu'au  lieu  de  rechercher  la  gloiit 
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oui  vliinrdé  Ilfi,Ds  ntrtcKerclî^ùili  (jne  celle  qu*lli  s» 
wmiMkot  les  uiMi  aaraiitr«tv 

XÏXy.    Hj^rUplùnêurimatàéêi;- 

Un  autre  Jour^  qomme  il'anseignort  dàni  uhe  S/rtagpgtir,> 
oà*  il  M  trouva  un  homme  qpi  avpit  la  màiA'  droite  ràdié, 
il  so  tourna vveni  cet  fifommo,  et  lai  dit  r  Etêndeas'  votre 
.main.    Il  le  i%,  et  elle  deWnt'  aa;ménat  RKAnênt  au^M 
Mine  que  TéiiUf •     Cet  Phtifisle^^ne  porenl  vyjfr;cé  pro- 
dige MwMthar.M  Hf  dClibérdrent  dés  mojr|^i^  'qu'ils - 
f!tourr(>ief|t'p|ml^e  pour  per^le  Jiéftui.    Pour  lui,  H  se  rcr 
tira  avec  se»  Disciples  vm  Ir-làc  dé  Géhf saréth,  oà'il  fot 
suivi  d*une  multitude  incroyitile  d6  pe<^le,  car  lé  bruit 
dé  ses  tniracles  ftVtant  répairaudàos  toute  lé  Oiliiée,  dans  - 
1^  Judée,  ^âns  1*1  dumëe,  dans  tout  le  pajs  arrosé  dû  Jour- 
ëaih,  et  jus(|n'aii  bord  de  la  mer  Méditérrannée,  dû  côte  d^ 
Tyr  et  de  SidonMl'vint'dd. monde ^e  tou|  ces  lieut  pour 
Fentendre,  et  pour  recevoir  la  guérison  dé  leurs  maladies. 
Ce  qui  rôbligea  d'ordonner  à'  ses  Dteciples  de  lui^  tenir 
mie  barque  prête  pour  s'y  retiver,  afin  dt»  n'éire  fias  ac- 
eablé  par  la  foule  du  peuple.     11  guéfii  tous  Je»  malades- 
qui  lui  furent  présentés^  leur  conmianddnt  en  même  temps  * 
de  ne  le  point  découvrir;  et  faisant  taire  avec  menaces  l^s 
démons  qui  SA  ppsteritoieot  4*vant  4ûî>  ■  en  cviant:  Voui  - 
êtes  le  FjIs  de  Dieu. 

XXXVI;  Il  <ihom^êauxt  Apâtratf  et  prêche  iur  um  mon*  - 

Il  se  retira  apr^  cela  sur.  une  mpntjisne;  Ou  '  il  pasft 
toute  là  nuit'  en  prières.  Çf^md  lèjoUrTutvenUf  il  '  ap> 
pela  ses  Disciples,  et ^parmi  eux' il  en  éhoisH  douze,  Iqtfi 
il  donna  le  nom'd*'ÂpÔire8,  qui  veut  di^  Envoyés,  (larce 
qu'il  devoit  lés  envoyer  prêçhér^oaBvaÀgBe;  ivec  ràu- 
voir  de  guérir  lés  malades  et  de  dm^r  tes  dé^onr.  L'E- 
vangrle  remarque  qu'fl  choisit! '  ceu^  qu'il  * vbulot,'  et  Un 
douze  qu'il  éleva,  à  cette  digiiité,Tàrent  $ir0on,  qu*"})  aîvoit 
iêik  appelé  Pierre,  ét'Aii£é,  son  ftère/,  les  déoi  filsde 
Zébédéè;  Jacques  et  Jean  i  PbHip^;  le  premier  à  qui  il 
avoitdlt:  Suiv^zqoàol^  Bartliëllfmif  IVGatthie";  qu'iji  avoit 
tiré  du  bureau  dèsimpèts  ;  Thomas  ;  un  autre  Jacques,  fifs 
d'Atphée,  et  !>on  fr^^,  nommé  J^^dé  ou  Thadée  f  Simon  « 
él  Jki;!3r  î-c;  riote; 
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n  descendit  eniuite  •▼eceux^etii^arrêUdanf  une  p!ainc 
i|ul  tftoit  lur  la  même  montagne,  où  il  troiiTa  tout  le  ^  > 
pie  dont  noua  avons  parlé,  qui  éteit  renu  poar  Pentendre, 
et  qui  s*eflbiçoit  dé  le  toucher,  paice  qu*n  guérissoU  tout 
les  malades.  It  7  eir  avolt  aussi  parmi  eui  qui  ëtoienf 
possédés  des  démons  ;  et  il  fes  délim  tous.  Après  quoi 
n  fit,  en  présence  de  tout  le  monde,  undiseoufs  qui  com- 
prend totitii  les  matimes  de  la  LoF  Chrétienne  ;  il  l'a- 
dressa à  ses  Disciples,  et  if  commença  par  leur  apprendre 
en  quoi  consiste  le  véritable  bonheur, 

Htenheureui,  leur  dil-il,  lee  pauvres  d'esprit,  c'est-à-» 
dire,  ceux  qui  ne  sont  point  ittaehél  pcr  3a  cupidité  aux 
biens  de  la  terre,  parce  que  le  Rojaume  du*  €iel^  est  è 
eui.  fiienheureus  ceux  oui  sont  doux,  parce  qu*ils  p<NK 
séderont  la  terre,  c'est-à-dire^  le  Paradis,  qui  est,  comme 
f expliquent  les  Pêrea;  la  terredes  fivans,  et  Théritage dé 
ceux  dui  ioullîent  avec  douceur  qu'on  leur  ravi!^  ce  i|u*ils 
ont  ici-bas,  lorsflu^ils  ne  peuvent  le  Conserver  sans  c«ea- 
ser  Dieu .  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  *  parce  (|a*ilt 
seront  consolés.  Bienheureux  ceux  qui  ont  fbim  et^  soif; 
de  la  Justice,  parce. qu^ils  seront  rassasiés.  Bfenheuieui^ 
lés  miséricordieux,  parce  4|u'on  leur  fera  miséricorde. 
Biëiihéureux  ceux  qtfi  ont  le  cœur  pur,  parce  au*ils  ver- 
ront Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils  seront 
appelés  enfans  de  Dieu.  Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice,  parce  que  le  Ro^naume  du 
ciel  est  i  eux.    Vous  seres  bienheureux,  ajouta-t-U,  lors* 

Sue  les  hommes  vous  haïront  et  voiîs  persécuteront  à  cause 
e  moi,  et  qu'ils  vous  chargeront  d^injures  et  de  reproches;. 
Réjouissez- voUà  aloas,  parce  qu'une  grande  récompense 
vdos  est  réservée  dans  le  Çîel.  Et  après  avoiiF  ainsi  hii 
voir  qu'on  n'est  heureux  en  cette  vie,  queutant  que,  par 
le  inépris  des  bien»,  des  honneènet  déep^istrs,  par  l'a- 
mour de  la  justice  et  de  la  paix;  par  la  miséricorde,  par 
la  pureté  du  cour  et  parla  patience,  oh  Éé  rând  digne  de 
la  féitcité  étemelle  que  Dieir  nous  réiehre  dans  le  Ciel,  il 
oTononça  malheur  sur  les  riches,  sur  ceux  qui  sont  dans 
rabend^ôce  et  dtstns  la  joie,  et  qui  sont  honorés  par  les 
hommes,  parce  que  ceux  qui  mettent  leur  bonheur  dliis 
foutes  c(»s  choses,  verront  leurs  plaisirs,  leur  gloire,  leurs 
consolations  et  leur  abondance^  (kin  place  à  une  faim  et 
à  des  larmes  qui  seront  étemelles.  . 


>  BiHoinMrigéê 

XXXVII.  Ikt  vêrkét  qvê  Jinn-Chrùt  appnnd  dànê  h 
iitemtr9fu*ilJU$wr  la  montagne. 

Il  leur  ipprit  tMuito  qu*il  n*4ldlt  pti  tenu  pourdëtcuiii 
!•  loi  dt  AloiM,  maif.  pout  ratcompliff,  •(  lui  donotr  I» 
dernidrt  perfectkm,  en  «nitignant  à  im.  DîMiplet  uor 
justice  plMparûiito  qiM  ctll«  en  ScribM  «t  Uta  Phariiii 
•iM,  «t  Ml»  la^ll#  on  m  pourrait  aotrar  dasi  U  Cial.^ 
Eh  afiet,  la  loi  ancianiM  diéiMoit  1«t  cfima«»  at  r^loit' 
lai  actiona  axtérieuraat  màii  In  loé  noMoUa  qaa  fi'Cr 
établit  daoa  ca  difcourar  tMd  à  fifofOMr  4#  «Mirr  oVvf 
eonbattia  la  péché  joaquai  daaa  la  soureai  Cat  ilétoit 
dit auK  Juifa  par  la  loi» '  Voua  oa  tyajras  point i  at^  Jv C,\ 
vail  qu'on  léprina  •a.coléra,  qH*on  oa  diia  paal|r¥tMn4ra 
mjuM  à  son  (tarai  et  qii*oi»  i*ailto  réconcilier  a^r^c  •  kd  ^ 
anni  ndoie  que  d*offirir  à  Dieii-lai  préaaiii  qi^'on  a^i^mito 
aor  ao»  autel. .  La  loi  défandoit  laa  adullàrafr  >-Cw  dér 
fendikiâaie  If»  regarda  i«ipiidli|iieB«  et;. «eut  quV^^a'arr 
rache  l'(mlv,o*aal4fdifo^  Won  la  prive  du  désir  de*  «ois» 
lorsque  oatta  tue  nat  eapahled>iaiier>dés  pliisifsdérégléi 
danetle  cesor.  Ia  loi  ne  fouloii  point  qu'on  se  •parjurât'  ; 
J.  C.  ne  veut  point  qu'on  jure,  du  tbut„9^aoul  apprend' 
que»  loraqu'^on  est  obligé  4'aiBriBer  ;ee  qu>o  ,dit  par^que^ 
que 'Semeailrce  serasent^à  inénie%  qui , pf ut  n*élva t paa 
mauraia,  aîent^  néanmoîna  d^uiaé  mauvalsoj  cauia^^  à  eatoir, 
dit  SI.  Augustin,  do  la  co^tume^  qu'ont  lea  |iomnes  4e 
tioQiperi  qui  fait  -qu'on^  ne  veut  paa^ae  fier  à  leur  >  simple 
parole.    Mloi  réglptt.  leaTengeaocee^  .et  ne  fouloit  paa 

Sue  le>peine;su«panâil*offiinao  qu'on  punissait 4  J.-Ç.»  loin 
e  peraetterqu'en  se  ▼enge,  nous  amuendau^  contraire 
i  ne  peint  résisterevinàli,  à  ne  point*  plaider,  à  donner 
ce  qu'on  «ooa  demander  et  4  tendre  1»  jouor  à  celui  qui 
▼eut  noua  <irappefS«.o'e8(pindire^  â  toutsoullrûr.plufât  que 
do  perdre  le>cfcàrtlé*  <  Les i  J^ifti  créjrbienfr  que  llobligalion' 
d'aimer  leur  iprochoi.niie  loùr<  démidoit  |Mhs  4*^  iiaïr  leurs 
ennania^ . J«^C..  ?eu|v  que  nourtf  aimions  vceux  .  qui  nous 
haïssent,  et  que  noua  tassions  dis  bien,  à  ceux  qui  nous 

ferséeutenti^  afindé  faire  quelque^cboae  de  plusique  Jes 
'eyens  ;  d'iiniter  Dieu  nmise  quivAût;  luire*  son  soleil  sur 
lesméçhana  aussi  bien-que  aurlea  bons»  étdeniésitar  ainsi 
ta  i^ieuse  qualité  de  Ses  enfana. 
Ï>9S  péchés  il  passe  auE  bonne»  actions^  et  pourle^S' 
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De  la  vU  «b  A*.  S.  JéêUi-Christ.       SS""  < 

fftndm  puTci,  tl  apprepd  i  en  porifier  !•  motif;  boM  hh 
tant  cônnotirt  (|u«  rinUaliop  «at  aux  actiona  «Kérieurti 
ce  qua  VmW  aat  à  tout  le  «orpa,  at  «u'allaa  aoiit  puraa  ou 
inipuréft,  aakm  que  rinteotion  eal  bonne  ou  maavaiaa  ; 
comme  La  aorpa  ait  datia  Ja  lumière  ou  dana  lea  ténébiea, 
aelon  que  rœil  eal  éclairé  ou  aveugle.  11  enêeigne  donc 
qtt*il  ne  faut  point  faita  tas  bonnet  «auvrea,  comme  lea 
aemônet,  lea  pri^rea  et  lea  jeânea,  afin  d'être  loué  par  ka 
bommet,  mais  afin  de  pl*ira  à  Dieu,  qui  doit  lea  rdcom* 
penser.  Il  donne  det  réglea  pour  la  priera,  voulant  qu'elle 
iuit  faite  avec  confiance  en  la  bonté  de  Dieu,  avec  pené- 
vérancoi  at  avec  un  eaprit  de  paix  et  de  charité  pour  ttt 
/réraa.  Celui  qui  ne  veut  ni  ^donneii  ni  pardonner,  ne 
mérite  pat  qu'on  lui  accorde  lea  crftoea  et  le  pardon  qu'il 
demande.  Il  ne  veut  pat  qu'on  taaie  oentitter  la  force  et 
le  mérite  de  la  prière,,  dana  le  nombre'dea  parolea,  comme 
ti'Dieu  avoit  besoin>  de  non  discourt  pour  ooonoltfe  noa 
betoini  ;  et  afin  qu'on  tache  ce  qu'on  doit  détirar  et  de- 
mander à  Dieu,  voici  dit-il,  comment  voua  prieras  :  Vo^k 
tre  Père,  qui  êtes  dans  les  Cieoi  :•  Qjje  votre  nom  toii 
aanctifié:  Q^e  votre  règne  arrive-;  Que  votre  volonté  toit 
laite  en  la  terre  comme  au  ciel:  Domiez»nout  aujourd'hui 
notro  pain  de  chaque  jour:  Pardonnez-nout  not  offenses  : 
Et  ne  nous  laissez  pat  auccomber  à  U  tentation:  Zklait 
^délivrez^nout  du  mal.    Ainsi  toit-il, 

11*  dégage  éliaoite  l'âme  de  sea  Ditclpiet  de  l'amour  dea 
tm,  en  leur  appi^nant  qu^oo  ne  doit  point  amasser  dea 
lora  sur  la  terra,  mait  dant  le  Ciel,  oà  il  n'y  a  ni  v<h 
sur,  ni  tnème  aucun  danger  i  craindra  ;  qu'on  ne  peut  ai- 
mer Dieu  et  rargeot  tout  à  ta  foit,  et  qu'au  lieu  de  t'ero- 
batraater  avec  -imjioiétude  des  betoins  démette  vie,;  puis* 

3ue'Dieu,  qui  nourrit  lot  oiseaux  et  pare  les  lit,  n'aban- 
oonera  pat  l'homme,  qui  esl  infiniment  plus  précieux 
devantr'lut  que  let  fleurt.et  les  animaux^  il  faut  chercher 

{premièrement  et  par-deasus  toute  chose,  le  Royaume  et 
a  justice  de-Dieu,  et  etpéitr  qu'il  donnera  le  reste  comme 
pkrsorcrott. 

11  défend  lei  Jugement  témérairas  et  condamne  cet 
bypocritet,  qui,  lie  voyant  patv  la  poutre  qui  leur  crève 
let  yeux;  veutent  éler  une  paille  de  l'œil  de  leur  frèra. 
Il  apprandi  distribuer  avec  prudence  les  choses  saintes,  ^ 
eadiaant  qu'il  ne  laut  point  -jeter  lea  perles  devant  lea 
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fourcitui.  Il  Induit  iam  lit  piéctpttt  qui  nm^ÊtA  k 
procbain,  è  tniiltr  Itt  lulrn  d«  la  ménit  naoÎMii  qu'pa 
voudroM  é\n  traite  •oi-oéuie.  Il  attura  qut  la  foia  qui 
«éna  à  la  via  «at  étroila,  qaa  oalla  qui  néna  à  la  nort 
ait  laiia,  at  ^ua  baauaoup  da  Mnomiaf  oarabâot  par 
Cfitta  oaruiéra.  .11  aoiaigiia  à  m  oéfiar  (dai  Imm  prophàtat, 

3ui,  fotttilai  fâlauiaiii  da  tMrabia»  ta  laitiaDt  pttd*ltn 
ai  loupt  ravisMUM  ;  qH*il  na  iaui  p«i  Jugar  d*aux  par  laun 
paiolei,  mai»  par  lautt  cMivrtt }  at  qua  qualqutt  mimalcf 
^u'ili  fafiant,  Piau  \n  rajattarv  un  jour  apimiM  dai  gent 
^qull  ii*a  jainaii  mnui^  qu'il  lipitera  da  ontnia  tau»  ceui 
^ui  M  cçolautant  4a  dÎM  i  Saignaur,  âaignaury  sans  Taira 
tu  quUl  urdaoii»4  ,aC<iua.Gaui»là  «euli  cBti^ruut  dana  sou 
llfivaume^  qui  auraM  frit  sa  volonlë. 

Il  conclut  enfin  lout  ca  discours  par  una  cooiparaisoa 
<qu*ii  /ait  da  sas  audit^ui»,  avac  dès  gfus  qui  t^Ussant, 
clisaut  que  celui  qui  IVcouta  at  qui  pratique  ce  qu*il  ao- 
«»!igi>e,  est  semblable  i  un  bomme  qui  b&tlt  sur  la  piacre 
f«rii)H  une  maison  que  nulle  tempête  ne  peut  abattf>e;  et 
..que  celui  au  contraire  qui  na  pr^i<pie  point  ce  qufii^  en- 
tend, ressemble  à  ut^  lou  qui  bâtit  >ur  le  sable,  une  mai- 
son que  les  ven(&  et  IIm  pluies  ne  inanqueront  pas  de  feo* 
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Après  ce  discours,  J^us  descendit  de  la  montagne^  sui 
TÎ  de  tout  ce  peupla  qui  l'a  voit  écoulé  fve^Ci^iteolij^,  " 
qui  étoit  ravi  en  admiration  de  la.  doctrine*  tjn  wam 
tout  couvert  delt^re^  vint  se  proiterper  à  sef  pieds*  V^' 
dorer  et  lui  dire,  lesi  genouit  en,terre  :  3eigipur»  vous  pou- 
TC!2  me  guérir  ai  vous  le  voulez^  Une  prière  si  ^umUe  et 
si  pleine  de  fni  toticba  iJésus,  quiî  étviidsnt  sa  metn,  le 
loucba,  et  lui  d|t:  Je  la  yeux,  soyez  |(i^ri,  at  ilfiiitgpéri 
au  même  instant.  Alors  Jésus  lui  détendit  Ibrtioeipt  da 
rien  dire  à  personne  de  ce  miracle,  et  lui  ordonna  d^allar 
se  montrer -au  Prêtre,  afin  qu'il  te  déclarât  nettoyé  dêJa 
lèpre*  et  pouir  oflfrir  le  sacrifi|:a  prescrit  par  la  Loi.  ^t 
llpmme  ne  laissa  pas  dé  publier  ràrtout  ca  qui  li|}étQi|  ar- 
rivé, et  la  réputation  du  Fils  ^<t  Tiv^  |*%ugmjé|itoit,  de 
îellci,  sorte,  i|u^l  ne  pouvoit  plus  parolliajliiis  la  villa*  Il 
9»  retirbit  dans  les  déserts,  où  41  s'o^cVpoit  à  la  Driéra  ; 
mais  le»  peuples  ne  lainoicot  pas  de  venir  en  ioule  de 
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Dû  la  viV  di  A*.  S.  JéêHi  Chrùt.        3tM 


^ut  c6të  {)«ur  rtiOUndr»,  et  pour  êtr«^  gu^rii  de  leun 
inaltdtet. 

XXXIX.    H  gtiirit  un  paralytip$.  ^ 

Etant  entré  dam  Ca))harnauin,  il  fui  prié  par  dei  Se- 
«nateura  Juifii  iraller  dalia  la  ntaiion  d'un  Centenirrou  C^a- 
^pitaine  de  ceiit  heimnei,  pour  guérir  un  ael^Heur*  q(i*il  ' 
aimuit  beaocuup,  et  fpii  tffuH  malade  d'vne  paralysie  dunt  ' 
il  étuil  réduit  à  re»t#émité.  Cet  ufldi>r  li^oit  ouï  parler 
de  Jésut4  et  af(»il  piié  set  adrtf  de  lai  alléf^VèniaMder 
«etle  grâce.  Il*  PeA  cîMjuréreHt  donc  afec  Itittitiice,  et 
kii  repréaentéreiit  non-aeutemertt  le  danger  du  lervite^r, 
mais  encore  le  mérite  du  maître,  et  le!  obll^if  lotis  ffue  lui 
aroit  tout  le  p<«ple  iuiC;  ear  il  aime,  M  diM>ietit-ibi  no* 
<tre  nation,  -et  il  nova  «  inênie  blii  tihe  Si^AagOffaé^ 

Jéiut  l'en  alla  areè  éuic  ;  et  eomme  in^t6lent  prOchlee 
«de  la  imiioh,  le  Cenléhier  envoya  d*au(r4%  perfOimek  au- 
devant  de  lui,  p<Mr  le  prier  dé  ne  te  polnf  '  dmater  tant 
de  peine^  -et  pour  lui  "dire  de  «a  VHtt  :  Seisheor,  je  ne 
suis  pas  digne  cfue  vtiuë  «fth4é<  dMé  iiiê  tnafsciri  ;  mats 
dites  éeulemaal  une  parole,  et  Hmm  lerviteur  sera  guéri.^ 
Il  aJoiMà  cprd'nê  s*^tôit  pas  cru  plus  digne  de  Palier  trou- 
ver que  de  le  recevoir,  et  ^*il  ne  dputôrl  point  de  Teffi- 
«SCe  de  ses  |»aroleS,  s^l  "vouloit  commande^  i  la  maladie 
de  quitter  soii  ierviî^eur,  puisque  lui 'qui  h'étôit  qu^uri  o^i* 
|<cier  subaherrié  et  «eumfs  à  d*au(rei^,  ,ie  faiserir  riéanroorns 
^béir  exffdemeni  par  les  s<4diits  t^u*if  âvolt  âokis  %l 

Jésus  édmiraJa  M  de  éet  hdomieV  qui  'éitHH  'ptlyéiï  ;  et 
se  tobfniint  Veraeèuxqdi  lesuivolent,'!!  léM^dil::  Je  vous 
dis  en  vë^ifé,  (pié  je  hlif  pdhit  eifrcôM  t^iuvé  tant  de  fui 
«parmi  lés  Israélites  ihiêmèè.  A  4|ùoi  ?l  iRJoiita,  qu'il  vien- 
droit  (ifustiurs  |Sersoiltiéf  d^OrieM  et  dXkcidéiif  ^réii^rè 
leur  ptàce^lans  le  Rdyatimé  dé  0ieu  aVec  AbrabamVlfàà^ 
±1  Jàcob,  pentlant  aue'IjM  luUs  q«i  Se  Taisoietit  gHrU  dé 
descendre  de  eei  ràtriaT^hes,,  et  qui,  en  cette  qrualîfé, 
•éroient  les  e^ahs  et  lés  1)^ri4ièrè'du  RÔvaomiR,  en  seroierit 
eiclus,  et  précipilia  dànf  les  ténèbres/ oà*  il  n^^  aura  Viiié 
dés- fiteihs  et  dés  grinicëmëm  dé  dents.  )C^m  ce  qui,  en. 
•effet;  est  arrivé  atix  Juirsi  â  h  prace  detqueliles  Uf^ntfrs, 
^ul  me  eOQAbisioiëiit  point  Oieii,  oiït  été  apfiëlèé  a  IVri^ 
ta^dù  Ciçfl.  r  >C.  aiicdklaàxétte  fôiVqvril  éftliiiioit 
isn^  1»  gUérifOB  du  diâflàdé,  «Tèf  le  porta  nntu^  dis  rkéure 
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même  ;  et  ceux  que  le  Centeni.er  ayojt  envoyés.  s^Vn  élaot 
retournc'a  chez  lui»  trouvèrent  son  serviteur  dans  uue  pajr- 
faite  saoté.  « 

XL.     Il  r^swscUe  vn  jnont. 

^  Jésus  s'en  alla  ensuite  à  Naïoi,  yjlle  .4e  la  mième  pra- 
TÎnce  de  la  Galilée,  éiàfii  toujours  çyuiyj  de  ses  Disc i pies 
et  d'une  grande  foule  de  peuple.  I^ocsqu'il  fut  près  4»  la 
porte  de  Ja  ville,  i|  vit  qu'pn  portoil  en  turte  le  fi($  uoique 
d'une  v«4iTe  qiM  «uivoit  le  .cerceuil,  aciG;Qi9pf>gf|ée  4  ua 
grand  oooibce  4e  personnes  4e  ta  v^lle.  Se  sentant  ému 
de  jcompaasiîpn  k  la  vue  de  «ettenvèi^  affligée,  il  lui  dit  ; 
Ne  p|eure;i  point  ;  ppis,  s^pprc^bant  du  «ericeiAÎl,  et  fai- 
saot  aciiéter  cenx  qui  le  portoif>nt,  il  le  loMcba,  et  il  parla 
au  mort  eii  ces  teime^  ;  Jeune  boiinmie«  leyez- vous,  je 
vpuâ  Jejcommiinde.  A»  miême  instant  le  morl  &*élant  levé 
en  son  «é^^  commenta  à  parler  ;  et  .Jésus  le  .rendit  à  sa 
iDéi;e.  Tous  .céjux  qui  jétoj/ei^t  p^ens  furent  saj^j;»  de  fray- 
eur, et  Us  glorifiéreDt  Dieu» jen  disant  :  Un  grand  Pro- 
pJAièle  a  pa^  pj^rft^  QQUp>  ^t  P*^  ^  vi^it^  son  peuple. 


:Lf .    Jfic^  en,voîe  deux  de  tes  Dpsçmtes  à  '^és^s-  Christ^ 
Réponse  qp^ilhurju,       J  ^^ 

**  .,t^  bruil  4e  ce  prodige  s^  ^répandit  dans  jtoute  la  Judée 
e;i4an9  tous  les  pays  4'alentnur,  et  ^int  jusqu^aux  orelllea 
d^  Jean,  que  up^s  ayoo^  laissé  dans  la  prisoo.    Ce  Saint 
précurseur  apprit  4e  la  b^ucbe  4e  ses  DWciples  les  grands 
miraclefqne.taij|oil  Jésus,  ^11  ne  youlut  pas  perdre  une  < 
occasion  si  fayçrablé  4*^  îfi  leur  faire  connoltre,  pour  je 
J^essie.    Il  yp^lnt  le^r  donner  l*eii  d'apprendne  cette  vé- 
rité psirev^rinlQie^  ;  .c*eit  pcmrquioi  il  ep  cuisit  deux  d^n^ 
tre  eux,  qu^jl  envoya  lui  faire  cette  question  i    EteSrvou« 
jcelnj  flui  4o|lt  venir,  pu  devops-noi^  ep  attendre  un  autre  ? 
Jé^us,  au  lieu  de  répondre  4'atH>i^  précisément  9  cette 
4éma^e,$t  plusieurs  gu^risoQS  miraculeuses  f  9  leur  pré^  , 
seçce,  ^pri^s  qupi  il  i(e^Jr,diLtl>^lez  rappojrjter  à^ean  ce, 
qiie  yçua  vene^  4e  vpir  et  4'eotendre.    pU^l  lui  que  i^^  ■. 
ai^ejugles  vqiient^que  les  boiteux  marcbe9t,qvie!^^léprei^; 
sont  guériSv  qi^ie  1«9  sourds  entendent/,.  qi|fe^  ùi^  mQi^f  resr 
sgsciten^^  ei'Sif^  ,l*Çvangjle  est  finnoncifiux  pauvres.  Voi- 
là jes  pr$u>^s,8Îenfib^jqu*i|  doÀoa  4e  ce  qu'ii^éfojt  :  et 
ifiyouja  que  biêi*^ur§MX  seix^nl  cefi.x ,?  qui  il  m  wreil  ] 
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^jfK)h)t  un  sujet  de  scandait^  ;  com>ne  s*il  eât  vdulu  dire, 
ainsi  que  Texplhi^ient  les  Sarnls  Pérès  :  Il  e&t  aisé  de  iné 
prehdre  pqur  le  Messie,  quand  oiirme  voit  faire  dés  mira- 
cles ;  mais  beùreus  ceuk  qui  croiront  encore  la'  même 
chose,  lorsqû'Hs  me  vehroàt  sTèufifrifUne  ikiorf  ighomltièùsB 
sur  la  croif.  / 

Ces  deux  députer s*én  étant  retôttroéi*  t^obVér  leut  ttiéi- 
à-e,  Jésus  s'adressa  au  peuple,  ef  tiii  parla  de  Jean' en 
cette  sorte.:'  <^'ètes-vous'  allés  voir  lan^  le  déséri  ?    tJn 

•i<oseav  a£!té  du  vent,  ou'  utt  homme  vêtu- avec  luxe  et  ijnoi* 
lesse  ?  Et  après  leur  avoir  ainsi  faft  souvenir  de  la  fértné- 
té  iriébiranlarble,  et  de  kr  rie  austère  et  pénitente'  de  ce 
sàini  Précurseur,  il  leur  assura  qu^il  étolt  Pi^phête,  et  pliis 

Sue  Prophète,  puisqu'il  avoit  été  prédit  lui-même  par  Tés 
-rppiiètes,  etqtt^4l  ll*iv*oU  pas  seUleroentrannôncé'de  loin, 
comme  lesaiittes  Pw>phèt^s,  Pàvénement  du  Meésie,  mais 
,quMI  avuifété  tùtàyi  polar  maither  devant  lui,  et  liH 
préparer  livoie;  ',  Rajouta,  pour  achever  Tékife  de  Jeaif, 
rqu'entretous  eeur  qu4^sont  nés  des  femmes,- il  ^oit  le  plus 
grand  :  que  la  Loiet  les-Ph>pliètes  fînlssoient^  et  que  l'E- 
vangile commençoit  par  lui  ;  que  c'éloit  lui  qui  avoit  le 
8 remief  annoncé  iè  Royaume  de  Dieu;  que  depuis  lui  ce 
lojraume  se  prenbit  par  Violence  ;  enfib,  qu'il  étoit  uqL 
▼érilable  Elfe,  'ptii»quft  comme  il  a  été  déjà  dit  arllefurs, 
H  avoit  resptit  et  hi  vtriuaussi  %ien  quel  le  ministère  d^ 
ce  Prophète:-  ^^ 

XLlI.    Reprtehfi  qùè  Jénit-Chritt/int  aux  Jwfs. 

Toutes-  ces  grandes  qualités  de  Saint  Jean  dévoient  IV- 
voir  rendu  vénérable  à  toute  la  Judée  ;  cependant  il  iCp 
avoit  eu  que  le  peuple,  des  Publicainset  des  personne» 
de  mauvaise  vie,  qui<  aVoient^étouté  avec  fruit  ses  prédi* 
catioM,  et  quf  àroientreçU^  son -baptême.  Ëes  Pharisiens 
«t'ies  Dccteurs^dè  la  Loi  Ta  voient' au  contraire  méprisé  ; 
et  par  ce  méprisils  avotent,  dft  l'Ëvangile,  rejeté  le  des- 
sein de  Dietf  &ur  euin  lis  ttaitôient  de  la  même  manière 
le  Fib  de  Dieu  qui,  tnuché  de  la  dureté  et  de  PaVéugle- 
ifiént  de  leur  cœarr  en  parla  arec  un  saint'  resâentimffnt 
dcviint  tout  le  peuple,  qui  wnolt  d'écouter  avec>iè  l'é- 
Ingè  dé  Saint  Jean- Baptist^.- 

11  comidérirensuitef  le  pende  fî>ult  que  les  villes  d« 
€(tliiée,  où'il  afott  fait  plus  de  pfédicationfr-tt  de  mirth* 
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cîes,  t)roi<>nr  de  tous  c#»«  secouru,  que  la  mis^neorde  âk 
,  Dieo  leur  pr^af  nUiit  pour  leur  oalutv  U  leur  reprocha  t« 
vec  mcHiaces-  leur  obnin^tion  et  leur  imp^nirenoe,  et  il' 
, prononça  sur  elle^  ces  mal^ltction»  terribles  ;  Malheur  à 
J(M,  CoroZAÏh,  fiial^urJi  toi,  BethsiiiMi),  parceque,  si  1er 
miracle»  qui  ont  éfé  faits  parmi  vous,  avaient  ^lé  foi ts  dans 
Tyr  et  dansSidon  (qui  étaient  deus.viUéiiptyenfies,)  elles 
auroient  iait  p^jteooe  avec  te  8i4ice  et  la  cendre.  Et  a* 
dressant  la- parole  t  la  yille  de  Capbamaiim,  od  il  avoit 
fiiit  plus  dto  téjow  q»e  4am  loutes  les  autres,  il  hii  r«»pr4v 
eba  8«ii<oi^ueilet  son  endurcissement;  en-^atennet  :  Toi^ 
Ctifèafnpiiini  fëlérenis-lu  teujouni  jusqu'au  CieÎ!  Tu  se- 
ra» abaissé  jusqu'au  (wd  de»  enlers;  parcequ^,  si  les- 
{Nxxlt^s  qiii  ont,  été  faits  à  ta  vue  a«oient  été  feits  daps 
Sodome  (vide  que  k  f«u  du  Ciel  affoil  ctuMumée  pour  ses 
désordres,)  elle  subMsteroit  encore  .aujpurd'bui.  Il  ajouta- 
enfia  <|>ii'au  jour  du  Jugeaient,  lea'  babilans.  de  Sodome, 
doDt  la  Ciel  avoii  puni  si  sévèrement  les  horribles  impi|- 
dicitéi«  et  ceui  de  Tyr  at  de  Si(^,qui  ne  connoissoieiili 
poinl'Dieu,  seroient  iraité8^avecai|nins;4a  r^uttirque  l«i> 
.Irabiiaiis  de  ces  Viilleainipénitentea  de  Galilée,. 

.XLni.    Confoênion  érimé,Piehtrestf, 

^    Il  se  trouva  fUnsueei ville  utie  liemmei  de  mauvaise;  m^ 

.|>lus  sage  que  cei^  domt  nousrvenoiM  de  jiarler  ;  ca?  dé» 

qu'elle  sut  que  Jésus  mangeoit  chez  un  Pharisi^ii,  ^n^mmé- 

Simon,  elle  Ty  vint  çbercber,  se  mit  derr|<|re  luj,  ^rrosa 

Hes  pieds  de  ses  larines,  les  emtyn  de  ses  cheveux,  le^ 

ba;tsa,  et  y  répandit  de  Phuile  de  parfum  qn^elle  «voit  ap- 

jH^rf^  dans  un.  vase  d*albâtre«  ,  Le  Phartsie ri,  qui  avoit 

invité  Jésus,  coDsidérai^iCie  que  fais<»it  cetle  femme,  dont 

JÎ  connoMSoit  1%  mauviaise  vie,  disf)it  en  b>î-roêifie:  Si  cet 

4K>mmeétoit  Fro|)béte,4|  sauroit  quiest  celle  fui  le. touche  ; 

car  U  ne  pouyoit  pas  s^imegkier  q9e  J.  .Cr  eût  vouJu  être 

touché  par  une  pécht^re^'e  ;  mais  Jésus,  q^r  cnnnoiasott 

sa  ptnsée,  lui  proposa  Texeinple  de  deux  hommes,  qui»^ 

Seyant  àtim.iViéme  créancier,  Ifun  uœ;  gfandeviomme.d^aé» 

!geot,  et  l'autre  une  somtne  beaucottp  meimlfre;,  lîfVAts  ki7a- 

;^ant  ni  l'uni .  ni  raulw> de  quoi  payer,  obttennen4  efaji^ 

la  rémission  dé  le4ir  dette  ;  et  il  lui  demanda  lequel  de  !^ 

'deux  débiteurs  <kv!ofrie,|>lua  aimer  aon>  créancier.  .Si*i0tlr' 

répondit  fV^  c^éNi  ee/ui  ^  <t^i  ;  il  raruit  aeinis,.  dajraiilh|f^» 
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Et  \e  Fils  de  Dieu  »pprouvftnt  cette  réfonse,  lui  ait: ,  Je 
Yous  déclare  que  beaucoup  de  péchés  seront  remU  à  cette 
femme,  parcequ*elle  a  beaucoup  aimé;  mais  celui  à  qui 
on  remet  motai  aime  rooiosi  Comme  s'il  eût  voulu  dire  : 
JVous  aimez  peu,  pafceque  vous  croyant  just^,  vous  vous 
croyez  peu  redevable  à  Dieu  ;  cette  femme  <^ui  se  connolt 
beaucoup  criminelle,  a  beaucoup  aimé  celui  dont  elle  es- 
pëK^it  la  rémissioa  dé  tant  de  péclidi  ;>et  par  cet  amour 
elle  aobtem» cette  rémission.  Aussi,  di|-il  à  cette  femme: 
Vos  p^hés  voua  sont  remifc.  Cem  qui  étoieut  à  table 
murmurjèrent  de  ces  paroles*  disant  en  eui-méisey  Qpi 
est  celui-ci  qui  prétend  même  remettre  les  pécbéi^pnais 
Jë$us,  liiépriéant  ces  mannurés,  renvoya  cette  pwHwrcsse 
ou'it  avoit  justifiée,  et  lui  dit:  Votre  foi  vous  %•  iMHivlt|. 
.«lleZ' en  pai»;-  .'> 

*  ^      XLl V.    Il  àilivn  vm  ponidi  aveuglé  eVmueù 

:  Jésus  Ven  retourna  chez  lui,  où  H  s'assemblh*  iine  si 
grande  foule  de  peuple,  que  ni  luf  ni  seff  Disçiplei^  fifMI- 
.  voient ipasm^me  pfendie  leur  repasï.  Ce  que  ses  ^poches 
ajraot  apprisi  ils  vinrent  |)our  se  saisir  de  lui»  sof|qufili  le. 
VoulusTenf  lier  coinme  un  homme  qui  «lÀt;  perdit  l'esprit, 
soit  qu'ils  voulussent  le  tirer  de  la  presse,  craignant  (||^||ip 
tombât  en  défaillance.  0n  lui.  présenta  alors  un  posséS^^i 
é4«Ht  aveugle  et  muet.  ^Ij  chassa  le  déiiion  :  cet  homme  #)t 
et  paria^aveePèdmiratlon  de-tout  le  peuple,  qui  diaoit,  par- 
lâiit  de  J.  C.  :  N'est-ce  pas  le  Fils  de  David,  c'eiMà?4îre, 
le  Messie,  que  les  Ecritures  assurent < devoir  âlf^;^,]^ 
race  de  David?    Les ' Pharisiens au^con^aire et  Ui; 
leurs  de  la  loi,  qui  é(oieftt'i>enus-de  Jj^rusaJeii^J^^^^ 
noient  lui-mi^me  pour  un  homme  qui  avoît-^(H38Mii««cei 
le  di«bk,veit  disoient  qu'il  cha^itlesvdé|D^^u  nom* 
par  la  vertu  du  prioce  des  démons»     Biais  Jisos  coulbn<* 
ditla  malice  ^  leurs  pensées^  ^o  leur  leprésentàiit  devant! 
tout  le  monde,  que  si  les  démons  «e  ehasséient  %insi  1'^ 
iCautie,  cette  divisioDétott  une  marque  évidente  que  leut 
ffègnt  ne  si^pteipit  pas-,  nti^'il  je  avoit  parmi  1er  Juifs  d^ 
tgensqui  chassoieni  des  démoosi  9tque  les-Phaflsiens  n'ae« 
feusoieint  pas  pour  cela  de  lercbasserpar  le  prince  des'd^- 
2inons  ;  qu'trti  fort  ançé  nasauroit  être  chassé  de  sa  mal- 
son  que  par  un  plus  fort  que  Uii,  et  qu>insi  il  ne  chassojt 
Satao  que  par  un  espjrit  plus  fort  que  Satan,  c*estpà«(Ure» 
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par  re«l>rît  dé  Dieu  *  ce  qiti  îeiir  ûortM  Mn  croire  qn^ 
le  règne  de  Diei^  ^toit  réfiu  I  qto  8*of»po!9er«  comme  if» 
faWient,  à  ce«  effi*»  irHiiblet  du  Ssititi*E>pnt,  cVtort  te 
rendre  coopeble  d'nn  bbsphéme  qui  ne  roéritoit  point  de 
pardon;  <|ue,  puisqu'on Jtii^e  d'iirt  i>rbre  |i8r»efl  fruit»,  ils 
"dévoient  juger  de  lui  par  ses  'œuf  re»;  «t  ne  le  pa»  con* 
démner  tfOAime  un  méchant,  lorsiqu'H  ne  faisoit  que  de 
bonnes  actions  $  q^è  ees'catomtiies;  p^r  lesquelles  ili  tft- 
çboteff^t  de  le  «prêtr,  nârtoteiit  d^un  miltti^tfs  cœiir^  et 
qu'elles  ne  seroiént  pas  tmpÉtile»,  piiNqà*au  iotfrjÉJuge- 
menl it  faudra  rèhdre  eompie  des j^oles  Inuftlesi'     '^ 

jiÉL  ■         "  ''  % 

Étitt^»'  Lti  Phcmi»ien$  lui  demandent  UH  proliiigÉ, 

A|ot9'quélqueÉ-ùAs  d'entre  les  DoCteorset  le»  Phari« 
siens  lui  dirent:  Maître,  nous  voudrions  bien  que' vou» 
nous  fissiez  voir  quelque  prodige.  .  ils  «étuient  témoin» 
d'uné  innnitë  de  miracles  qu'ils  ne  laissotent  pas  dé  de- 
'chfrér^rlefirrimpiMturés  f  et  oomlnè^  Umt  ceirnesufli** 
«ôit  l^if  pouit  ïeà  cofn^incre  qt^'H  lilsj^^ôft  >)«e  par  l'es- 
prit Ue'Diet^  Us'  ?0ulo1ént  voHr  quelque  cbM  de  nou- 
veau.   Ma is  voici^^  quelle  fut  la  réponse  de  Jésus  ;    Cett» 
•  raç^  tonoi^pueMet  ^dultêhi  dèmtande  un  prodif^Vet  on  ne 
iuî  'eA  dànnêrà  f^eMI  d'àoti^  qiVe  celui' du  Prôrfh^e  Ion»!*» 

ë'^oit  un  P^Ot)bétè  tpli,  iÊ^mété^ntoyé  de  «Dieu  pour 

'déclarer  aiix  bébitkns  de-Nimlre  que  'dans  quarante  joiiVf« 

léilr'viHe  séroit  ^éttuîté.    'AvU^  d^ôb^éir  àcet  ordre^>it< 

i'Àoiji  imbarquë  pour  aller' anlléort  ;  mai»,  une  tempête 

é'^nrélèvéè,'  il  ai^i  qà'éHéh^étèitque  lil  pf'ine  de  sa  . 

"^(i!Éisssl)%ëVét^'p<Kitl%p•ilier;ll!^^  met. 

fut^  a«^t^  lUiglùuti  partiU' trros' poisson,  qni  lé  Vtà  n^ 
.  ut  dé  treis'^JpttTS  sur  te'  yii^agè>,  d*«)i^il  alla'è  Niniire 
lâcher  ce  ; «^  Diéii  lut  aVoiV  ordoimé^^  Les  Kinitites 
cruretït  étt  sa  parole,  lireiit  des  jetfne»  eitraoïN^ihiiiiesi  el 
éviléirelit,  fênrlétii^  jf^itetice;  lé  cbltfiiiintdeni  il  les  «• 
^toit  ttiena^'dé'ta  pfrt-dé  Diéii^  ^  * 

'^('  Jésus  prplkis^d^c %tii  PliarMtiiiieaignë  de  Jenai,4t 
il  dit  quév  cblBIniè^  fJiipbéte^véftété^l^Ms  jours  dads 
ie  ventre  éitf-p0iisoti4)di'  4*ëvoitdétbré>  dkf'ln^nie  le  Fil» 
de  llio^iitike'setort  «rois  jours  dians  le  sein  de'la  tene^  pif 
oà  il  marquoft^'ll'seitïit  eii^évëli  daé»  le'tom^ 
qu'il  en  sorlfirélf  Vivant  au  troisième  jotiri 
'    i^  les  BDéDaçe  enfin  de  céttfé  furéoc  que  le-  dénéo  eiér^ 
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e<lîhtreies  pèrsftnhM  doiit  W  a  élé  oblige  de  sortir,  dant 
fevc^n^ttis  il  à  itotivé  mcifttn  d«  renlmr^  nom  ap(Hreifaiit 
en  ménMieni^s  &  nmM  tenir  awr  nos  garde#,  qwind  notit 
ivofiiiéltf'délivi««({i»iét>»0i'it  Impur,  qui  n'abandonne  pas 
s^  proie  pour  tOHJoors,  mais  ^i  révient  avec  sept  autres^ 
|)h«'  milclians  qiie'  hii;  e\  remt  pur  cette  seconde  possession 
ll^tAt  d*fMiè  laie  bfenpire'qireile  n'étoit  dans  la  première» 

FtfAdaHt  qtfe  JéfQf,  ednfiitidoit  ainsf  la  msfice  d«  ses  en- 
nfntts,  unnftntmétJlAva  la'it»hdu  nitieu  de  Ta^isemblée, 
et  Uil'^î^  i  Hetirèiiees  sont  le»  eiili^Hles  qui  vous: ont  porte, 
et  lès  ftia^nfdlM  qtti  vom  ont' nbnrtit  :-  Il  répondit:  Mais 
plutôt  heureux  senicett»  (jai  écoutent' la  parok  de'>Dieiv 
et  qui  ta  pratiquent»  '  _     ^ 

En  même  temps  on  Pa Vilrlît  que  ^a  mi?re  «t  ses  frères^ 
c*éât'>à-dire'  iies  parens,  ^toir n»  dtfAoIés^  pavceq«»*ii!s  nV 
TOient  >pi]  éntVer  à  cat^  ^  ta  fa^t%,  et  demqndrtient^ 
lui  parler.  Mhnis  H  ti^pondit:  t^  est  ma  mèpes''et  ^qtii 
sont  miH  frères  f  Phis  ré^kâtmi  ceiix  qui,  lâloient'  as4ife 
auprès  de  lui;  et  étendant < la  main  sur  ses  piseiples^  Voici, 
rfil-it,mS*inèWf»fet  me*  frères:;  car!  mi  mère  et  mes  frères 
sotitceut  qui  érite'tidénf  la'  par^leide  Dleit  etta  prafitpient, 
•et  <|tii  fùitftia  ^oioiilé  de  moR  Père. 

'V  sèM-tiffé  wl«le  .joiir^ê  la  itisiisoii;  ft  il  s'eiralla^sur 
le  boMl'dU  iab  de'  <^énèsai«tb;it)Éis  comme  it<  vit  une 
grande  (Hëfé^  monde  ^veimH  de»  villes  d^alentourv^ 
qui  s^asSèmDIolt  fiiihour  dé  téi;  'if  entra  dans  une  barque, 
d^oâr^l  sé'miràfftf^lrtiWetfîtft'ce  peuple,  qui  VécOutoit  avee- 
mim\m ^dèsiurlè Hy^tifl^.  Il  leiit<'a«Riiiriç9  hkamtép 
^e' vérHt^  «M  parabflléiij'sfiivànt'sa  manière  ordinaire'd^el»- 
^nëk:  Mji^pilnihio^9.ié9^VWfÈttf^\e,  ^t  xlestMoiMs 
saintes,  ou  des  comparaisons  tirées  des  choses  :naMl|eHek, 

idont  l^^lea^ott,  WMfji^Vtlè  léSt  diAeHe  i^H^  exerce 
'  Plltekifléit  dé  f esprit,  «ft  lui  déeôuvM  lf»rsqu*elle  estirov- 
^èi^,  <|juel(^'ttffitéf«>ire  %i  ReligiétH' oo  qtwlque  navime 
impàiiàMé  pdur  la  cendait*  «t  1«irtfglement  des  mœurs.  ' 
Voikâ^dénC'^afpf«lhiérë  pM^àbdle*  que  le  Fils  de  Dieu 
propdsa'^tl  'peuple  de  deHItfS  la  barque  où  il  ëtoii  assis  : 
tJn^'hélroifittVdiMlr'irtltf  «iméri«l'Uii)e  partie  du  f;rainrqu\il 
lemoit  étant  tombée  le  long  du  cbemiA,  V-  fut  (bulé^  ai» 
^itdi/  et  'tbaAgée  dei  '  oiMMUixs  •  'Vm  Paotrf  i  f  ai<ie  étant 
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tombée  ihns  dé»  pierreï,  fut  brûlée  par  la  chaleur  du  1*0» 
leil,   parceque,   taule  d'bumiditë,  elle  n'avoll  point  dt 

Î»rofondes  racHK^s^   La  Iroiaiéfne  rencontra  des  ëpinei  qui  ' 
'•étouffèrent,  et  la  quatrième  vue  bonne  terre,  où  elle  rapr 
porta  du  fruit  en  abondance: 

Comme  l'àpplieaHon  que  J.  C.  vovlfoii  («W  dé  celtf 
parabole  n'ëtuit  pas-  aisée  à  trouver,  le«  Apôtres  lui  det> 
mandèrent  ce  qu<ellé  signifi()it  ;  et  il  Jetfr  apprit- q^e  par 
le  grain  dont  il  venoit  de  perler;  il  eiîtendoitla  parole  de 
I^eu.  '  Qjae  eeui  quli  après  ravoir  écoutée,  eV  ii^nt  plus 
dVttention,  et^se  dissipenteussitôt-,  ressemblent  a  ces.terres  ' 
qui  sont  le  long«du;«hemiii^ .  et  qye  le  démon»  figuré  par 
les  oiseaux j  leur  en!èv«  promptemënt'  du  cœur  c<ette  par 
fotè  èui  pduvoil  leS'Sauver;  (^'it  j-en  a  qui  la  reçoivent 
avec  joie  ;.  mais  la^  première  teatatiop  leur  en  iâit  perdre 
Je  fruits  parceqtiVlle  n'a  point  jeté  d'âssef  profondes  n^ 
cines^ans»  leur  âme.  Q^e  d-autres  l'écoutent  paravaricip» 
^e  l'amour  des  plaisirs- et  toutes  lesrautres  pn|ssH>iis  sont 
autant  d'ânes  qju'fl  falloit  arracher,  pour  prw^tei' de  cette 
divine  semence.  Bnfiny  que  hb&nne  terne  marque  ces 
âmes  bien  disposée*,  et  qui,  par  leur- patience  et  leuf 
fermeté'  luifont  portertout, le  fruit  dont  e|lee  sent  capables» 


It  proposa  eneore  cflusieurs  autres  patabolésp  il  cem-' 
para  le  monde  à  un  cèampi^ont  lemeltfe  y  fait  Àeiaer  de 
%0|î'gniR,  et  le  voM  ensuiteiDillé  ar^  deVivr^ie que  son' 
ennemi  y^e  semée  «jetidi^nf'  lé  Buit/    Ses  ^n«,  dès  'qu'ils 
voient  cette  Ivraie,  Va  veulent  arracher  ;  mais-il  les  en  eiQr 
PMm  dé  peur  qu'ils  n'arracbénlle  bon  fratna^eclc  mé- 
ebant,  et  '  attend  Jusqu* à  'la  moisson  «pour  fai^e  des  botlea- 
^4'ivrai4K  à  jeter  dans  lé '(^y^ et  pour  immasaer  le  bled' 
,.dails^ién grenier^  ■     ^— Vfij  ... 

^    il  dît  ensuite  à  ses^DIseif^lèr'm  téi  dèmandeient  l'es^ 
-plicat^- de  cette  parabole,  quelle  i^ous  marqnoit  que-, 
jlans.  ce  monde  les  bomi  doivent  sepjfiorter.lei  mécbans  e- 
▼ec  quiils  sent  mêlés,  jusqu'à  ee.q(|*^ là  fii^  des  siècle^,, 
il  lasse  uAe  aépatation  entière  ^  eus  et  dee  auties  :  *  car 
alors  les  méibbans  seront  précipités  dans  le  feu^éternel  de 
l'enfer,  elles  bons  brillcroni,  comme  le  soleil»  dans  le 
Royaume  de  Dieu.  .  ii  îcf^^^ 

Il  leur  apprit  encope  la^môtae  vérité-  sous  ût  0gUK  deiT 
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j[»Ât-beuni,  qui  prannent  mJrfférenmieiit  toute»' sortes  -  de 
.funimonsi  mat»  qui,  étant  «mî»  sur  'lé  rivage,  mettent  à  ^ 
:;part  lstboi|jiqn*iUv«^1tnt<  emporter,,  etr  rejettent  lesmau- 
vaiii     Ehfini  il  leur  it  comprendre  qu-it  ny  a  ri^n  qii*ofi 
ne  doive  être  prêt  i  donner  pour  acquérir  le  6lel,  par  la 
comparalMn  cFun  homme  qui  vend^  tiMitce  qu'il  a  pour 
acheter  une  perJé  d*un  grand  prix,  ou  un  champ  dana  le* 
quel  il  sait  qu* il  y  a  un  grand  trésor. 
!  ..L^anigile  ne  noiM  rapporte,  point  Pèxptication  des 
autres  paraboletk    Ceux,  qui  n*ont  point  assez  de  pénétra- 
tion d*f  sprit  |M>ur  découvrir  ce  que  sienifient  ce»énigmes> 
que  le  Fils  de  Dieu" n'a  point  développées,  et  qui  peuvent 
craindre,  avec  raison  ûë  s*égarer  en  suivant  leur  propre 
sens,  doivent  consulter  leurs  Pasteurs  sur  ces  endroits' 
difiérnits».  et,  e»  attendit  réçlairciSfemenC  qu*ils  de- 
•mandentf  se  nourrir  de^  vérités  qui  sont  clalrea,  et  qoHi 
lout  eèprit  humUe  et  docilB  peut  entendre  aisément. 

^  X&Vltî.    J4sv»  va  prêcher  à  Noa^^rtih*. 

Ee  File  de  Dieo,  ;apiis  atvoir  achevé  touli»s>  œe^  pars»- 

^lesy  s'en  alla  avec  aes  Disciples  dans  la  villèr'dfe  maa- 

VHh,  «û.  il  avoit  été  oonçtt.  et  élevé.     Il  entffa  seh^n  sa 

coulume,  un  jour  de  Sabbat»  dans. la  Sj^nagogné^.  où  s'té- 

.tant  Icté  peaj^'Kre,  b»-  lui  présenta  le  livre  d'Isaïe.     Il 

FiH}vrit,:.ei;»il'  trouva  k/lieu  ojl  IvPinophété,  pnrlaqt  dt]< 

ftaasie-,  djtMqu*ikéloit  consacré;etenvoyé.par  l'Esprit  de 
wu  peur: prêcher  J'Ëirangifeaui  pauvhHi^  pour  guérir 
•ies:  maladea'y  pour  publier  le  temps  des  misérroordes/  du 
•Seigneerve^ipotti  annoncer  .k  jour  de  son  jugement..  A- 
prés  avoir  lu  tout  le  passage,  H  ferma  le  liere  et  le  rendit , 
tau  aÛMilM.}  puie,  Vélia»  aasia,  iUirptiqua  cette- prophétie,, 
«t  fil  voie  cpi'elle  étoit  accomplie  eivsa'pe»oniie.'^  T»ùt 
J»  monde  avilit  lea  yeux  arrêtés  sur  lui  lorsqu^il  ipei^Éh}; 
•et  les  paroles  pleines  de  grâces  qui  sortoient  de  sa  bouché, 
jeiérent  les ^aodilevcs.  dans  unrtel  étonnement,  qii^ils  fiie 
rd^mandeient  leS'  uns  aux  autrea  :  D'oo  est  :!veiKH!  à  cet 
iMmme  k  gmnde  i  sagesse  qu^il.fiiit  parent re?'  N'estrce 
^pas  k  file  de  cet  actisan  nommé  Joseph^  le  fils  de  Mari<>, 
;etk^fréfe^  C*è8t4'^diiei  k  oonsjA  .tk  Jacques,  Joseph, 
râifBoi»«'«tt  Jkki  -'fit  n'avoBs-noua  pas  s<^fr  parens  parmi 
aifiii^i  ,Qà  a<^41  donc  pris»  tout  ce  que  nous  lui  voyons  ?  ' 
•   L*Evangik  cemoaque^^îl  neleui;  4«ii.  pas  sfukoaipt 
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an  ftujet  U'ëtonnemenl,  mait  encore  de  scandale.  Ils  hs 
menèrent  hors  de  là  ville,  lur  la  pointe  d'une  montagne, 
pour  le  préc^)i(er.  Miai»  comme  H  ne  defoit  mour:  que 
dana  le  lempi»  et  de  hrnteqiéré  quHMul  plairuit,  il  mt 
.biense  dérober  à<  la  fureur  de  ces  misérables;  au  milieu' 
4eSquel8  il  passa  sans  qu*ils  le  pussent  prendre,  et  se  ro- 
iira  ainM  de  Nasarethi  L'Evangile  reinarf|ue  qii'il  %Cf 
avoit  fait  i|ue  fréspeu  de  miracles,  et  guéri  qu'un  'petk 
ii4)mf»re  de  malades,  Tiiicrédulite  de  cette  ville'  eoduk'cié' 
!a  rendant  indigne  de  sa  [Présence  et  de  sea  bienfaits/    " 

XLIK,    n  parcwrt  picore  la  GaUlie,  et  fait  prêcher  set 
.    :  /  ■  Âpêtreti 

Lorsqu'il  en  fut  sorti,  il  parcourut  de  nouveau  b  Galr* 
•léc,  aHapt  de  tout  côté  dans  les  villes  el  dans  les  Sjrna- 
gogues,.  préchant  l'Evangile:  et  guérissant-  toutes  sortes  de 
maladieiit  U  considéra  dansée  vpyage  cette  grande  mul- 
titude de  peuple  à  qui  .il  dèvoit  annoncer  l'Evangile, 
comme  autant d%  brebis  languissantifs  et  dispersées,*  qui 
n'ont  point  de  Pasteur;  etv  en  étant  ému  de  compassion, 
il  dit* à  ses  Disciples:  Voilà  une  grande  moisson }  mais  B 
'f  a  4»i«n  peu  d'eu vriers :  priez  donc  lé  maitre  delà  mois^ 
fôn  qii'il  jT  en  envoie. 

Comme  il  étott  lui-même  le  mattre  dé  cette  moissQrf,^ 
et  que  ses  ApAlres  étoletot  ceux- qu'il  avoit  déjà  destinés 
pour  7. travailler,  il  les  appelai  leur  donna  le  pouvoir  dé 
guérir  les  maladies  et  de  tbasser  les  démons,  eties  envoya 
.^deux  i  deu4t- annoncer  le  Royaume  de  [Xieut  après  leur 
aivoir  prescrit  leS'  ré^les^qu'ils  dévoient  soiv^'  dans  Texc^ 
eice  de  leur  roini^èrei  II  leur  ordonna  de  prendre  pour 
le  sujet  der  toutes  lebrs' prédications,  que  le  Rvyaumé  du 
:Gierétoit  proche  ;  d*uâer  gratuitement  du  pouvoir  qu'ils 
•sriélent  reçu  gratuitement  ;  de  ne  jpo  point  embarrasser 
d'argent- ni  d^bits^  afin  d-étre  plus  libres- pour  s'acquit- 
ti>r  de  leurs*  fonctions^,  parce  qu'ils*  recèvroient  de  ceu3|[ 
qui  sejroient  .convertis  par  Jeurs  paroles,  les'  choses  qui 
leur  sék-oiént  îiécessaires^ .  de'cbfiisir  pour,  bôtea  dans 
chaque  lieu  où  -ils;  iroient,  le»  plus  boiinâtes  gens  7  dé  dire 
en  entrant  cbfliB^euxrQjie  la  pàirsoit^dàns  ceit«  maison*;,: 
d'i^  demeurer  autani  de  temps  qu'ils  séroient  dànHe  mfêmte 
Heu;  et  de  secouer  l%tpoussière de  leurs  pieds  contre ceuft> 
l^aei^udmieia  ni  lés  rrecBvoir^uHes  écouler.         1   . 
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i\  les  avertit  eniyitc  qu<*il  len^nvoyoU  commie  des  bre- 
bU  au  milieu  des  loùpt,  ef  ^u^ils  dévoient  vine  aveé  lei 
m^bans,  à  la  convfcslon  desquels  ils  alloieÉit  travalllef, 
avec  une  simplicité  a^comf  .^aëe  de  prudeoc*.  Que  mal* 
gfé  leur  sage  conduite,  ils  ne  laJ5seroieiit  pas  d*étre  persé- 
cutés, mais  qu'ils  n'avotent  qu'à  Aiir;  et  que  s'ils  ëtoient 
pris  et  mei>és  devant  leurs  tribunaux,  ils  ne  se  missent 
point  en  peine  de  ce  mi*ils  répondroient  aux  Juges,""  parce 

3ue  le  Saint'Esprit  leur  «uggèreroit  toul  ce  qu'ils  devroielK 
iret  qu'ils  prissent  seulement  garde  de  ne  point  perdre' 
courage,  et  qu'ilS'  ne  craignissent  point  les  bomro«!S,  qui 
ne  peuvent  rtrn  que  sur  le  corps  ;  mais  qu'ils  craignissent 
Dieu,  qui  peut  perdre  éternellement  le  corps  et  l'âme, 
^ue  s'ils  le  renr>oçoient  devant  les  hommes,  il  les  ranon- 
cerolt  devant  Dieu  au  jour  du  jugement,  comme*  au  coit« 
Iraire,  il  les  reconnoStroit  pour  les  siens,  s'its  n'avoieni 
point  de  bonté  de  confesser  Bon  nom.  Enfin,  pour  les' 
animera  souffrir  tout  pleiul  que  de  manquer  à  leur  devoir^ 
il  les  assura  qu'il  ne  leur  arriverait  rien  que  par  Tordre  de 
Dieu,  qui  avoit  compté  tous  les  cbeveux  de  leurs  létes; 
qu'en  perdant  leur  vie  pour  hA  dans  le  temps,  ils  la  sau- 
▼oient  pour  T^ternité  ;  qu'on  ne  ponvoit^tre  ^oo  DiscipU 
qu'en  portant  sa  croix,  et  qu'ils  ne  devoiei)t  pas  refuier 
«l'être  tiaités  comme  leur  ma^re,  qu'ils  voyoient  ieux«« 
mêmes  être  appelé  un  démoniatpie  p.W  ceux  qu'il  étoit 

»enu  sauvs;^   ... , . .,  ^  ^  -s,^:,..v;>-»>.-:^^v.     •  .^ , . ...  . 

Il  conclut  son  discours  par  lès  av.iotages  de  ceux  qui 
iécouleroient  leurs  paroles,  et  qui  leur  fourniruient  les 
choses  nécessaifes,' dj^iit  que  quKind'  ils  né  leur  donne- 
«oient  qu'un  verre  d'êau  froide  en  son  nom,  il.«  ne  pcr- 
dtt>ieiit  pfiiol  leuii/^omipense.,  >  Les^  Apôtres  eyaot  reçu:, 
toutes  ces  in«truction&,  aliértntp^r  to^t  le  pays  prêcher 
aux  peuples  ou'ils  fissenf  pénitence.  Dfeu  confirma  leurs 
discours  par  les  miracl?)}  ;  car  ils  chassèrent  beaucoup  de 
démons,  et  oignirent  d'hulté  plusieurs  malades  qui  furent 

L.     H érôiêfdii  franchie  îûtiU  à  Saint  Jean. 

,Cepe9t];tnt  lie  bruit  des  grundesi  actions  de  Jé&us  se^- 
p^ii4vM  4«  pjus  en  plus49nf  la,  Oalilée„  el  paisa  jusque  ^ 
vlffi^  la.  Coui:  |l'U^rod«i.    Cb«iciinT<W)loit<ievinçr  qui  étojt  i 
^çt  hpoïiw  imiJajsôU  i^et  «l|<^%  jli  4>fodigi5UW»-   ;iff:, 


^»         Hiiioiré  Attégiê 

vm  UiMkient  qiM  cVtoihEli«,  nu  quelqu'un  éen  andeiM 
^ru|»MtM  4|ui  4}»rii»is»oil  «le  nouveau.  •D'iuires.  et  UériKie 
lu»  inéme»  «luuloienl  si  ce  nVluit  |ioiat  Jean*BaptUte  qui 
fût  restuflpité  d*«ntra  les  nivrts  ;  caf  il  y  avoit,  déjà  quel* 
que  4ein|M  qu*Hëro(JitUe»  qui  avuit  fait  mettre  en  prison 
ce  saint  Piécur»cMirt  fivoit  «nfiii  trouvé  le  moyen  de  sath- 
Ifiire,  |»ar  sa  mott/  la  haine  qu*elle  avoit  conçue  contrt 
-lui. 

•£lt4*  avoit  pris  Voccasioo  du  jour  de  la  naissance  d'flé 
rodt,  auqnvl  ce  Princ*»  ferieoit  ttn  festin  maf(nifii)ue  i  toute 
-sa  cour.     La'tilie  d'llér«>diade  y  dansa^  et  plut  tellement 
à  toute  la 'Compagnie,  qut*  le  Koi  kii  dit  de  demander  ce 

JuVlIcvundioît,  el  l'assura  avec  senncrirt  qu^il  le  luiaccor* 
«roit,  quand  ce  seroil  même  la  moitié  «de  ion  Royaume. 
£lle  alla  aussitôt  consulter  sa  mère  sur  ce  qu*elle  devoM 
4Jemander4  et  sa  mère  lui  ordonna  de •deca^nder  la.tési;  de 
Jean.  £lle  retduma  en  grande  h&te  trouver  le  Rui,  et 
«l)e  le  pria  de  lui  taire  donner  i  Pm^tant,  dans  un  bassin, 
la  télé  de  Jean-Baptiste.  Hérude  fut  toiicb^^  d«  cette  de- 
mande |  mais  «m  lÎHHL  «««peci  humain  l-erti{iérha,dc  la 
refuser;  et  ne  voulant  pas  être  accusé  de  manquera  sa 
|iarole  par  «eux  qui  éloient  lémutn^  dp  son  serment,  ;il  en- 
««lya  dans  la  priion  tr»»icber.  la  télé  au  Saint,  et  il  la  ât 
4iuoner  i  celte  >fille,  qui .  lé  |Kirta  aussitôt  à  sa  mare» 
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SECONDE  PARTI Ei 

<2nr  towfreiiite  qvè  J  ê$Ui  Christ  m  fnSi  êam  ^  IréiàihKt 


I,    JêmU'Ckrùt  nourrit  éani  le  'disert  cinq  miUe  honM$i  ' 
C\livêQ.Mwqp^in!teiÂemtpiH^I>t^' 

JE9t?8  ny  ant  aitpris  c«  qo^^yn  dtsoit  dé  lui  l\à  Coiir 
dliérode^  et  >e%)Att6t»e#4*#aArakseltîbléscn  liién^  fcmpt 
«liprês  d«  loi,  pour'  lui  refadue  cÀÀpte  dé  té  ^li'tls  Àvoièiit  ' 
lafl^et  ei»Mi|né  dël»  leilteiâl<yèii  les  a%«oirit«¥4»yé8i  fl  ' 
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leMT  dh,:  VaM^vou^  retirai  à  l'écart  iaiit  quiilque  lieit\ 
f  ecret,  et  repoitz-Tout  un  peu.  Ib  montèrent  donc  dans 
une  tMkfi|«ie,  pour  éviter  le  foale,  ^  ne  leur  leiMoit  pet 
même  lé  temps  de  manger  ;  el  ils  aboidifeiit  dane  un  liea 
sèlNalre. 

En  descendant,  de  la  baif|ue,  i|s  trmiTérent  une  gra«dé 
Multitude  4le  peuple  qui  r  éloil  accourue  Mus  monta 
sur  une  Immtagne^  où  il  rat  ioivi  de  tout  ce  monde*  qu'il 
fiçùt  lurt  bien,  pskequ'il  lui  faiMoit  pitié  ;  et  s*dla«  as- 
sis; il  se  mM  à  lui  enseigner  beaucoup  de  choses  touchant 
le  «Rèyaume  de  D^u,  et  il  guérit  tous  les  malades  qui  hiî 
furefttpréspntési  i.^  v 

Le  jour  étant  fort  avancé,  les  Apôtres  le  prièrent  -de 
renvoyée  le  peuple^  parcequ^ils  étoient  dans  un  lieu  dé* 
serf,  oè  ils  ne  pourreiènt  pas  trouver  de  nourriture.  Jésus 
leva  donc  lés  jreui  lur  ce  peuplé  >;  et  voyant  cette  gratidf 
multitude,  il  dit  à  Philippjr:  où  pourrons-nous  acheter  as- 
seside  pain  pour  donner  à  manger  i  tout  ce  monde  ?  <  Ce 
qii*il  di^t,  comme  remarque  rEvangile,  pour  l'éprou- 
ver ;  bar  il  sa  voit  bieti  ce  qu*il  devoit  faire.  Philippe* 
lei  répendit  que  quand  on  en  auroit  pour  deui  cents  de- 
nier» ^'e«t-à-dir»«  pour  plus  de  quatre-vingts  francs),  cela 
ne  èumroit  pas  afin  que  chacun  en  eût  tant  soit  peu.  ^  Il 
denianda  combien  ils  a  voient  de  pains  ;  et  André,  frère  de 
Pierre,  lui  dit  qu*il  y  avoit  U  un  Jeune  garçon  qui  avoit 
chiq  pair»  d'ori^  et  deux  p6issons.  M«s  qu'est-ce  que 
cela,-  àjiMita^t-il,  pour  tant  de  gens  ?  Jésus  se  les  Jl  ap- 
porter, et  commanda  à  fes  Apdkes  de  ûdre*  asseoir  tout  le 
lodnde'.;  ;■  i    •  i.r-   ,■.  ■ 

il  les  fit  tous  asseoir,  sur  llterbe. par  troupes  eH  divers 
rang*, ^ chacun  de d«nr  ou  âé  cinquante  personnes;  et  il 
se. trouva  environ^Mnq' mille  bommes,  saiis  compter  les 
femmes  et  les  petits  enfiins.  Qpand  Ils  lurent  tous  rangés» 
Jésus  prit  lés  cinq  psinret'lef-deui  pdissons;  et  levant 
;es  jrciix  au  ciel«  et  rendant  grices  à  Dieu$  il  les  bénif, 
puia  rompit  tss  pahis/  «t  les  fit  distribuer  au  peuple  par 
ses  pisciplesv  et  «I  partager  de  mêate  ks  déut  poissons. 
Lorsque  tpus  eurent  man^  et  (iirent  rassasiés»  Jésus  or- 
donna de  ramasser  les  moreeamLAuiétolent  restés,  et  on 
euiiismtilit>douB»paiiieift   ^  i  ^' r»  ^ 
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«xposoll  lioN  d<*8  maisons,  et  on  le  priait  de  permettre 
qu*iU  toucliasseiit  seulement  le  boid  de  sa  rube  }  «t  tous 
ct^u.K  (jui  U  (ouclioient  <5ioieut  guértc; 

III.    Jciur/dit  toir  qu'il  e$t  hA'mSme  U  pain  vivantt  e(  ' 
h  nourriture  det  Ames, 

Cependant  tout  te  peuple  quM  âvoit  rassasie'  miracu- 
leusement dé  cinq  pâ^ns,  étoil  bien  en  peine  de  ce  uu'il 
^•(oit  devenu  :  tlsavoient  bien  vu  entrer  les  Ajtôire^  dans 
la  bar(|Ue  pltur  passer  Teau  ;  mai^ï  ils  n'y  avoient  point  vu 
entrer  Jésus,  ef  il  n'y  avoit  point  eu  là  d'autie  barque.  1( 
y  en  arriva  te  fendemaih,  dans  lesquelles  ils  monitaent, 
(!ùs  qu'ils  i^orénr  qu'il  n'étoit  plus  de  ce  côtd*là,  «t  ils  aU 
Icreut  à  Capbarnaûkn  Itt  chercher.  Lorsqu'ils  Peurt^nf 
frouvé,  ils  lui  dirent  :  Malti'e,  quand  Ctes-voûs  venu  ici  1 
Car  ils  ne  pouvoient  comprendre  cotnmenl  il  avoil  passé 
Teau.  Il  leur  ri^pondit  :  Vou&  mé  chefcliez,  parce  que  jA 
vous  ai  lassasiijs  de  pain  ;  travaillez  0our  avoir  une  autre 
nooj  rature  qui  ne  périsse  point,  mais  qui  demeure  pour  la 
vie  éliirn^lle,  et  que  le  FiU  de  l'homme  vous  donnera. 

Apr^  quelqtieii  autres  paraboles,  il  ajouta  :  J«  suis  U 
pain  du  vie.  Celui  qui  vient  à  mol,  n'aura  point  faim, 
et  celui  qui  croit  en  moi,  n'aura  jamais  soif;  nous  appro* 
nant,  par  ces  expressions,  qu'il  est  la  nourriture  divine 
des  &mes  qui,  pnr  une  foi  vivante  et  animée  de  la  charité, 
nx^iitrnt  cette  .  le  bienheureuse^  où  elles  seront  pleine- 
Uieni  et  éternellement  bienheureuses. 

Comme  les  Juifs  murmurbicnt  de  ces  dlsconr<r,  il  leur 
déclara  de  nouveau  qu'il  ètoit  le  pain  de  vie  ;  que  la  man- 
ne n^avoit  point  empêché  de  mourir  ceux  ()ui  l'avoient 
mang6.  ;  mais  que  sa  chair  étoit  le  irra;  pain  descendu  du 
ciel,  qui  donnoit  la  vie  étemelle  à  ceux  qui  la  niangeoiei>t. 
Cet»  dernières  paroles  les  rebutèrent  encore  davantage,  et 
ils  disputèrent  entre  eux  comiitent  if  leur  poarroil  doimer 
ëa  chair  »  manger.  W  continua  néanmoins*  son  dtscour?, 
et  lis  assuru  que  sa. chair  dloit  vraiment  viande,  et  que 
son  sang  élctt  \vraiment  breuvaij^  ;  qu'ils  n'auroient  point 
h  vie  en  eux,  8*ib  ne  roangeoient  cette  cbair,  et  s'ils  ne 
buvoient  ce  sang;  et  que  celui  qui  s'en  nourriroit,  seroit 
ressuscité  au  dernier  jour,  et  auroit  la  vie  éternelle.  Il 
1<  ur  apprit  en6n  ccs'grands  ciTets  que  8on«corps  opère 
dans  les  âjnes  qui  le  reçoivent  dignement,  en  leur  disant: 

P2' 


■■■mmÊ^im.^, 


"àmmuuibAHaf^'iM^. 


fV-..,.«,,Ire».,i,,j^Aî. 


* 


Ù2 


Histoire  Jlbrêgâe 


Celui  qui  mange  m^  clinir  «t  r|ui  hoxi  mon  ?nng,  clem«ii- 
ic  en  moi,  et  je  demeure  en  lui  ;  et  II  vivra  "|)our  mui, 
comme  je  vis  pour  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 

Ces  vérités,  qu^l  enseignoit  clans  la  S)^nagngue  de  Ca- 
phannlim.  scanitalisèr'ent  beaucoup  les  J'uif*,.  et  même 
plusieurs  de  se»  Disciples,  qui,  après  les  avoir  entendues» 
se  mirent  à  dire:  Ces  paroles  sont  bien  dure»,  qui  peut 
les  écouter?  Ils  prenoient  trop  à  la  lettre  ce  qui  devoil 
être  entendu  dans  un  ^sens  spirituel»  ils  s'imaginoient, 
dit  S.  Augus,tin,  que,  pour  manger  son  corp.^,  il  faudroit 
le  mettre  en  pièces,  comme  le  chair  qu'on  vend  à  la  bou* 
chérie  |^  et  ils  ne  savoieut  pas  qu'outre  la  manière  de  fe 
nourrir  de  J>.  C.  par  la  foi,  on  le  mangeoit  encore  réelle* 
ment  dans  l*12ucharistic,  sous  la  figure  du  pain,  d^uiie 
manière  qui  ne  feroit  peint  d'horreur.  Mais  au  lieu  de 
croire  avec  respect  tout  ce  que  leur  disoft  celui  qui  étoit 
U  vérité,  en  attendant  qu*il  leur  éclaircU  ce  qu'ils  ne  corn- 
prenoient  pas  encore,  \\%  se  choquèrent  de  ce  qu'd  di>oH  ;: 
ils  le  retirèrent  de  sa  suite,  et  ue  voulurent  plus  i\tt  ses 
Disciples. 

Les  Apôtres  furent  pTui  sages  que  ces  déserteurs  ;  car 
•  Jésus  leur  ayant  dit  :  Et  vou,«,  ne  voulez-vous  point  aust»» 
me  quitter?  Pierre  lui  répondit  au  nom  de  tou.«t  Eh  !  Sei- 
gneur, à  qui  irions^nous?  vous  avez  les  paroles  de  la  vie 
éternelle  ;  nous  croyon!l  et  nous  savons  que  vous  êtes  le 
Christ,  fils  de  Dieu.  Cependant,  parmi  ces  douze  qui 
dcmeuroient  ainsi  fermes  avec  lui,  il  ne  hissait  pns  d'y 
en  avoir  un  qui  devoil  le  trahir  ;  c^éttMt  Judas  ]>cariote  ; 
et  Jésus  qui  le  savoit,  prédit  dès- lors  Tinfidi^lité  de  ce 
misérable,  en  disant  *  Ne  vous  ai -je  pas  choisis  vous 
^uze  ?  et  néanmoins  un  de  vous  est  uq  démon. 

IV.   La  Pfiarisiens  se  plaignent  de  ce  (jue  les  Jipôtre% 
mangeoient  san$  avoir  lavé  leun  mains. 

Des  Scribes  et  des  Pharisiens  ayant  pris  garde  que  let 
Ap(»tres  ne  faisoient  aucune  dilEcullé  de  prendre  leur  re- 
pas sans  avoir  lavé  leura  inaina,  ils  s'en  plaignirent  à  lui. 
Jésus  leur  demanda  à  so»  tmir,  pourquoi  ils  vkiloient'eux- 
mêmes  la  loi  du  Seigneur,  et  |>ourquoi,  par  eicmple,  ils- 
vouloient  faire  croire  à  un  enfant  que  Dieu  aufnit  agréa* 
ble  son  olTraude,  pendant  qu'il  lais.«croit  dans  le  l«e«^>in 
son  père  et  sa  mère,  malgré  le  comniandeniiui   (Le  DieU} 


F 


el 

m 


ti 

si 


r  moi) 

JcCa- 
inêine 

li  peut 
devoil 
noient, 
audruit 
la  bou- 
lî  de  ^€ 
réette- 
d*une 
lieu  de 
}ui  étoit 
[le  corn» 
di-K)»!  ;- 

Ù\rt  bC9 

iirs;  car 
>int  »\iSbi 
Eh  !  Sei- 
rje  U  vie 
is  êtes  le 
ouze  qui 
t  pas  d'y 
scariote  ; 
té  de  ce 
>isis  vous 


Jlpôtre$ 

• 

le  que  le* 
e  leur  re- 
rent  è  lui. 
oicnl'eux- 
cmple,  il* 
mil  agréa» 
le  lit'«>in 
lie  Dieu, 


I 


Di  h  vie  de  JV.  S.  Jésus-ChrisL       53 

ipji  ordonne  si  expressément  aux  enfans  d'honorer  et  d'as* 
ïieter  ceux  dont  ils  tiennent  la  vie  l        . 

Il  fit  voir  ensuite  que  e>st  être  hypocrite  que  d'honorer 
Dieu  des  lèvres,  et  par  des  pratiques  extérieures,  si  notre 
cœur  est  éloigné  de  lui  ;  et  que  les  mauvaises  pensëe;i,  le« 
adultères,  le»  fatix  témoignages,  et  généralement  tous  les 
crimes,  sont  proprement  ce  qui  rend  l'homme  impur,  et 
■on  pas  de  manger  sans  aiK>ir  lavé  ses  mains. 

V.    12  ilélivre  uneJtlU  possCdée,    . 

Jésus  s'en  alla' ensuite  sur  les  confins  de  Tyr  et- de  Sl»^ 
ëon,  et  entra  dans  une  maison  où  il  vouloit  ^tre  caclMé. 
Mais  une  femme  payenne,  que  rÇvangile  «ppelle  Ghana* 
née,  .parce  qu'elle  étbit  sortie  de  la  pbénicie,  ancien  paya 
des  Chananéens,  ayant  su» où' il  étoitv  vint  le  trouver, 'en 
criant,:  Seigneur,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi  ;  ma 
fille  est  misérablement  tourmentée  par  k  démon.  *  il  ne 
lui  réponilit  pas  un  mol  ;  et  lorsque  ses^  Di&cijdea  l'eurent 
prié  de  les  délivrer  dte  l'importunité  de  cette  femme,  en 
lui  accordant  ce  qu'elle  demandoit,  il  leur  dit  :  Je  n'ai 
été  envoyé  qu'iiox  bicbis  perdues  de  la  maison  d'Israël, 
c'est^à>(tire  aux^  Jvifsb  Ma\s^elle.  ne  se^rebutoit  point  par 
ce  refus  f  siu  contraire,  comir.e  si  elle  en 'fût  devenue  plus 
hardie,  elle  approcha  di3  lui,  et  se  jeta  à  ses  pieds^  et 
t'adora,  en  lui  .disant;  Seigneur,,  assistez-moi.  Il  lui  dit; 
Laissez  fremiéfement  rassasier  les  eniâns  ;  car  il  n>st 
pas  \^on  d«'pi^ndi«  U  pain* 'des  eniians  pour  le  jeter  aux 
chiens.  Jr est  vrais  Seigneur,  répliqua-t-elle  ;  ^nais  en^ 
core  les  petits  chiens  he-'laiafeal-ils  paa-de  manger,  sous 
le  table-,  les  miettei  du  paio  des -enfans.  Alors  il  lui  dite 
O  femme,  votre  foi  est  graode  ;  qu'il  vous  soit  fait  commt 
^vous  souhaitez;.  -.-  Allez^,carjrà^daust  de  cette  parole  le  dë- 
vion  est  siorti  •  de  voloe  lil(ft»^  .Çlle  s'en  alla  chez  elle,  et 
elle  trouva  sa  fille  coucbéeisiuv^oOilit,  et  cntièremenl  dé-^ 
livrée  di»  démon».   >        j^ 


v>   V^r  JJ  nourrit  quatre  ^ifiiïl^  hpmtnei  dç  sept  pains. 

'  Jésus  monta  enso)ib.sor'Unt  montagne^  où  de  grandes 
troupes  de  peuple  rallérest  trouver,  et  lui 'amenèrent,  plu- 
sieurs  mdliÉdes  dé  toOt^s  soiics  de  malaitie;;,  qu'ils  mirent 
&  ses  pieds*!;^  et  il  les  guë^t  tous.  Ils  rendoiènt'  gbire  à 
I>içu  des  prodigps^'ils  Toyoient,  et  ils  ue  poutoitol  s* 
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lasser  c!e  suivre  celui  «jut  accompagnoit  de  tant  de  mira* 
des  la  docirinfi  salutaire  qu.*il  leur  enscignoiu  il  wm- 
bloit  qu*ilf  avoieol  oublié  te  sorn  de  niaujicr  r  J6»U3,  (|ui 
connoissoit  leur  besoin,  dit  un  jour  à  5ts.  Disciftles:  J'ai 
grande  compa»(k>n  de  ce  peuple,  parce  qu'il  y  a  d^jà  trois 
jours  qu'ils  sont  avec  moi,  et  ils  n'ofkt  rten  à  manger  Je 
ne  veux  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur  qu'ils  ne  toon* 
brnt  en  défaillance  sur  les  chemins  :  car  il  y  en  a  parmi 
eux  qui  sont  venus  de  h>ii).  Les  pisciples  lui  dirent: 
Comment  pourrons -nous  trottvcr  dans  ce  liru  dt'sert  assez 
de  pain  pour  rassasier  une  si  gran&le  multitude  de  per- 
sonnes ?  Il  Jeur  demanda  comLicn  iisavoient  de  paras.  Il» 
dirent  qu'ils  en  t/oienteept  »vee  queJques  petits  poissons 
Il  fit  asseoir  tout  le  peuple,  le  bénit  ct6tdiblnbucr  les  sf  pt 
paioa  et  les  poissons,  et  il  en  nournt  et  rassasia  quatre 
mille  personnes  ^  en  sorte  qu^on  rapporta  encore  sept  cor- 
beilles pleines  de  nnorceaus  qoi  étoieiit  rest<?s.       s 

VII.    iSotnl  Pierre  confesse  que.  Jisua  eat  U  Christ  ei  le 

h  iU  (le  Vieu, 

Qjtiehpie  temps  après,  il  s*en  aHa  dans  les  villages  pro» 
che  de  Césarée  de  IPbilippe.  Il  leur  demanda  en  chemin 
ce  que  les  hommes  disoirnt  de  lui.  Ils  lui  f{>pondirent 
f)u%  tes  uns  le  prenoient  pnur  Jeatt-Baptiste,  les  autres 
)>ourFJie,  d'autres  pour  Jérémie,  et  d'autres  enfin  pour 
quoiqu'un  des  anciens  Prophètes,  -  qui  <iloil  r€Mu.*!cit4. 
Âlais  vous,  leur  dit-il,  «qui  dites*  fous  que  Je  suis?  Pierre 

Îtit  la  parote,  et  loi  répondit  :  Vou»  cies  le  Christ,  le 
'ilt  du  Dieu  vivant.  Sur  quoi  J^us  lui  dit  &, Vous  êtes 
■bienbeureux,  Simon,  fik<  dé  Jean,  perce  r^ue  ce  n'est 
point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont  révélé  ce  que  voit» 
Tenez  de  dire,  mats  mon  Père,  qui  est  .dans  le  Ciel.  Et 
moi  aussi,  je  vous  dis  rpe  vous  êtes  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  h&tirai  mon  Eglise;  et  les  portej  de  l'enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle.  Je  vous  donnerai  les  clefs 
du  royauine  du  Ciel  ;  e|  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre,  sera  lié  daea  le  Ciel,  et  fout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre,  sera  délié  dans  le  Cieh , 

VIII.    Jl,pHdU  ta  mort  4  lei  Diiciflet, 

'  Il  déCendit  ensuite  à  ses  Apâlres  de  publier  qu^il  étoit 
h  Fils  de  Dieu  ;  tt  il  commença  i  leur  parler  de  ce  qu'il 
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deTMt  endurer  comme  Fils  de  Tijommr.  Il  letir. di^cous^ 
vril  qu*il  iroilâ  Jénisaltm,  ctqw'il  y  »i  rokt  rfjet^  par  If? 
Magirilrat.^,  par  les  Prêtres  elles  Docteurs  ;  (]>i*it  y  souf- 
friroit  beauoiun  ;  qu*il  :^eroit  nà?  à  mort,  cl  qu'il  re»sus* 
«ileroit  le  tnjiis«ùir>e  jour.  Vit^fe  qui  aimoit  leudremiMU 
J,  C,  ne  put  5»ii4Vrir  f  e  discours  ;  il  tira  son  Maître  t^. 
part,  et  il  ae  mil  à  le  repremise,  en  lui  disant  :  Ali!  Sei- 
gneur,/à  Dieu  DA  plaisQt  celr  ne.  vous  arrivera  puint. 
Mais  Jésus  vepril  à  sott  touc  celui  qui  ^t  mèioit  de  lui 
4unuer  de»  conseils,  el  qui,  ne  l^aiinant  que  d'une .aiïec- 
tion  cbamelle,  i|*ékiit  pas  encore  capable  de  priiélrer  les 
.desseins  (le  Dieu.  ^  .C'«s4  |>ourquoi  |l  lui  dit,  mi  présence 
jllfS.  autres  X)iftciple«t>Heliffiz-v.pqs  de  moi,  satan  ;  vous 
m  clés  à  fc^odalo*  p^rçe  c^iie  vous  n'avez  point  de  ginU 
pour  les  choses  de  Diçu..  ,    . 

'J'out  ceci  s'éîoil  passé  en  particulier  entre  J.  C,  et  les 
,Aj)ôtres?  ;  mais  H  appela  iUoîs  le  peuple,  et  commença  à 
'•Hioacer  devant  tout  le  monde  des  vf;fité^  que  Pierre  o'a- 
v.>t  pas  conipri&e:},  quand  H  avott  voulu  le  détounier  de- 
mourir  r  car  il  déclara  publiquetne^t  ()ue,  pour  le  suivre, 
il  faut  renoncer  a  !H>i'!m£e'ie,  et  porter  la  cruif  toi»  les' 
jours  ;  que  se  -perdre  puun  Tamour  de  lui  et  de  TEvangite, 
c'e»t  se  sauver;  ^ue  de^mloÎKse  sauver  autrement,  c*est 
se  perdre  ;  «I  qu'il  ne  çert  de  rien  de  gagner  tout  le  mon- 
4e,  si  Pu»  se  perd  soiomémt:;  qu'il  vieiidia  un  jour  dans 
Ja.  gloire,  rendne  à  chi^un  seloa ses  ceuvres,  et  qu*alors 
il  iougirt  devant  ion  Père  de  ceui  qi|i  i^uront  rougi  de  loi 
et  de  sa  pasol,c  UevaBl  les  homn)esw  Cit  il  ajoute  qu'il  j^ 
eft  avoit^p«rii)i'ceii^'(yui  r^coutoient«  qui  ne  mourroient 
fiioinl  qu'ils  neiP^uftiera  v^  ilana>  soi%  règne  el  dans  s^ 
floÎM. 

^     ^  IX.   Ji^m'Ckfiit  tran^g,ur4  wir  «n<  montagne. 

Il  accomplit  cette  ppQnmsst  au  boul  île  huit  jours:,  ç^ 
i\  prit  e»  piilicaliéi  Pierre^  Jacques  et  Jeaa,  et  les  me? 
M  avec  lui  sufiuoe  baute  mûotague,  où  il  se  mit  en  piiè<> 
te.  PetklaatquUl  priolt»  lociVisa^  daviqt  brillant  cogtmf 
le  soJeil  ;  et  sa  i)êi«in«iK»  tout  éclitans  de  lumièee,  paru* 
yeuL.  plot  lilanci  que.la  ne^e*  et  les  t«uU  Apoires  If 
virent  transfiguré,  Vesl-â  dire,  toiH  autre  quMs  ne  Ta* 
voieQi  encore,  vu  JMsqu'alors;  et  ils  aper^rrut  avec  lui 
i^ui  hmmttpkim  de  A^jéfilé»  qui  lui|>A^i9i^  ^  If 
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mort  qi*M  «î(  voi^?ou(^li^  à  J<'iusalffm.  lia  connurent  qne 
ce4  doux  hnintiie^  ('toient  Moïm>  et  Klic,  v\  lor>t|u'ils  se 
?/parcr€nt  de  .fé.sus,  Pierre,  p.our  les  arrêter  dit  à  son 
Maître:.  Seigneur,  Jious  somme»  bien  loi;  taisf>ns-y.  )»M 
vous  plaît,  trois  tente>«,  une  pour  vous,  une  pour  Moïse 
et  uue  pour  Klie.  Mais  comme  il  parloit  encomsans  sa- 
voir ce  qii*!!  «lisoil  dans  stjn  tranypurt,  ainsi  q*ie  le  remar- 
que i'£vnngilc,  une  nu<îe  lumineuse  couvrit  ceux  qu'il 
xuiloil  retenir,  et  W  sortit  de  cefte  nuée  une  voix  cjui  fit 
entendre  ces  paroles  :  C'est  mon  fils  bien-aimé,  dans  le* 
^uel  j'ui  n»is  mon  aiïection  :  écouîez-l».  Li  nuée  et  la 
voix  avoient  rempli  ces  trois  Disciples  d'tine  telle  frayeur,, 
qu'ils  tomijcicnt  le  visage  contre  terre.  J(?sus  s'.ipprocha 
ë'inuf ,  les  rassura,  et  les  fit  lerer.  Alors  levant  Ihs  yeui; 
irrgardant  Je  tout  côté,  ils  ne  virent  plu»  que  lui. 

X.    //  guérit  un  poss(Jt  lunatique  et  mucU 

Le  lendemain,  J«us  étant  arriv<5  au  lieu  où  étoiient  les 
nutres  Apôties,  il  trouva  une  grande  multitude  de  person^ 
nc!*».  et  les  Docteurs  de  la- loi,  qui  di.sputoient  avec  éu^c. 
Pour  le  peuple,  dèë  qu^it  eut  aperçu' le  Fils  de  Dif;u,  if 
courut  à  lui'  tout  ravi  d'kdmiration  et  de  joie;  pour  le  sa* 
luer.  Jésu<;  demnnda  aux  Docteurs  quel  étoit  le  sujdt  de 
leur  dispute,  et  au  même  infiant,  un  homme  Tendàht  la 
presse,  vint  se  jeter  à  genoui  à  ses  piedî,  et  Iç  pria  d'a- 
vuir  pitié  de  son  fils  unique,  qu'il  lui  amenoit,  et  que  ses 
Disciples  ii'àvoient  pu  guérir.  Cet  enfant  étnit  lunatique 
«t  possédé  d^un  démon  qui  le  rendolt  muet,  et  qui*  le  tour^ 
mentoit  misérablerociit  ;  car  quand  il^  se'saisissoit  de  lui*,. 
H  le  renversoit  par  terre,  le  jetoit  sobventdani  le  feu  et 
dans  l'f  au  ;  il  l'agitait  de  violentes  convulsions,  et  no  ^e 
quittoit  encore  qu'à  peine,  après  l'avoir  tolit  brisé. 

L'infidélité  des  Juifs,  qui-  ne  croyoient  pas  encore 
pleinement  en  J.  G.,  aprè»  avoir  vu  tant  de.  prodige?, 
^toit  une  maladie  plus  grande  et  plu»  dangereuse  que 
celle  de  ce  possédé;  et  souvent  elle  étoit  un  obstacle  aux 
miracles  que  le  Fils  de  Dieu  vouloit  faire..  Ci^st  pourquoi 
il  vuulut  la  guérir  avant  de  chai6ei<  le  démon  :  il  toucha 
ft)rtement  cette  plaie  pour  la  faire  .sentir  à  ceux  qui  en 
4toitnt  frappés:  ô  race  incrédule  et  dépravée,  leur 'dit  iK 
Jusques  à  quand  serai^je  avec  vouf*  ?  Jusques  »  quand 
TOUS  90ufirirai*j'e  ?  Ameuez-oioi  cet  «nfaot.    L'bnfaAtne 
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]*tiut  pas  plutôt  vu,  que  le  d^nou  concimença  à  l'dgitcr  de 
violentes  convuUiuii»,  à  le  jeler  par  terre  où  il  se  ruuioit 
en  écumant.  Jésus  deinMida  au  pCro  depuis  quand  son 
filt  étoit  toortnenté  de  U  sorte.  Le  |»èi'e  lui  lépundit  que 
citait  dès  Fon  enfance,  et  ajwita  :  Si  voui  puuv«:z  quel- 
c^e  cbiisc,  a/ea  pilié  de  nous,  et  secourez-nnus  Jésu9- 
luidit:  Si  vous  pouvez  cniire,  tout  est  possible  à  celui 
^ui  croit.'  Aussitôt  le  père  de  I^Jllfallt  hVrria,  avec  lar- 
mes: Je  crois»  aidez*moi  dans  mon  ijicr^dutité  ;  c*ést-à- 
dlire,,  suppléez  à  ce  qiiii  manque  i,iri9  foi,  pour  la  ivndre 
digne  d^obtenir  la  guéri^ii  de  mon*  ûh.  Alors  Jésus  parU 
au  d/émon^veic  me/iaces^  elluj  dit:  Esprit  sourd  et  muet, 
sori  de  cet  eofant,  je  te  le  coiemiaiiKle,  et  n'y  rentre  plus. 
Le  démon  ieta  un  grand  cri;  et,,  eprèa  de  fortes  convul- 
sions qi/il  Dt  souffrir  ^,  i'ieofant^  il  sortit  et  le  laissa  comme 
mort.  Mais  Jésus  trayant  pii«  par  la  main,  il  se  leva,  e^ 
lut  rendu  parfaitement  guéri  à  son  père,  avec  l^idmira- 
tiun  des  assi9tans>  tous  étuanéa  et  là  grande  puissance 
de  Dieu« 

Lorsque  Jésus  (ut  entr^  dan«  la  maison,  ses  Disciple 
lui  demandèrent  pouiquoi  ils  n^avoient  pu  chasser  ce  dé- 
mon, et  il  leur  répondit  que  c'étoit  à  cause  de  leur  incré- 
dulité ;  ajoutant  q'Je,  sMs  avoient  un  grain  cl^ine  fol 
pleine  el  parfaite,  ils  pourroient  d^une  seule  pa^)I6,  trans- 
porter les  arUres  et  les  moutagnea;  et  q«»''enfio  cetjje  sorte 
de  démon  ne  se  clia^oit  que  pas  la  prière  et  par  leje<ine. 
Les  Apôtres  pcoàtèrent  sans  cbute  de  ces  instructions; 
car  St.  Luc  nous' apprend lailteursi»  qu^ils  s^adressèrent  ù 
leur  Ma1tre>  et,  lut  direiU  i,  Seigneur,  augmentez* nous  la  foi< 

Xf.    Il pritfSi  aa'm^rtt  «t  paf*e  le  tribut» 

'  Fendant  que  tout  le  monde  éuiit  en  admiration  deè 
grandes  choses  que  Jésus  faiaoit  daoji  \ou%  les  lieux  ou  it 
ailoit,  il  ne  peQf>ott  qij^à  préparer  sen  Disciples  aux  bassesses 
et  aux  ignominies  de  sa  mort.  I!  Ja  leur  amionça  encore 
.  une  seconde  fois,  et  il  voulul  t]u*iU  écoutaasent  avec  at- 
tention, et.  qu^  il»  gravàftseat  bien  avant  dans  leur  cœur  ces 
paroles  :  Le  Fils  de  Phomme  sera  livré  entre  les  mains 
des  hommes  qui-le  fçroat  leourir,  et  il  ressuscitera  le 
troisième  j<nrr;  mais  i)n  n'entendirent  point  ce  tangage  ; 
el  ces  prédiction^,  qu'ils 'ne  pouvoient  comprendre,  ne 
fireo't  pour  lors  que  Jes  affliger  et  les  jetée  daiu  une  telle 
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Consternation,  qu'ils  n'ûsoient  même  lui  domanJer  aucuii 
^claircib»umi:nt  sur  ce  s'fjfl. 

Ils  traveii^tTent  la  Galilée,  et  revinrrilt  à  Caphaniavium'. 
Loà  liecevcurs  d*un  certain  tribut  de  deux  dia);mt>s,  de- 
mandèrent  à  Pierre  si  son  Maître  ne  payoit  pas  le  tribut  : 
à  quoi  cet  Apc'.re  répondit  quMI  le  pajuif.  Dés  «^u'ii  fut 
entré  dans  h  maison,  Jtfsus  le  prévint,  c-n  lui  dt;maiidant 
si  les  Rois  do.  la  terre  se  faisuitntpayir  le  tribut  par  leurj 
propres  eni'ans,  ou  par  d\B9  étrangers  :  et  Pierre  répondit 
que  c*étoit  par  des  étran^^ers:  et  Jé^us  conclut  (pic  les 
cnfans  en  (itoierrt  donc  exempts  ;  laissant  à  inférer  de  là, 
que  lui,  (|ui  iMuit  le  Fils  unique  de  Dieu,  étoit  encore 
moins  obligé  de  payer  le  tribut  aux  hommes.  Néanmoins, 
ajoutât  il,  afin  que  nous  ne  les  scandalisions  point,  alliz 
jeter  vot^  ligne  dans  Teau,  et  le  premier  poi^vin  (|ui  s'y 
prendra,  tiiez-lc  et  ouvrez- lui  la  boUche,  vous  y  trouve- 
rez une  pièce  d'argent  de  qu&trc  dragmes,  que  vous  leur 
donnerez  pour  moi  et  pour  vous. 

XII.  //  rjêprime  rambition  dt  sa  DisfipUa. 

Vers  ce  m4me  temps'là,  il  vint  une  j»ensée  dans  IVs- 
prit  dos  Disciples  de  Jésus,  lequel  d'entre  eux  (toit  là 
plus  gr.nnd,  t-t  ils  dispuloient  en^embie  sur  cela  dans  le 
chemin.  Lorsqu'ils  furent  à  la  maison,  Jvsuf:,  qui  voyoit 
toutes  les  pensées  de  leur  cœur,  leur  demanda  de  quoi  ils 
avoient  disputé  entre  eux  ;  ils*  nV)sèrent  lui  répondre. 
Mai?  lor(!quMls  les  eut  fart  approcher  tou3  douze,  il  lui 
demandèrent  vn  général  qui  étoit  le  plus  grand  dans  le 
Royaume  du  Ciel.  Il  leur  répondit  :  Si  qu(^lqu*un  veut 
être  le  premier,  il  sera  le  dernier,  et  le  serviteur  de  tous  ; 
et  ayant  appelé  un  pe(it  enfant,  il  le  prit  et  le  plaça  pro- 
che de  soi  ;  et  après  l'avoir  embrassé,  il  lenr  déclara  que 
»^il»  ne  devenoient  semblables  aux  petits  enfans,  ils  n'en* 
treroient  point  dans  le  Royaume  du  Ciel  r  que  cc^luilà  y 
seroii  plu»  grandv  <tu*t  en  s^humiliant,  se  rendroit  petif 
comme  l'enfant  qu'ils  voyoient.  El  il  ajouta  que,  rccc* 
▼oir  en  son  nom  un  de  ces  petits  dont  il  parloit,  c'etoit 
te  recevoir  lui-même,  comme  le  recevoir  lui-même,  c'élolt 
recevoir  celui  qui  l'avoit  envoyé. 

II  prononra  malheur  contre  ceux  qui  lewrseroient  une 
occasion  de  chûli'  et  de  scandale,  en  déclarant  qu'il  vau.* 
droit  niioux  être  jeté,,  a^to  une  meule  au  cou,  dans  !« 
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croient  en  lur»  ^t  qui  sont  gar^  par  «les  >ifiMif  Itaoèâtf 
iiQMfil^ni «citai  Ite  rafi»4lel)ieti  éHN  ItfCKébl  t 
>lt|ajfi|iiia ;c|«ck  Ictoèiidf  >ël4iM  |4^  jc|hda|t«4  wm 
imittMttMii«<«^^)9i  pat  quMllf»4MTifit^  <)^é  tof  letl 
4»^i*  ifcfi!|f;MamHtj  fiiTà  te^tepéiefit^tr  Ffdcr,  cÀltt>vér 
^i6«iNigj»4«a;4pipnn4»«i»>inaiiit^^  ^liKffi 

biâk «•.«a^éleûMpuint^  #{#!» <{•  !#•  iccMMitmc%  letir eai 
iiu  eoittralM.|cal»  t«»'  ^iiMIaa  préi0rM^lletli^«i^i«|»^ 
tion^  ai»  4|ii,'ilai«(»iaot .  iinmléi;  vëiécsia^  /^  jnib  k-XIih 
|ioyr^te9iii|»tar4kN}€ft«iiâtimapt  (dri^HblfÉ^  Il  i2kniwti«#«v 
diMiv  Ifét^afr  9Mt|M«ii^(fe  uDerooaaiiiM^  diât*^  ai  ••( 
«oypcc(foiircélaf'«^  lé.raù(«  |1eapie4É]«tile»^niaiil4  sfaiH! 

|iti'jwii«iliefe(ie(»la».tiplQt«faliat,!*^jriiuMli^^ 
4a  ney»  fiupp  M^nbap  J-— ^-••«*"  -       ;-'»^'^ 

^èV^ ^î^r t "Wrial^*'y  ;  .'■w^-T:w^;T'. 
Galté:ai^nflM0tidea«Qa«4aJaa4ieulail  paaiétoiiffir4a1ii> 
le  cœur  la  i^arité  ^u*on  4o\t  avoir  pour>ikp^p«niiinQ|aiif# 
les  causent.    C'est  pownlupi  kFilf  j(le,Dîei»  donna,  dana 
le  iaém«  dîscoo^  pi  W  à  ses ^ii>ôl^li  d'excellentes 
Hgidi  p«ir.«^rii%ari»làiiqiii{fai^êiiM^retpd|i#f{ni^^ 
ii»r  r<il^naa>qU}oniéi»»le9(nti  M)avf^ 
4)n^iui)BéoiiatM|esei|.ipaftid^|fer«itttti,pa»^ttiJM^ 
afin  derli  gagi«iM:è%«e  pei|t^  pariCsttei^oiidiAav  ^%Kal 
a^la^ipMtlell^Midrélaiae  Iuir8citfidé.ri«0|ivl  la  f^ 
raeiévant  deiiibén  trois 4émdins)  et «i>arilp4là«ii»^ène«n^ 
^Isi  Ilc4»  fiilitadéfiiqèit^ttoute  VEi;\im^^  tti  n?a»Dir  tpaa» 
Ipiw^éoiimcfraei  avfi^  »  Jur  <^*iveci  uni  infidéhr^B^flimi^t 
pHiq  I«4Qt  del*%W>cji|niie.tl  a^m^prisé^cellaiidwNpaK^ 
ticttUérs  t.ntjifiiiqM:i%Uie  puisse  .ÊéfàbetMmumnti^ 
ntQik«w]^^poum»nt  «^  dasai^iiea^snfansW 

^  #ffilni^t.  l'àbteritè  .d^ 

a  i?çue.    Pierre  ayant  cferoandé  sur  cela  à  J.  C.  àamm- 
bien  de  fois  il'^fiSfeipaidonni^tè^éfc  fitt,  et  s'ille- 
d«ta^<r»iwj«iàu!!à^ie|il  Umi^JiuikMiwépimâàtéifwffm 
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'■H^  Mi,  c*Mt<.à-4iit,^qu*ttyMyailK  f^  M  4iliér^^• 

Cl  piMir  fliVtfliiè  foir  4a  fiéowsHé  «t  Ict  urantegM  d« 
wlft  !iNl|NbiliMi  •eoiiiliiiftlkt  4e|Mi4MiAeri.  il  l«è<|»^^^ 
Ift^fMiiiMttliu  ftor;  i|uii>fttsai|t  mucIm  oomplrà.«i»MP* 
«ifteuiè»t«tii.  lama  p  qui  M  dafoU ^mit>  aoaan»  tMmt»a>» 

m;  m^ii^iie,  aMl>"«îina;!  «IIouIim  «|iH;éifNtè  liiMt^HÉia 
^ntèMIr'initMlljtté  è  iMa  pieds  jMNir la  priti4%«Dir 
'jN^aiM^illiiicfiiBaii^toiil»  ladialta,  cia  ■iaUMui|a«é4M4iiC 
'  na  )llMilioM«  >i^<  #)ip«ani  «m  4*^  aaa  ^m»pa|pHÉa  4|«i  : 
^Mi  4avoiff^  éflHa  aéiJInMï  llla  prit  à  la  forfa,Ha^  voii- 
iMt|ioifi^4emi«ir1ft  t^^  dn^ 

4ÉiÉ|)a,  «t-le^  oaattfa  icn  pâsçMi.    Im  M ifmtAin  -«tla* 

«t  le  lit ra  eÉMaleii  ma|ilJ«riMi#aii«y .  ji^Mt*àaaK|ii*il; 
payit  tout  ce  qu'il  Mi  dévoit^  JKaus  fit  lui-meout  l'aiipli* 
«illâîae litlli^ pfliliiDtè;  éîi 4i^liàt^  pea^liMqDr vS& 
aarn  itailéi  par  vàn  Père  <|tii  est  daiii^lr  Ciel,  si  cbacun 
difi  Voaa'iia  riaMl  I  araiièrar do  fond  du  ^oaur»  4M4»ffiMMka 
«fJlPU^ao-aurtfejSuia*    '  '■      '  .■   ■      '-"M  '*•  •"■  ^..^ï-tiki'-'  .•  ' 

-'^filltpassMt^parttttiVittftg^jpmial^^^^  il.  vit 

#^i|pfeut  «ipii  a^arifltèrèM  l(iii|  «Ib^Moélrélevaht  leur 


Jémi»,  -  nôlse  If atlft,  pj9Z  pitié  da  nou» 

U^f  HtdyMMi  dgr#!<Még||iiQtit*er  mil  Ptfttaq^;^  Us  àbéi* 


rent ret^ti gr  albot,  ila^invptguéria.  12^ 
SaanaailaiQviliMr  cîNM^  d«v«J«Nfii|: 

CHmné^iMMÉa^*avoiis  4ê|i  nMmrqujIt  jpevJDt naUçaitôl  sur  aeti 
ptf^féTfM^aiit  Dieu«  et  le  jeianwux  pied»  deié««srk; 
▼isaiia^BbmNttefie,  pcMir  lui  r«we  jrftèeLilè  la  sahléqt^  - 
leiapeil  leadiies  tlénikt ,  peof  fair«^  #Biater^i^tefie  l'Iitf  an^  ? 
bte'jfgewigisaiaeèidi^iceièeaiaie;  'ar.fdi^l^  dlijar"  «aawnaia  : 
pitf^^iiii»éapèDpiif^él«toiMMfif  i>^ii  t^^^  ii^jmNIp  ppëi 
âéi«é9ln?  Oàsenld^^l^fllitf^àùti^ 
priiM  eut  m  cet  dtfaii|er  ipii  aoit  reveou  raiidra^^KHsM.^ 
àr0iefi  $x«t^ifllii#f  ?i#v«^ 

%4^ieiida|rt  laa^ttii^iaiieidioiMit  1^  à'^éf^aalémpen*  )^ 
dftiil  ifea  pwiwiigl  jbmplhlt  ^tedca  Tabçraaclçs,  «ti'cNN 
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s>ntt«tenoit  fort  <Se  lui  ;  les  um  disoienf  que  c*étoit  un  j 
homme  de  bien,  d^autres  que  ce  n*éioit  qu*uii  iihpqsteurî  < 
1)  arriTt  vers  le;  milieu  de  I  octave,  et'»e  mit  i  értsèignieé''' 
dims  te  Temple,  au  grand  éronneinènt  des  JuttV,  ^u'^^ 
pouvoient  comf)rendie  comment  il  inivoitsi  fiarfaitèaticriit'' 
rEeritiire,  tui^  qii'iU  n*av^ent  pas  TU  ëludrer.  H  ieu^'àp'i' 
prit  <Fur  cela  qu'il  ne  patlolt  pâS  dé  lui-même, «t  'i)u«  8*At|^ 
etasènt  voulu  faire  la  Volonté  de  Dieu,  ilt  i^roiënt  ficife^^' 
ment  reconnu  que' sa  dodri^ne  était  de  celui  qui  fa VMt'^ 
entoyé,  et  dont  il  ne  ch<>rchoit  que'  la'gldre  ;  mait  quli'^ 
parce  qu*ils'n*èccom|;nissoienl '|>as  là  Loi,  au  lieu  de  lé'* 
rendre"  à  la  vérité  qu^l  enseigooiti  ils  cherciioient  à  !«>' 
falire  mourir.' 

9pe)que»  gens  dé  Jérilsafem,  qt/r  coniioisisoietif  1^  hfafnè  ' 
questeurs  Maglst^iiiti  lui ^  portoien^;  étoient  lonit  surprix  der  ' 
lé  voTr parler ;8î  librement,  sans  qu^on 'lui  ffl  rien,  et  tli^  ' 
8*éntré-deèliftnd6k^t •    N'ejrtce  pas  qu'^iM^'ont  reconfhu^ 
qo^il  est  véritablement  lé  Christ  ?Néailmtoini(;aJoUtoi!tfMM| 
ili,  on  ne  Saura  point  d'oûsefa  te  Christ,  eCmAis  savbbs^: 
bien  d\)û  est  cehii-d.     Mais' Jésus- crioit  à  haute   vol)i  ; 
dans  le  Temple  ;  Vous  me  conn^isééz  et  vous  savez  d'où'^ 
je'suis';  etcé^/endarttjiè  ne 'suis  point  vehft^ de' mc/i-Riémé, 
et  vous  ne  connoiiisèz  poilnt  celui  qui  m'a"fenvojé;  lëthr^- 
reprechantainsi  qu'ils'ne-considétotent  que  l'origine  qu'il 
tiroit  de  la  terre  '.:omme  un  homme,  mais  qu'tls  ne'  coii^'i 
noidsoient  point  celle  qu'il  tiroit  de  Dieu,  dootii  est  le 
Fils  unique  de  toute  éternité. 

Phisleuts  d'entré  le  peil|)le  crurent  en  lui;  hiaWtés 
Sil^éiificateuTS  et  les  Pharisiens  envoyèrent  des  aréh^rs'* 

f)6ur  le'i^rehdre.'  Jésus,  qui  né  'detoit  souffrir  que  dârts^i 
eipin^Js  prescrit  |>ar  son  Père,  dit  à  ces*arehtèM  :  Je  suie'  ' 
avec  vous  encore  un  peu  de' temps,  pui^'je  hi'.en  tetbuttie  ' 
à  tehji  qui  inV  envoyé.  Lés  PrêtteiS  etiés'  PhiGirisiéhï'dei* 
mafndêrent  aux  archers  iju'ils'  a  voient^  lanVoyés  pour  fr^ 
II^Qdre,  pourqjuoi  ils  ne  Tavoient  point  amené.  Mai-rî|s'^ 
nwhint  point  d*aùtlrè  téponsé  d'eux,  aue  èe  peU  de  pa- 
rles *t- Jamais  hOm(h^«n'a'pàrl^  conhnè*«êluiMà;  '  '"" 

XYL   II  tawe  la  vi»'âifaù,fêm)ne  adultère,  :> 

Pbtir' Jésu»^,'  il  ^'ed'attji  Sufiine  mdrttslgne  appelée  ik^ 
W^Mégti^  deiOliviiri,  qui  étèît  ptodie  de  JéfWsëlén*^  ^t' 
il  en  partit  dès  la  poihtë  db  jour'/t^ttr  rétt>iiraé^  au  tëé^^ 


%'■■ 


62 


IIishir$  abrégée 


p)0«  uû,  tMtant  Mfh,  il  comuMnça  i  inttrMÎrt  tout  It 
p«U|)l«  qui  t^aïuaMuit  autour  d«  lui,  Alurt  Im  Doctcuri 
e^  Isa  Pbariiivui  lui  aipanéreot  une  fttmine  qui  avoit  ëië 
aurprlM  tn  adultère  ;  tt  la  fainant  Unir  debout  devant  lui 
ay  milieu  du  ptuule,  il»  lui  dirent  i  Itfallra,  œtte  femme 
vieAt  d'âtr^  lurririM  en  adultère,  et  MoKie  nous  a  ordonné, 
df  08  la  Iqi,  de  lapidiir  lea  periunnei  nui  sont  convaincue! 
da- ce  crime.  Qjije  difea-roua  sur  cela?  Us  lui  faiioiéint 
cf  jl^e  question  a$n  d*avoir  Keu  de  Taccuaer  d'^tie  trop 
c^el  envers  les  pécheurs,  a*il  étoit  d*avis  qu'on  lapidât 
cette  femme,  ou  de  vouloir  détruire  la  loi»  s*il  vouloit 


3U*on  lui  pardonnât.    Mais  Jésus,  au  lieu  de  leur  répon» 
re,  se  baissa,  et  se  mit  à  écrire  avec  son  doist  sur  la 
terre  ;  ti  comma  ils  continuoiint  à  Pinterroger,  il  se  leva 


et  leur  dit  ;  Q)m  celui  d'entre  vous  oui  est  sana  péclié, 
Iqi  Jette  la  prenilére  pierre.  Puis  se  baissant  encore,  il 
a^  remit  k  écrire  sur  la  terre  comme  auparavant.  Ils  se 
Mjiréivf^t  tous  Pun  après  Taulre,  étourdis  par  cette  répon- 
te qH*il8  n'entendoient  pas,  et  pressés  par  les^temords  de 
leur  conscience.  Jé»us  étant  demeuré  seul  avec  cette 
femme,  lui  demanda  :  Où  sont  ceui  qui  vous  accu« 
soient!  Peraonne  ne  vous  a-til  condamnéti?  Ell«  lui 
répondit  ;  Non,  Seigneur.  Il  lui  dit  :  Je  ne  vous  con» 
damnetfai  pat  nqn  plus;  allez- vous  en,  et  ne  pécht^n 
pUÎl  M^aveniff 

•♦l  .f  •  XVII.    //  rend  iavwàm  rveugUné, 

l\  vit,  en  passant,  un  bomme  qui  était  aveugle  dés  sa 
naissance  i  ef  «es  Disciples  lui  demandèrent  Ji  c'étoit  le 
péché  de  rat  homme,  ou  celui  de  ceuK  qui  Tavoient  mja 
au  monde,  qui  étuit  la  cause  de  son  aveuglement.  11  Ic^r 
répondit  que  cet  homme  n^étoit  point  aveugle,  parce  que 
lui  ou  ses  père  el  m^re  avoient  péché,  mais  pour  faire 
éclater  davantage  lefuçuyresmerveilk^àes  de  la  puissan- 
ce/de DifBU.  '  .     ^       ,.■'  -É 

11  cracha  à  ff^^,.  et  ayant  fait  de  la  boue  avec  sa  afl^ 
ve,  il  en  frotta  les  yeui  de  Tav^w^e,  et  l'envoya  te  layA 
daot  une  piscine,  nommée  la  piscine  ou  lavoir  de  Siloé, 


c^^é^lt  lui  înéme  ou  un  autre  qui  lui  r 
li^ur  disoit  à  tous;  C'est  moi,  et  leur 


ressembi(^t 
racontoît  çpmtteul 


.•*.,. 


De  la  Ht  de  A"  S,  Jésm-Chmi.       0! 

«n  homntr/  «ppaVI  Jéfiu«,  lui  oroit  rrndu  ta  tue.  lit  lui 
ilnm^nilârent  où  4lo)t  ctt  homme  ;  et  leur  a^ant  ré|ionilu 
^mM  ne  savoiL  ils  le  inenérr ni  aux  Phariiieni,  qui  i'tii- 
(«rrogérent  aimi  eux-rni^mei  \  «t  II  leur  racmlâ  commeift 
ja  ehf>«e  n'iIKoit  p»8é^. 

Ce  miracle  let  coiffbndort  étranglement  ;  et  \\n  atméi«nt 
mieux  n'en  rien  croire,  Jusqu'à  ce  qu'ils  euffent  fait  venif 
)p  père  et  te  mère  de  Taveugle,  ï  tf^ii  ili  demandèrent  i 
£<t-ee  II  votre  fils/ que  roufi  dites  être  né  aveugle  ?  Com- 
ment dune  voit-il  cTalr  présentement?  Eux,  qui  crai- 
gnoient  les  Juifs,  et  qui  savofen<  la  résolution  qu'il! 
•voient  prise  d«>  chasser  d«f  la  Synagogue  quiconque  rê- 
eonnottruit  Jè^us  pour  le  Chrisf,  répdndirent  simplement  : 
Nous  savons  que  c'est  là  mitre  fi)ii,  qu'il  est  né  aveugle  ; 
mais  nous  ne  savons  ni"  comment  H  voit,  ni  qui  lui  a  ou- 
irert  hss  jreux  :  H  %  de  Tige,  hiferroget-le  ;  quM  répond* 
toi-même  pour  lui. 

Ils  appelèrent  donc  nne  sf  conde  fois  celui  qui  aToit  été 
tveug^;  et  x\é  luf  dirent  :  Rends  gloire  à  Dieu,  nous  ia« 
^ons  qiie  cet  homme'  est  un  pécheur  et  un  méchant.  If 
leur  répondit  :  Je  ne  sais  s  il  est  méchant  ;  mais  Je  sais 
feulement  oue  J'étois  aveugle,  et  qu'à  présent'  Jt  toit 
cfafr.  Ils  lui  demandèrent  de  nouveau  comment  H  lui 
•voit  rendu  la  vue  ;  et  il  leur  répondit  :  Je  vous  l^îl  déjà 
dit,  et  vous  l'avez  entendu  ;  pourquoi  voulrz-vout  Tti- 
rendre  encore  une  fois  f  Est-ce  que  vous  voulez  deftiiijr 
de  ses  Disciptes  ?  Fis  s'emportèrent  alors  contre  lui  ;  et, 
th  le  maudissant,  H»  lui  dirent  r  Sois  toi-même  un  de  ses 
Disciples  ;  car  pour  nous,  noua  sommes  1er  Disciples  de 
Moïse  :  nous  savons  que  Dieu  •  parlé  à  Moise  ;  mais  nous 
fe  savons  point  d^ùû  est  célui-ch  €ét  homme  répliqua 
que  c'étoit  une  chose  étonnante,  qu'il!  ne  suaient  paf 
^l'un  .homme  quiavoit  ouvert  les  jreux  à  un  aveugle*  né, 
p>ir  un  prodr^  dont  on'  n'avoit  Jamais  encore  oui  parier, 
ne  pouT  >it  être  que  Dieu;  Ha  le  chassèrent,  en  lui  di- 
int  :  Tu  n'es  que  péché  dès  le  ventre  de  ta  mère,  et  tu 

mêlée  de  nous  enseiener  !      ^ 

Jésul  fpprit  qu'ils  ra voient  ainsi' chassé  dehors;  et 
Kajant  rencontré,  il  lui  ditr  Cro/ez^vous  au  Fils  de 
BieuT  If  lui  répondit:  Qmî  «'t-il.  Seigneur,  afin  qtiej» 
ll^ie  en  lui  ?  Jéous  lui  dit  :  Vous  l'avez  vu,  et  c'est  celui* 

ifflêfiie  qui  vous  parie.    Il  lui  répondit  :  Je  erois^  Sci^ 

0:2 


Histoire  Jtbrégéê 

iliieur  ;  et  fUMÎtôt  il  ae  prottcma  à  «ei  pitclf ,  et  Tailon. 

^^'V-   XVIII.    //  fait  voir  qu*iftit  le  hon  PùtOur.     . 

«^.,fésua,  apréi  avoir  ^nçore  de  nouveau  confondu  ,l0a 
Pharisiens,  fit  voir  qu*il  étT>it  te  bon  Pasteur  «par  evcel- 
\f^tM^%  puisqu'il  étoit  venu  donner  sa  vie  pour  tes  «juatUes, 
jfiX  ,la  donner  volpnlairewfient  pour  obéir  tu  fiomn^wide- 
ment  de  son  Père  ;  .en  sorte  qu^  personne  n«  !•  lui  pou- 
yôit  ravir  malgré  lui  ;  et  que  qqand  il  raujoll, donnée,  H 
je  re preudroit  lui-mâme,  sans  que  p^rspnne  l'en  pâl  e|i»- 
pécbier,  jl  déclarfi  enfin  que  les  Jnib  n^jétoient  pat  Jet 
^files  breUis  pour  lesquelles  il  vouloit  mourir  ;  i|«i*il  yen 
Avx>it  d'^nttçi».  savoir  les.QentiN,  qu'il  (aUoit  qu*il  amenât 
id^ns  V'  bergerie,  et  que  de  ceux  d'entre  Jea  une  et  les 
autres  oui  éçouloient  si|  voii,  il  ne  se  ferpil  qu;'un  trou- 
(leau,  (font . lui-même  leioit  Punique  rastenr»  ■  Cis  diso 
cours  excita  une  nouvelle  division  panni  se«  auditeun,  le^ 
Vns  disant  qu-il  étoit  fou  et  possédé  du  démon,  et  les  «au- 
tres répondant  t]ue  les  possédés  n^  parloient  p^  jcomiBf 
lui»  et  que  le  d«^0»  n'ouvroit  pas  les  yeux  aui  aveugles. 

XI3(.    //  cAoîn^  tùixante  et  douze  Diicipîee, 

ûpelqiye  taqlps  api;èi,  Jé|ii^  cbolait, encore  soixante  e^ 
^ouif  Disciple^i,  pqur  le^  envoyer  devant  lui  deu^  à  depj^ 
danf  rtpu^  Im  lieux  où  il  Revoit  aller.  Il'|eur  donna  le# 
iQjgqcke?  instructions  qu'il  avait  données  àaea  ApAtres,  et 
le  inénRe  j^quvj^  sur  jes  démons»  llp  a^en  reviBrent  h 
irouv^r  tout  jftyeuMt  e^lui  di|»nt  :  Seigneur,  les  démqp» 
mé^Pf  nous  ^qnt  asàv^ttis  pur  votre  nof]|i..  .Mais  il  leur 
ip|]^it  à  ne  «e^  pf^  tant  réjouir  de  cet  emfdre  qu'il  leyr 
çloni^oU  sur  lef  f  i^prits  malins,  ,que  de  ce  qu^  leurs  nom» 
^t^ief^t  éÇi^its  dan?  Iç  Cio^l. 

Àu>  Jin^me  moimeot,  il  se  sentit  tran^iorté  par  im  mom 
Tfiinçt^t  bpuéain  du  St.  ^«pri4;  et^'^reisant  à  pieu  son 
Pè^e,  lui  re^jjt  grâces  d«  fe  qu'ijl  avoitrévé^  9u«  p^litftr 
ç*e9t-à-dii'e  aux  simples,  l^s  mystère»  qu*tl  cacboit  m^ 
sages  et  aux  prudens  de  ce  siècle.  li>JQiita  qim  aqn 
Père  Iji^iavoit  doni^é  toiles  cjipf^,  et  t^u^e  loul  n#  pouvpit 
m^/finpitre  Di^,  qite  le  Fil^  Moi<)V6  de  Pieu,  ^t  oeM  à 
qui  le^Us  de  pieu  \/f  fçrQÎt  conpultra.  Eniin,  sesenlant 
f  Hiporté  p^r  9a  cbarité  pour  tps  hommies,  il  s'écria  ;  yenex 
à  moi,  y^s  tous  qui  êtes  fiitigués,  et  qui  êtes  chargés,  jp 
voua  soulagerai     Prenez  fnqn  joug  sur  vous  :  apprenes 
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De  la  vie  ê9J{.  Si  JiiiU'Chnêi. 

4t  moi  4)ue  Je  toU^oui  tt  bumbU  de  cœur,  et  ?  oui  troo*  n^ 
Terei  le  repoi  de  ?4m  âmes,  car  moo  joug  ts'^  doux,  et 
mon /aîdeau  eit  Mgcr.-/ 

XX.    It  aj^ffind' à  m  Docteur  eommenit  U  faut  oiwur 

•on  proeKain. 

Alors  un  Docteur  de  Ip'Loi  le  leve^  eMui  dit,  pour  le 
tenter:  Malire,  qtje  faut- il  qiie  Je  fatte  pour  pOMëder  la 
¥ie  étemelle  t  Mut  lui  ayant  auni  fait  cette  démande  : 
Qjn'efltce  qu'iirdunne  la  Loi,  et  qii'jr  lifeavout  ?  Il  ré* 
pondit:  Vout  ainierei  la  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  coeur,  dé  toute  v<itre  ftnoe,  de  toutef  voi  forces  et 
de  fout  votre  ewrit,  et  votre  prochain  comme  vout-mémf*, 
Vouf  avez  Uni  oien  répoodui  r^pliqtia  Jdi<^  ;  faites  cela 
et  vout  vivrer. 

Le  Dootiiur  lui  démanda  encore  qui  ëtoit  celui  :]u*»r 
devoit  prendre  pour  son  prochain.  Et  Jtfiui  lui  répandit 
par  la  parabole  d'un  Juif,  oui  est  dépouillé  et  blessé  ea 
ehemin  par  des- voleurs  qui  le  laissent  à  demi-mort.  Vu 
Frétre  et  un  Lévite  passent  l^un  après  l'autre  ar^;>'^s  de 
cet  homme,  sans  lui  rendre  aucune  awistance ,.  ti  un 
Siamacitain,  au  contraire,  c'est-à-dire,  un  étranger  à  l'é- 
gard des  Juiis^  le  voit  en-  passant,  et  est  ému  de  compas* 
sionv  11  s'approche  de  lui,  il  verse  de  l'huile  et  du  vin 
dans  ses  plaies,  il  les  bande,  ij  met  le  blessé  sur  son 
cheval,  et  l'emmène  à  l'hôtellerie  ;  là,  il.  le  recommande 
à  l'hâte,  et  lui  laisse  même  de  l'argent  pour  avoir  soin  de 
lui.  Jésus  voulant  que  le  Docteur  se  ut  i  luf-mfme  une 
application  de  cette  parabple,  lui  demanda  lequel  de  ces 
trois  passâns  avojt  été  le  prochain  de  :?1ui  que  les  voleurs 
avQieot  blessé.  It  répondit  que  c'kXz^ï  celui  qui  avoit 
exercé  la  miséricorde  envers  lui.  Et  Jésus  approuvant  sa 
léponse,  hii  dit  :  Allex,  et  (aites  ^s  même» 

XXI.   Illoge  eiiê»  MarAe,^ 

yîi  continua  ensuite  son  chemin  a^ec  ses  Dfscipfes,  tt  it 
entra  dans  un  bo^rg»  ou  une  femme  nommée  Marthe,  le 
ifÇMt  avec  jiiiis^||atts  sa  maison.  Elle  avoit  une  sœur 
IK^mmée  Marte,  et  un  fiére  appelé  Lazare,  duquel  il  sera 
parlé  dans  la  «««te  de  cette  histoire.  Pendant  qu'elle 
a'occupoit  4u  soin  4a  préparer  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
ton  divîB.H^tei  sa  sœur  se  ttooit  assise  aux  pieds  de  J<8« 


le  HiiioitéAMgéê         ^ 

liis,  f  t  ëcQutbil  sa  pâroîe  ;  Mérihè  se  plaif^nit  è  loi  dé  c^ 
<)Ue  Marie  la  laistoit  ainsi  toùift  seule  dans  Tembafras,  et 
le  pria  qu*il  lui  ordonnât  de  la  venir  aider.  Méis  JésuS 
lui  répondit  :  MarUie,  Marthe,  youp  vous  empressez,  et 
vous  vous  troublez  du  soin  de  beauconp  de  choses  ^  ce- 

I)endant  i)  n'y  ep  a  qu'une  de  nécessaire.   Marie  a  choisi 
a  meiHeure.  part,  qui  ne  liji  sera  pas  ôiéé. 

fl  né  condamnoit  pas,  par  ces  paroles,  Phospitalité  dé 
Marthe  ;  mais  il  lui  apprenloit  ^  Teiercer  sans  inquiétudt 
et  sans  trouble,  et  à  ne  pils  préférer  une  aétion  qui,  toute 
sainte  qu*elte  est,  ^e  peut  subslbier  que  pendant  cettei 
vie,  où  il  y  a  des  besoins  et  des  misères  à  tjbulager,  à 
une  autre  qui  doit  demeurer  éternellement  telle  qu'étoit 
l'action  de  Marie,  laquelle,  écoutant  la  parofe  de  J.  C, 
commençoit  sur  la  terre  à  se  npurrir  du  même  Dieu,  quf 
doit  être  la  nourriture  des  bîeniieureux  dans  le  Ciel. 

XXII.    Reprock't  qu'il  fait  avx  Pfiarisiens,    Instruction» 
^uHl  donne  â  ses  DiicipUi, 

Vn  autre  joUr,  il  reprocllia  aUk  Pbarisienis  le  soin  qu'ili 
avoient  de  se  laver  le  corps,  pendant  que  leur  lUne  étoit 
toute  souiiji^e  d^ordure  ;  car  le  dedans  de  vos  ccMirs,  leur 
dit- il,  est  tout  plein  de  rapine,  d'iniquité  et  d^impureté. 
Il  prononça  noiaiheur  sur  eux,  parce  qu'ils  se  foisbicnt  et 
grands  scrupules  d^s  moindres  fautes,  sans  en  faire  aucupf 
des  plus  grandes  ;  semblables  à  des  gens  qui  dut  peur 
d*avater  ui^  moucheron,  et  avalent  un  cnameati  ;  parce 
i^*j*en  méiiie  tej^ps  qu'ils  donnioient  exacteàiént  en  aumô« 
ne  la  dîme  des  berbe,s  de  leur  jardin,  ili  hé  craignoieht 
point  de  négliger  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  dans 
la  loi,  comme  la  justicJB,  la  miséricorde,'  la  foi,  et  rarnooi. 
de  Dieu. 
,   Il  avertit  ses  Disciples  de  lié  poiiit  iappréhender  IH 

Sersécutions  des  hommes,  mais  de  craiadre  Dieu  seul,  et 
'avoir  une  ferme  confianpé  e^  lui.  Alori  un  homme  lui 
dit  au  milieu  de  là  foulé  :  Maître,  dites  à  phbiî'  frère  qu'il 
vpartage  avec  moi  la  succession  qui  nou^  est  échue.  Mail 
Jésus,  qui  étoit  venu  au  mo^de  poui'  rà|ft|Mler  lès  lipmmei 
&  la  possession  .d^ln  héritage  céleste,  et  qùfi  vouloit  ndûi 
apprendre  S  noiis  renfermer  chacati  4i^l>i  les  fonctions  de 
ilotre  état,  4ui  répoàdit:  Mon  ami,  4J(ui  tti*a  établi  pbti# 
TOUS  juger  et  pour  faire  vos  partagea?  Puis  il  ajoutai 
ajez  loin  de  vous  bien  gaMer  de  toute  avarice  ;  et  pour 
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De  la  vH  dé  /T.  S.  JéêutChrist.        < 

minux  insinuer  ceHe  yérjtë  dans  IVsprlt  de  ceux  <^u\  Té- 
coutoient,  il  proposa  celte  pnrahule  : 

Un  hoiYitne  Hcb<i  étant  en  pi'ine  du  lieu  où  il  serrci^it 
•ne  rëcoitto  lixiraordinaire  quMl  a^it  faite;  s'avisa  d'abat-, 
tre  ses  gfeni'erii,  et  d'en  faire  de  plus  grand»  ;  et  loraqu'iF 
y  eut  amaosé  tout  ce  qu'il  av«it  recueilli*  H'st  dit  à  lui^ 
même,  qu'ajrant  du  (rien  pour  plusieurs  années,  il  n^avuit 
plus  qù^à  èe  reposer;  et  à  faire  l>onrté  cbèrë.  Mais  Dieu 
dit  à  cet  bominc  :  Insensé  que  tu  es,  on  va  te  redemander 
ton  ftme  cette  nuit  même  ;  et  potirqui  sera  ce  que  lu  it 
rimasse  ?  C'est  là,  poursuivit  Jésus,  Pétat  de  cblul  qui  d 
amassé  des  trésors  pour  soi,  et  qui  n'est  point  riche  en) 
DIen. 

C'est  pourquoi  il  apprit  à  ses  Disciples  àî  ne  se  point' 
mettre  en  peine  des  choses  de  cette  vie,  mais  à  chercher» 
premièrement  le  Royaume  et  la  justice  dé  Dieu,  qui  lent 
don neroit toutes  les. chosie» nécessaires:  que  loin  d^amasséf' 
des  richesses,  ils  dévoient  vendre  ce  qu'ils  avoient  p|our 
le  donner  en  aumône,  et  se  faire  un  trésor  dans  le  Creli<  ; 

Il  leur  dit  encore,  qu'ils  se  tinssent  toujours  prêts  à 
]Miro1tre  devant  Dieu,  qui  viendroit  à  Plieura  qo'onjn; 
fienseroit  le  moins^  comme  de^  serviteun  tjui  veillent  toqte 
la  nuit,  attendant  le  retour  de  leur  maître,  qui  est  allé  à 
Une  noté.  QjLie  puisque  le  Fils  dé  Tbomme  viend/oit 
sans  les  a  Vert  il*  du  joiir  et  de  Tbeure,  ils  Veillusent  tou^ 
jours,  comme  un  pire  d«  famille  veilleroit,  s'il  savoit  qu'en 
une  certaine  nuit,  on  d0t  vnlr  vdler  en  sa  maison.  Ope; 
eénnôissant  la  volonté  de  leur  maître,  ili  eeroient  d'autant 
plus  coupable»,  s'ils  ne  Paccumplissoieot  ;  et  q«e  plus  onr 
leur  conçoit,  plus  aatisi  le  cotÀpîe  qu'ils  aVoienI  à  rendnl- 
étoit  grand,  ^t  nous  voyons  ailleurs,  qu'il  leur  donna 
cette  instruction  importante;  «jU'apré?  avoir  fàîit  tout  "ti 
qui  leur  seroit  comroaiSdé,  loin  dé  s'en  élever,  ils  dévoient 
ie  regarder  comii^e  dés  serviteuri  inutiles,  et  reoàn- 
noitre  qu'itk  n'avbient  fait  que  ce  qu^ils  étofeiït  obligéi  de 
feirfe.  î 

Il  leur  apf)rlt  à  né  pas  «'attendre  qu*en  sVcquittant  fi-^ 
dêletnènt  de  leur  deVoir,  lïé  serolent  bien  sfv^ec  tout  h 
monde  ;  puisqu'au  contitiirè,  tes  membres  d'tine^méflm^ 
famille  si^talent  désormais  opposés  les  uns  eux  autres*  léf 
oAs  vôtrtaiit  imitet  Jésiis-Cbrist,  et  les  éùtrw  petléeuMflt 
éeui  ^cd  véuleiit  être  à'Id.  -  /^      < 
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XXIII.  //'montre,  la  nScewtê  de  là pinHénet, 

'  ■  ■■  .  '       ..< 

En>  ce  même  (empUr  quclques^unt  vinrent  raconter  à 
Jésus,  que  Pilate,  Gouverneur  de  la  Judée,  avoH  fait  tue» 
certains  Ûaliléens  pendant  qu* ils-  sacriâojent*  Sur  quoi" 
J^os  leur  tarant  demandé  s^iJs  sMmaginoient  que  ces  Ga- 
hiéen»  étoienlles  plus  grand» pécheuis  de  toute  la  Galilée^ 
puisque  Dieu  les- a  voitainst  abandonné»' à  la  cruauté  de» 
nommes,  H  leur  dit  que  ce  n^étoit  pas  ce  qu'ils  dévoient 
pens«r  '^  mai»  que  ce  qu'ils  dev9tent  conclure  de  cet  acci- 
dent, étoH  que  sUls  ne  faisoieni  pénitence,  ils-  périroient 
tous  au68f  bien  que  c«s  misérables. 
'  Il  leur  fit  eonclure  la  même  chose  de  la  mort  des  di^f- 
huit  hommet  dé  Jérusalem  q^ii  avoientété  écrasés  par  la 
cbûte  d'une  tour:  et,  afin  de  les- porter  a  bije»' user  do 
tempsqne  Dieu  leur  diHuioit ^eur  faire  pénitence  de  Inursr 
crime»,  il  le»  compara  à  un  figuier  stérile,  que  celui  à  qui* 
ri  appartient  veut  faire  couper,  et  qu'il  a  laissé  néanmoins,.. 
pai*ce  que  son  jardinier  veut  encore  essayer,  pendant  uni 
ah,  à  lui  faife  porter  du  fruit,  en  labourant  au  pied,  et  en^ 
7  mettant  d»  niinic Fi  '  . 

XXIV.  Il  guérit  une  femme  courhéê.- 

J^ésus  continuant  de  gtiérir  dans  les  S/nagoguei,  les* 
jours  du  Sabbat,  il  s'y  trouva  une  femme  pcMsédée,  qui 
étoit'  malade  depuis  dix-huit  ans,  et  si  courbée  qu-'elle  ne 
pouvoit  regarder «n  haut.;  Il  l'appel»;  et  en  lui  impor 
«ant  les  matns^  il  lui  dit  :  Femme,  vous  êtes  délivrée  de 
votre  infinliflté  ;  et  au  même  instant  cette  femme  fut  re- 
dire&sée,;  et  rendit  gloire  z-  Dieju<.de  sa  guérison^ 

4^XV»  //  apprend  à  entrer  par  la  porte  êtiFoitéf  etprédii' 
','"■'    '     la  ruine  de  Jérusalem, 

.  i^ielque  temp»après,  il.reprit le  chemin  de  Jérusalem f 
ety  s*avançant  vers  cette  ville,  il  donnoit  des  instructions 
par-tout  où  il  passoit.  En  ce  tenlips-là,  un  bomme  lui  vint 
làlfre  cette  qvcfst ion  :  Seigneur,*y  en  aura-t-il  peu  de  sau- 
vés ?  Jésufrprit  de  !à  occasion  .de  dire  à  ceui  qui  l'écou<> 
loient  :  Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte. étroite.  U 
«jouta,  pour  faire  voir  que  ce  sera  en  vain  qu'on  voudra 
f  ntfer  idana  je  ipie!  par  I»  porte  étroiter  lors<|u'on  aura 
voulu  marcher  toute  sa  vie  par  la  voie  large  :  Q,ue  quan4 
)a  porte  sera  fermée,  on  aura  beau  dire  :    Seigneur,  oih 
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vrez^nous;  le  Père  de*  famille  dira  alors:  Je  ùb  vous 
connôis  point  :  que  ce  sera  pour  lors  que  les  Juifs  seront 
dans  les  pleurs,  eu  voyant  entrer  dans  le  Ciel  tant  de 
Gentils,  qui  y  viendront  de  tout  côté,  pendant  qu'eux, 
qui  ëtoient  les  héritiers  du  Royaume,  seront  chassés  de- 
liors^  et  se  verront  les  derniers,  ies  premiers  qu'ils  étoient 
auparavant. 

Le  même  jour,  les  Pharisiens  lui  vinrent  dire  :  Re- 
tirez» vous  de  oe  lieu  ;  car  Hérode  veut  vous  faire  mou- 
rir. Jésus,  qiii  sa  voit  le  temps  de  sa  mort,  puisqu'il  ne 
•dievoit  mourir  que  quand  il  voudroit,  leur  ordonua^de  lui 
drve  qu'il  avoit  encore  quelques  jours  à  chasser  les  dé- 
0)ons,  et  à  guérir  les  malades,  après  quoi  il  consommeroit 
£0»  sacrifice,  par  la  mort  qu'il  endureVoit  à  Jérusalem. 

Sur  f{uoi  il  fit  ces  reproches  à  cette  malheureuse  vHle  : 
Jérusalem,  Jérusalem^  qui  tues  les  Prophètes,  et  qui  la- 

Ïudes  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  vou- 
H  rassembler  tes  enfans  comme  une  poule  rassemble  set 
ipétits  sous  ses  ailes,  et  tu  ne  î'as  pas  voulu  ? .  Il  la  mena* 
ça  ensuite  de  sa  désolation,  et  il  assura  qu'elle  ne  le  re* 
«erroit  point  jusqu'à  ce  que  ses  babitans  Lui  disent  :  ^éiiî 
toit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

jtXVI.   Il  guérît  un  hydroptque,  et  confond  la  tanité  de$ 

Pharisiens.      , 

•  Il  entra  urv  jour  dans  la  maison  d'un  des  principaux 
Pharisiens,  pour  y  prendre -son  repas.  Là,  Jl'vitdevaAt 
lui  un  boimme  hydropique  :  il  le  prit  par  la  main,  ^et  le 
guérit.  Après  avoir  consid^^ré  de  quelle  nsanière  ceux 
4|ui  ftvoieni  été  conviés  à  ce  repas,  cboieîssoietit  les  pre- 
fiviéres  places,  il  leur  dit,  pour  coofondre  leur  vanités 
Qu'un  homme  ne  doit  pot  se  mettre  de  lui-même  à  la 
première  pl$ce,  de  peur  d'avoir  la  honte  qu'on  le  fasse 
descendre  plus  bas,  pou.'  faire  place  à  quelque  autre  plus 
considérable  que  lui.  Q,iie  s'il  se  place,  au  contraire,  ai) 
deniiér  rang,  ceJui  qbi  l'a  convié  le  fera  reirtonter  plui 
haut  ;  ce  qui  lui  sera  un  sujet  de  gloire  devant  toute  Tas* 
semblée  ;  parce  4]ue  quicoii(|ue  s'élève  sera  abaissé,  et 
quiconque  s'abaisse  sera  élsvé, 

A  cette  instruction,  Jésus  en  ajouta  une  autre,  en  leur 
apprenant  à  ne  point  apparier  à  leur  table  les  riches  qui 
les  dévoient  traiter  à  leur  tour,  mais  à  y  convier  les  ;>hu- 
vres  et  les  infirmes,  parce  que   Dieu  les  récompensera 
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]ui-méine  au  jour  de  la  résurrection,   de  ce  (Qu'ils  aorrtrff 
fait  sans  aucun  intérêt,  e»  par  le  seul  motif  de  la  charité. 

XXVIK  //  apprend  qu^il  e$i  venu  appeler  le»  haMma.i 

son  Royaume» 

Il  leur  fit  ensuite  voir,  par  une  parabole,  qtf'ii  fenoit 
appeler  les  hommes  à  ce  grand  festin  du  Ciel  ;  et 'que  ce«> 
pendant,  qu'e)4|iie  bonheur  qu'il  y  eût  d*être  de  ce  fkfi{\n\- 
<euli  qui  y  seroient  appelés  n'y  viemWent  pat,  parce 
qn*ils  aimeroient  mrHJx  les  biens  de  la  tern;  qm  finissent, 
que  ceux  du  Ciel  qui  demeureront  étrrneilemer»(.  Cette- 
parabole  est'  d*ui>  homme -qui,  ayant  invité  {^usteors  per> 
sonnes  à  un  grand  souper,  les  envoya  qurrir  lof»^;uetout 
fut  prêt  :  BDais  ils  s^t^n  excusèrent  to<js  ;  {"un  sur  ce  quVI 
devait  aller  voir  une  maison  dé  campagne  quM  avoit  ac- 
quise ;  Pautre,  sur  ce  qu^ii  faNoit  qu^Nl  éprouvai  des  bœuib 
qu'il  avoit  achetés  ;  un  troisième,  sur  ce  qu*il  »étuit  mai- 
rie; et  d'autres  enfin,  sur  d'autres  prétextes;  en  sorte 
que  ke  serviteur  ayant  rapporté  k)ut  céei  à  son  matlré^  il 
jura  qu'aucun  de  ceux  qu  il  avoit  conviés  ne  ([^oûteroit  di 
•on  souper  ;  il  fil  venir  à  leur  place  les  pauvres  et  tes  in«> 
^rmes  qu'on  rencontra  dans^  If'S  rues  et  dans  les  earréfourt 
de  la  ville.  Lorsqu'ils  furent  assemblés,  il  se  trouva  en- 
tore  des  places  vides;  et  le  Roi  renvoya  son  serviteur 
dans  les  cbemine  et  le  long  dt-s  haies,  avec  ordre  de*  forcer 
ceux  qu'il  troùveroit',  de  venir  remplir  sa  maison.  C'est 
emsi  que  les  Gentils  ont  éié  appelés  au  Ciel  à  la  place 
des  Juifs,  et  qu^îDtre  ces  Gentils,  il  y  en  a  que  Dieu  fait 
entrer  comme  par  force.  Ce  sont  ces  personnes  qui  ne 
penseroient  point  à  leur  salut,  si  Dieu  ne  les  y  obltgeoit^ 
non  en  les  sanctifiant  malgré  elles,  mais  en  les  mettant, 
par  la  perte  de  ce  qu'elles  aiment  sur  la  t<frre,  dans  une 
heureuse  nécessité  d'avoir  cecours  à  lui,  et  de  ne  pense» 
plus  qu'au  Ciel. 

XXVIII.  It  emeigne  Cû  quUl  faut /aîre  pour  êlre  iawH 

Jésus  contimia  toujours  de  parcourir  les  lieux  qui  é* 
loient  au-delà  du  Jourdain  àLl*egard'de  lardée,  ef  il  étortr 
partout  accompagné  d'une  grande  foule  de  peuple.  Un^ 
jtMir,  il  se  retourna  vera  ceux  qui  le  suivoient,  et  leur  dit  : 
Celui  qui  vient  à ^oi,  et  qui  ne  hait  pas  scvn  père  et  itt 
wcre,^  sa  fensme  et  iqst  enfajif,  fe$  s^ursi  et  inême  sa  pre» 
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pi9  vie,   ne  peut  être  mon  Disciple,  .non  plus  qtie  celui 
qui  ne  porte  point  sa  crtiix^  et  ne  ne  suit  point. 

Il  établit  Oléine  le  ruhJeincni  iju  salut  dan.«  ce  renonce- 
ili£nt  génial  à  toutes  choses.  Car,  apie»  leur  avoir  f:)it 
▼oir  i{ue  c'fist  avec  raison  qu*on  traite  de  fou  un  homme 
qui  coiameace  un  b&liment,  sanF  a%'uir  supputé  aupara- 
vant s'il  a  de  quoi  ^achever  ;  et  qu'un  Prince  sage  et  pru- 
dent ne  hasarde  pas  le  combat  cootre  un  autre  nui  qui  a  • 
une  plus  grande  année  que  lui,  s'il  n\.st  assuré  qa  :>vec 
ce  qu'il  a  de  monde,  il  pourra  le  combattre  et  le  vaiftcre, 
il  ajouta  :  Aîusi,  quiconque  d'entre  vous  ne  renonce  pas 
i  tout  ce  qu*il  a,  ne  peut  ê\te  mon  Disciple^ ,  Comme  s'il 
vouloit  dire  :  C'est  en  vain  qu'on  s'engage  à  me  suivre, 
si  on  ne  dégage  son  cœur  de  l'amour  des  choses  de  la 
terre,  et  si  on  n'est  disposé  à  se  priver  de  tout  ce  qui  peut 
servir  d'obstacle  à  la  .grande  et  Unique  affaire  du  salut. 

"XXIX.  //  reçoit  les  pécheurs  à  la  pénitence, 

P^rmi  ce  grand  nombre  de  personnes  qui  étoient  oru*î- 
nairement  autour  de  Jésus,  il  y  avoit  des  Pubiicains  et 
de«  gens  de  mauvaise  vie,  qui  aimoient  à  entendre  sa  pa- 
role. Les  Scribes  et  les  Pharisiens  ne  pouvoient  souffrir 
Ja  bonté  qu'il  avuit  de  se  laisi^er  approcher  par  ces  Portes 
de  peRjonnes,  et  ils  murmuroient  de  ce  qu'il  les  recevoit 
si  facilement,  et  de  ce  qu'il  mangeuit  même,  AVec  euir. 
Pour  les  convaincre  de  l'injustice  de  leurs  plaintes,  il  leur: 
demanda  si  un  homme  qui  a  cent  brebis,  n'en  laisse  pas 
qu9tre-vingt-dix  neuf  pour  courir  après  i  la  ceorième  qui 
est  égarée,  et  si,  Tayant  trouvée,  il  ne  la  rapporte  pas 
tout  joyeux  sur  ses  épau!*.'5,  invitant  tous  ses  amis  de 
prendre  parti  sa  joté  \  comme  aussi  sî  une  femme  qui, 
de  dix  pièces  d'ai^ent,  en  a  perdu  une,  ne  balaie  pas 
toute  la  maison  pour  la  chercl^'r,  et  si  elle  ne  se  réjouit 
pas  avec  ses  voisines  de  l'avoir  trouvée.  Il  leur  déclara 
que,  comme  la  brebis  et  la  pièce  d'argent  retrouvées  eau* 
soient  un  plaisir  plus  sensible  que  celles  qui  n'avoient 
peint  été  perdues,  dd  nidme  il  y  ajvoit  une  grande  joiç 
dàps  le  Çicl  pour  la  conversion  d'Un  pécheur, 

XXX.  Parahott  de  r Enfant  prodigue.  ' 

II  expliqua  encore  cetfe  vj^clté  par  une  autre  parabole. 
Un  homme  avoit  deux  enfans,  dont  le  plus  jeui^  s'étant 
fait  donner  par  9un  pèit  ce  %al  ^\jrrio\\,h)^iymt4»  soa 
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l>ifn,  all9  le  dissiper  en  débauche  dans  un  paya  éloignée 
Après  avoir  tout  ntaitgé,  il  fut  réduit  à  garder  'les   pour- 
ceaui  pour  gagner  sa  vie:  et  dons  cet  ét»t,  faisant  réfle- 
xion sur  sa  misère,  il  résolut  de  retourner  chea  son  père,  de  ' 
lui  avouer  humblement  sa  faute,  «t  de  lui  ditmander^  pour 
toute  grâce^  d'être  traité  comme  les  serviteurs  de 'ta  mai- 
son.   De»  que  son  père  le  vit,  il  fut  touché  de  compassion 
et  de  joie  tout  ensen^ble.     Il  courut  à  lui,   se  jeta  à  son 
coui  et  le  baisa,  pendant  que  son  fils  lui  disoit  :     Mon 
père,  j'ai  péchè'contre  le  Ciel  et  conire  v#u8,   et  je  ne 
suis  pas  digne  d'être  appelé  votre  fils.     Cettebumblè  con* 
fessioii  acheva  ^on  entière  réconciliation  avec  snn  |)ère, 
qui,  l'ayant  dépouillé  de  ses  haillons,  et  lui  ayant  rendu '' 
ses  premiers  habits,  fil  faire  un  festin  magnifique  pour  se  ' 
réjouir  de  son  retour. 

Cette  conduite  déplut  à  son  atné,  qui,   rc'Venant  dey 
champs,  ne  voulut,  point  entrer  dans  la  maison,  .parce 
qiron  (a)soit  pour  son  frère,  qui  avoit  été  un  débauché,  ce 
qu\>n  n'a  voit  pas  fait  pour  lui,  quoiqu'il  eût  toujours'  élé*^; 
fidèle  à  son  devoir.     Sun  père,   à  qui  il  fitces  rei^ocbes,  ' 
lui  dit  :     Mon  fils^  vous  êtes  toujours  avec  moi,  et  tout  ce 
quc-j*ai  i*st  à  vous  ;  mai;»  il  falloit  faire  festin  et  nous  réjouir, 
parce  que  voCre  frère  étoit  mort,  et  il  est  ressuscité:  il  a 
été  perdu,  et  il  a  été  retrouvé.     Il  est  aisé  de  faire  rap-' 

f)]icati(in  de  cette  parabole,  et  de  reconnottredans  la  ja* 
ousie  de  ce  fils  aîné,  le<i  murmures  injustes  des  Pharisiens, 
qui  étoient  en  colère  de  te  que  Jésus  recevoit  bieft  les 
pécheurs,  lui  qui  n'étoit  venu  au  monde  que  pour  leur  sa- 
lut. 

XXXI*   Il  rtcommanât  r aumône  elfe  honwoge  des 

richesses.  ,    " 

Jésus-Christ  proposa  une  autre  parabole  à  se»  Disci*  ' 
p1es>  en  leur  apprenant  qu'il  faut  employer  les  bieni  dei 
la  terre  à  se  faire  des  amis «n, la  personfie  de»  pauvres, :> 
pourètre-reçu  par  eux,  après  ïa  mort,  dans  le  iieu'dU^re-  • 
pos  éternel-;  afin  que  les  eiifans  de'  h'  lumière  ne  soient  : 
pas  moins  prudenspqur  les  ^hoses'qui  regardent  leur  sa-> 
lut,  que  les  enfans  du  siècle  Je  .sont  ■pouv^ie^jafiaires  tem- 
Iles. 

Il  leur  ensé^na  isnKuîte' à  être  fidèles  dans  Us  petites  , 
clioeea^  afin  de  rètre-dansies'grflnde»;;'et  à  n'être  pas  lea-* 
-eeekves' de  Sergent  ei  <dià^  richeswi,,  c[u^l^  appelle  de»- 
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ndiefses  d*ini:|uité  qui  lés  fasse  regarder  comm'e  des 
i^ens  Solides  et  capables  de  rendre  vraiment  brtircux 
ceux  qui  t*'S  pôiMdent,  siît  parce  que  ce  n*thi  quMiijofite* 
ment  que  Thomme -prétend  quVllfa  soient  proprement  à 
Jof,  pui«qiie,  sclun  bteu/ll  n*eo  est  que  le  dispensateur, 
et  non  te  mattre« 

XXXU.  Il  confond  Vceoarke  <fet  Phantientjmr  Ftxemple 

d'un  numvah  riche. 

Les  Pharî-ienf,  qiti  étoient  a%'aref,  entend(tlent  avec 
mépti^  toutes  ces  yéiités,  et'se  moq.Ui4f'nt.de  crlui  qiiii  les 
menaçoit ;  mais  il  sut  ii'n  repi)nrier  leurs  raUleties  en.; 
découvrant  la  fausseté. de  toute;  leurs  vertus  eitéiieures;  ' 
car  il  1  ur  dit  que,  m»igtë  tout  le  soin  qu'ils  avdent  de 
paroUre  justes,  le  fond  de  leur  cœur  étoit  connu  de  Dieu, 
devant  lequel  ce  qui  est  beau  aux  )'eux  des  hommes,  est 
en  abomination. 

Il  leur  apprit  aus^  qu&lfns  devdiçnt  être  la  fin  et  la  pu- 
Dilion  de  cette  avaiice,  qui  les  rnndoit  !«ourds  à  hi  parole, 
e^durs  envers  les  pauvres,    par  rexem^le  qu'il  leur  ap- 
porta d*un  riche  qui  ëloit  'yé|u  de  pourpre  et  de  lin,  et 
quMetraitort  tnagriifiquement  tous  les  jq^rs,  sans  avoir 
aucune  compassion  de  ceux  qui  ^''avoient  pas  de  cpH»! .. 
manger.     Car  il  j  avoit  un  pauvre,  nommé  Lazare,   tout 
couvert  d*ulcéres,'   qui  étoit  couché  à'sa  porte,   et  qui  eût 
bien  voulu  se  rassasier  des  miettes  qui  fdftiboient  de  sa 
table,  sans  que  personne  liii  en  donnât  ;  peinéant  (]^~les  ' 
chiens,  plus  pitoyables  que  ce  niauvaris  riche,  lui  ve^'^^' 
néicnt  lécher  ses  plates.  Ils' mitunirent  tods  deux,  mais  a- 
vec  un  sort  bien  difR^rentvct^r^paUvre  fol  «mporté  par 
les  Angles  dans  lé  sein  d^Abrahanry,  c'est«à-dire,  dans  le 
lieti  de  re|^os  qui  étoit  destihé  pour  lus  ftines  saintes  ;   et 
le  riche  fut  en.3eveU  daris  l'enfer.     Il  vit  de  là  le  honheor 
de  ce  mendiant  qu'il  avoit  tiiéprii^,   et  il  s'écria  :   Père 
Abraham,  ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez-mni  Lazare/àfin 
qu'i^trempe  le  bout  de  svin  doigt  dans  l'eau*  pour  me-  ra- 
fraîchir la  langue,  parce  que  je  sôuffi^  de  grands  tour-   ' 
mens  daiis  cette  âamme  ;  mais  ce  Patriarche  lui  repré-   ' 
senta,  qu'outre  la  distance  infinie  que  les  séparoit  tous  > 
deux,  il  étoit  juste  que  celui  qui  n'avoit  eu  que  du  mal  '' 
pendant  sa  vie,  fût  dans  la  consolation  et  dans  la  joie  a- 
prés  sa  mort,  tt  que  celui  qui  av<oit  été  comblé  et  bien»  ^^ 
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^t  4iç  délices  .%ur  W  terre,  sooiïcU'Ia-  soif  e(  les  aruCres  toùr- 
mcns  d^ns  Tautre  moode.     Le  riche,   n*ayant,  aucune 
miiéricorde  à  efpérer  pour  lui,   pensa  à  cinq  frérei  qu*il  . 
avoir,  et  pria  Abraham  delea  faire  avertir  par  Lazare  de^ 
rétat  où  il  ëtoit,  afin  que  son  exemple  let  rendit  sages» 
Mais  il  lui  fut  ri^pondu  qu'ils  avoient  Moïse  et  les;  Pro-  . 
pbéles  ;  et  que;,  s'ils  ne  les  écoutoient  pas,   ils  n*auroient 
pas  phis  de  créance  pour  un  mort  qui  seroit  ressuscité  tx.*-^ 
près  pour  les  avertir  de  4eur  devoir. 

■j  >  XXXni.  //  apprend  qu*il  faut  ttmjouts^  prier, 

n apprit  encore  à  ses  Disciples  quMI.nè  faut  point  se_ 
lasser  de  prier  ;'et,  pour  leur  faire  voir  tombien  il  est  a- ^ 
vantagetix  dé  prier  tpujoqrs  et  avec  persévérance,  il  leur 
apprit  ta  parabole  d*upe  veuve,  laquelle  ayant  pour  juge 
va  méchant  homme,  qui  né  vouloit  pas  lui  f^ire  justice, 
Tpbligea  néanmoins,  par  ses  tmportunités,  à  la  lui  faire. 
Il  leur  déclara*  par  cet  exemple,  nue  Dieu,  qui  est  juste, 
ne  manqi^era  point  d'èxaucèr  les  éilis  <]^i  crient  à  lui  jour' 
et  nuit,   et  de  les  délivrer  bientôt  de  l'oppression  qu'ils; 
souffrent.-    Mais  comme  cette  foi,  qui  est  nécessaire  pour 
prier  sana  cesse,  dévoit ^tre  rare,  il  ajoijta,  par  une  est-' - 
pèce  d'étonnemént  :    Lorsque  le  Fils  de  l'heinme  vien-' 
dra,  pensez* vous  qu'il  lrt)uve  de  la  foi  sur  la  terre  1 

XX^Ïy,  /f  iupprend à  être  humble, 

;il  S0  servit '.^''Mne  autre  comparaison  pour  rabaisser 
l'cM'gueil  de  cjç^nsiSijptejrbes  qui,  se  persuadant  qu'ils  é*.! 
tolent  justçcT,  et;éjta<n|,;pif)iii#:fle  cette  vaine con^nee  danit!,» 
leur  Csusse  saiateté>;M*avQienlrfque;  du  mépris  pour  les  au- 
tres, et  leor^ddreasa.  eet^e  ^parabole  ;  Deux  hommes, 
l'un  Pbariuenieti'i'autre  PubUf^ain,  allèrent  faire  le«r  pti^ 
ùff  au  Temple^  1^  fireiDier  étant  dc^biiut,  prioit  ainsi  en 
lui-même;  JlfgnDireu;!  je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
je  ne  suis  ppiit  comtne  M  rjSilf  dea  hommes;  qui  sont  vo-  > 
leMrs,  |iijuHef»a4^Hères4  et  m$me'c[omme  ce  Publicàinv 
Je. jeûne  deuX| ^is'iaseliaaioe;  je  donne  la  dtme  de  tout 
ce.que  j^çpflSiMfdei,  ,([5*.!P«blicain,  au  contraire,  se. tenant 
bien  loin,: HfÔSQit  seulement  lever  les  yeux  au  Ciel  •$  Iroai^ 
SI  frappait  sa  poitrine,  en  djs^nt  :  Mon  Dieu,  ayez  pitié 
de;  moi  qui  suis  un 'pécheur.  Je  vous  déclare»  ajouta  Sép 
su3-Cbrist,  que  Celt»i  ci  s'en  retourna  chez  lui  justifia,  et 
poi)  pas  .Vai|tre  ;  ;0|r  quiconque  s'élève  sera  baissé,  et 
quiconque  «'abaisse  sera  élevé* 
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'XXXV.  //  bénit  Ui  etrfatit. 
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On  lui  présenta  alors  plusieurs  «nfans,  afm  qu^fl  leur 
imposât- les  maihsrct  qu  i^  priftt  poor  eui.  Ses  Disciples 
voulant  repousser  ceux  qui  les  lui  pi^sentoient,  leur 
parlèrent  rudement  ;  mais  Jésu^,  fâché  de  cette  conduite, 
les  reprit  eux-môines,  et  leur  dit  de  laisser  aller  à  lui  ces 
petite  enfans,  pui«]4]e  le  Itoyaume  de  Dfeu  étoit  pour  le» 

.  petits  ;  que  pour  y  entrer,  il  falloit  devenir  petit,  f.*est- 
à-dire,  liumbie  ;  recommandant  ainsi  cette  enfance  spiii- 
iuelie,  <|ui  coiisiâte  dans    une   simplicité  sainte,   et  dand 

jine  humilité  sincère.  Il  embn);}sa  ensuite  ces  petits  en- 
fans,  et  après  les  avoir  bénis  par  l'imposition  de  ses  aiains, 
il  partit  de  là  pour  aller  ailleurs. 

XXXVI.  il  apprend  combien  il  ett  difficile  aux  riches  de 

te  tauver-  •  ,^ 

Lorsqu'il  >e  fut  mis  en  chemin,  un- jeune  homme   de 
'qualité  et  fort  riche  accourut  à  jui,  et  se  mettant   à  i^- 
*lMHiX,  lui.  dit!    ^uel  bien  faut-il  que  je  fasse  pour  avoir 
>4a  vie  éternelle  ?    Jésus  lui  répondit   qu*àfin   d^a^'oir  la 
vie  éternelle,  il  falloit  garder  les  Commandemens  ;   et 
parce  que  ce  jeune  homme  lui  demanda  qfiel?  étoient  cér 
commandemens  qu*il  devoit  garder^  il  lui  dit  :     Vous  sa» 
ve2  les  préceptes  de  la  Loi  ;   vous  né  tuerez  point,  vous 
ne  conimettrez  point  d'adultère,  vous  ne  déroberez  point,: 
vous  ne  porterez  point  faux  témoignage,  vous  ne  trompie- 
rez  personne  :   honorez  votre  père  et  votre  mère,  et  ai- 
mez ventre  procliain  comme  vous-même.     Il  lui  répondit  :- 
J^'ai  observé  toutes  ces  choses  dès  ma  jeunesse;  que  me 
reste-t-il  encore  à  faire  ?    Alors  Jésus  jeta  les^yeux  sur 
lui,  'et  il  Tanna  ;    mais  cet  amour  qu'il  connut  pour  ce 
jeune  homme,  ne  Pempécha  pas  de  lui  enseigner  une  vé- 
rité, à  laquelle  il  ne  se  rendit  pas  :  jcar  il  lui  dit  :  il  vous 
manque  encore  une  chose,  si  vous  voulez  être  parfait  ;  al^ 
lez;  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  et  le  donnez  aux  pair^ 
vresy  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  Ciel  ;  après   cela, 
venez,  et  suivez«imoi.  '  Mais  ce  seigneur,   qui  avoit  dé 
grands  biens,  né  pouvant  se  résoudre  9  suivre  le  conseil 
qu'on  lui  donnoit  de  les  quitter,  s*en  alla  tout  triste. 

Alors  Jésus  regardant  autour  de  lui,   dit  à  ses'  Disci- 
ples :    Je  vous  dis  en  vérité,   il  est  bien  difficile  r^u'uli 
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riche  entre  dans  1«  royaume  du  Ciel.  Et  i;(>mme  ils  ^lofent 
toui  étuiiit^ii  de  ces  paruies,  il  répéta  encore  fa  même 
écrite  en  ce»  teiree»  :  Met  enian»,  qu'il  cit  difficile  que 
ceui  qui  se  fiei^  en  leur&  ricbcoses,  enf-^^nl  dans  le  no- 
vauuMi  d»?  Dieu  1  il  est  piusaieé  qu'uri  cDameau  pas«e  par 
le  trou  d'une  aiguille  Ce  dÎKours  ne  fit  qu'augmenter 
r^tonncuient  des  ^iiûtres,  qui  se  disioicnt  Tun  à  Pautre  : 
,  Et  (^ui  pourra  donc  être  sauvé  ?  Mais  il  les  rassura,  en 
)ttu^  représentant  que  ce  qui  est  MnposàiUe  aux  bommeii, 
Cal  p03ii>ible  à  Dieu, 

XXXV H.  Récompense  qu'ait  promet  à  ceux  gni  quittent 

toutpBur  lui. 

Alors  Pierre  lui  dit  :  Pour  nous,  vous  vo^'ez  que  nous 
avons  tout  quitté,  f  t  que  nous  roas  avons  suivi  ;  quelle 
Ftcompense  donc  en  recevrons -nous-?  Jésus  lui  répon- 
dit, 'qu'au  jour  de  la  résurrection,  lorsque  le  Fils  de 
]*homme  seroit  aàsis  sur  le  troue  de  sa  gloire,  ils  seroient 
assis  avec  lui  sur  des  trône»,  pour  juger  tout  le  peuple 
d'Israël.  El  il  assura  que  rtt»n-seulement  eu»,  mais  qui- 
conque quittera  pour  lui  et  pour  IIËvangtle,  sa  maiso», 
ses  parens  et  ses  terres,  en  recevra,  dés  ce  siècle  même, 
cent  fois  autant,  des  maisons,  des  parens,  et  des  terres, 
avec  des  persécutions  ;  et  dans  les  siècles  «L  venir,  la  vie 
éternelle.  Ce  qui  veut  dire  que  Pieu,  qui  récompensera 
ees  élus  dans  Tautre  monde,  ne  leur  refusera  point  dans 
celui-ci  les  consolations  nécessaires  pour  les  soutenir 
dans  leurs  afflictions,  et  qu^il  leur  fera  trouver  des  per- 
.sonnes  qui,  par  les  devoirs  de  la  charité  chrétienne,  leur 
serviront  de  parens,  et  leur  fourniront  les  choses  qu'ils 
■  auront  quittées  ou  perdues  pour  l'amour  de  lui. 

XXXVI 11»  Jésus  res9uscife  Lazare, 

-    ■  ■  '  '     •         ■ 

Pendant  que  Jésus  instruisoit  ses  Disciples  air- delà  do 
Jourdain,  Maribe  et  Marie,  les  deux  saurs  dont  il  a  déjà 
été  ()arlé  cid<  ssus,  hii  Erent  savoir  la  maladie  de  Lazafe, 
leur  frère,  en  lui  envoyant  dire  seulement  ce  peu  de  pa- 
roles :  Seigneur,  celui  (]ue  vous  aimez  est  malade.  Il 
aimoil  en  e&t  ces  trois  personnes  ^  et  lorsqu'il  eut  appris 
celte  maladie,  il  dit  ;  Cette  maladie  ne  va  ^ point  à  la 
mort,  mais  elle  n'est  q,ue  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  afin 
^u€t  le  Fils  dç  Dieu  en  soit  glorifié.  Il  demeura  encose  m 
deux  jours  au  mômiç  Heu,  au  bout  desquels  il  dit  à  sey^ 
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De  &i  vie  de  A*.  S.  JéiUS-ChrisL 

A|)ôtrefl  :  Retournoni  en  Judée  ;  car  Béthanie»  où  Mit 
la  maison  de  Lazare  et  de  ses  deux  tœurR,  dtoit  en  iuMo^ 
envirup  à  Iroii  quarts  de  lieue  de  Jéruialem  ;  et  il  falloir, 
pour  y  aller,  repasser  le  Jourdain. 

Les  Apôlret  lui  dirent  :  Maître,  il  n'y  a  qu*un  mo- 
ment que  les  Juifs  vouloicnt  vous  lapider,  et  vous  parles 
dé  retourner  parmi  eux.  Il  kur  marqya,  par  sa  réponse, 
qu'il  devoit  s  acquitter  de  son  ministère  pendant  qu'il  m 
étoit  tempK,  et  il  ajouta  :  Notre  ami  Lazarç  dort,  mais 
Je  mVn  vais  IVveiller.  Ses  Disciples,  prenant  ces  mots 
à  la  lettre,  lui  dirent  :  Seigneur,  s-il  uort,  il  sera  guéri. 
Mais  il  leur  dit  clairement  mie  Lazare  étoit  mort,  <\  qu'it 
se  réjouissoit  pour  Pamour  d'eux,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
été  présent  à  sa  mort  ;  a6n  que  ce  qu'il  alloit  faire,  servit 
à  fortifier  et  augmenter  leur  Coi,  Thomas,  un  des  douze 
ApôtreiB,  voyant  son  Alallre  résolu  de  retourner  eh  Judée, 
dit  aux  autres^:     Allons-y  aussi,  afin  de  mourir  avec  lui. 

Ils  n'arrivèrent  à  Béthanie  que  quatre  jours  après  que 
Lazare  avoit  été  mi»  dans  le  tombeau  ;  et  il  y  r,voi4  alors 
quantité  de  Juifs  qui  étoient  venus  consoler  les  deux 
sœurs  de  la  mort  de  leur  frère.  Marthe  ayant  appris  que 
Jéâus  venoit,  alla  hors  du  bourg  au-devant  de  lui,'  et  lui 
dit  :  Seigneur,  si  vous  eussiez  été  ici,  roonffére  ne  Se- 
roit  pas  mort  ;  mais  je  sais  que  Dieu  vous  accordera  tout* 
ce  que  vous  lui  demandeiez.  Jésus  lui  répondit  :  Vo- 
tre frère  ressuscitera.  Je  sais  bien,  répliqua-t-elle,  qu'il 
rei^suscitera  au  dernier  Jour.  Il  lui  repartit  :  Je  suis  la 
réaucrèctioD  et  la  vie  :  celui  qui  croit  en  mot,  quand  il 
seroit  mort,  vivra  ;  et  quicotuquç  vit  et  croit  eh  moi,  ne 
mourra  jamais.  Croyez- vous  cela  ?  Elle  lui  répondit': 
Oui,  Seigneur,  je  crois  qUe  vous  êtes  le  ChriHt^  te  Fils  da 
Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  en  ce  monde. 

Après  ces  pardès,  elle  s'en  alla  ;  et  ayant  appelé^  sa 
sœur,  elle  lui  dit  secrètement  que  le  Maître  étoit  venu,  et 
q^'il  la  d«mand«»it.  Marie  se  leva  aussitôt,  et  alla  trO^T- 
vef.Jésutt  borrdt)  bourg,  au  lieu  mÇ^me  oùlHartbè  Ta  volt 
rencontré. 

Dés  qu'eHe  fut  arrivée  auprès  de  Jésus,  elle  se  jeta  à 
ses  pieds,  et  lui  dit  en  pleurailt  r  Seigneur^  si  vous  eus- 
siez été  ici,  mon  frère  ne  seroit  pas  mort  Ses  larméé, 
ace«mpagoées  de  ceUes  que  répandaient  les  JMlfsjqMi  é- 
loient  venus  av^G  elfe^  toucl^èrent  le  Fils  de  DieV    il 
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frémit  en  lulmémei  et  il  ne  troubla,  cVst  à  dîi. ,  il  l'ex- 
cita  dan»  aon  cœjr  un  mouvement  volontaire  du  compas* 
fcion  et  de  tendresse,  quf  paroissoit  au- dehors  par  iea 
mémei  i^ei  qui  font  éclater  Iea  passions  et  les  troubles 
luvoloiMaires  d<fl  liommes.  Il  demanda  où  on  avoit  mit 
le  mort.  On  lut  dit  :  Seigneur,  venez  et  voyez.  11  y 
alla  en  pleurant,  et  ms  pleur»  firent  dire  à  quelques  Juil's: 
Vo^ez  comme  il  l'aimoit  ;  pendant  que  d'autres  disoient  : 
Ne  pouvoil-11  pat  Tempécher  de  mourir,  lui  qui  a  ouvert 
les  yeui  à  un  areugle-né  ? 

'  Jélus  coiitiiNiant  à  faire  paroltre  Tes  sentimem  dont  H 
vouloit  bien  être  ému,  arriya  au  sépulcre,  qui  étoit  une 
grotte  feni)é«  d'une  pierre  qi/un  avoit  mine  pardes«>u». 
Il  commanda  qu'on  lui  Ôt&t  la  pierre  :  sur  quioi  Marthe  lui 
reprééenta  que  le  corps  devoit  sentir  mauvais,  parce  quM 
y  avoit  déjà  quatre  jours  qu'il  éloit  dans  le  tombeaué 
Mkit  il  lui  répondit  :  Ne  vous  ai-je  pas  déjà  dit  que  si 
Tous-croyer,  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu  ?  On  lui  ô(a 
donc  là  pierre,  et  Jésus,  levant  let  yeux  en  haut,  dit  ces 
paroles  :  Mon  Dieu,  je  tous  rends  grftce  de  ce  que 
vous  nravei  exaucé,  rourmoi,  je  tais  bien  que  vous 
in*ézaucer«r  toujours  ;  n>ais  je  dis  ceci  pour  ce  peuple 
qui'  m*énvm>niie,  afin  qu'il  croie  que  c'est  vous  qui  m*a^ 
vez  envoyé;  Ayant  dit  cct^mott,  il  s'écria  à  haute  voix  t 
Dnznre,  sortes  dehors..  Le  mort  sortit  aussitôt,  ayant  les 
pied»  et  lés  mains  Iléa  de  bandes-,  et  le  visage  enveloppé 
d'un  linge  Jésus  fe  fit  délier,  •!  plusieurs  des  Juifs  qui 
'étoiinti  vernis  voir  Un  deux  iœun»  et  qui  furent  témoint 
4i  ee  rorraetei  erarem  en  lui.  ^  ■  .., 

XXXIX.  LtrJwfi  iiMMiKl  cmuÊil  amirt  Jésuu 

Mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  allèrent  rapporter  ceei 
aux  Pbafitiene,'  ennemis  mortels  de  Jésus  t  lis  tinrent 
aus.sit6t  conseH  ensemble  avec  1er  Sacrificateurs  ;  et  ita 
dirent:  A  quoi  nous  amusons  nous  ?  Cet  homme,  fait 
plusieurs  prodiges^  et  si  noua  le  laissons  faire,  tous  croi- 
ront en  lui,  et  les  Romains  viendront  et  ruineront  notm 
ville  et  notre  nations  Caïjplie,  qui  étoit  lé  Grand- Prêtre 
cette  année-U,  leur  dit  :  Vous  n'y  entendez  rien,  et 
vous  «e  considérez  pas  quM  vont  est  avantageux  qu'un 
seuilWmme  meure  pour  tout  le  peuple,  et  qtie  toute  la 
Aatbn  né  périsse  point.  Ce  malheureux  ezprintoit  ainsi 
Ici  ci  uelft  mouvemeiis  de  n  haine  contre  Jésus.    Mai» 
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Dieu  c%p1iqiJoil  par  lui,  lans  qu'il  y  pf>naà(,  Iti  de^seii^s 
de  sa  tageste  pour  le  mIuI  det  botniiivs»,  et  houoruil  toR 
sacerdoce  daoa  la  pei«o1ine  du  ce  Sacrificateur,  en  pro* 
phétisant  par  sa  UHiclie  la  mort  que  le  Sauveur  dovoit  en- 
durer pour  aauver  noji-aeulement  les  Juifi,  inaîa  |K>ur  ras- 
sembler encore  dans  son  Eglise  les  enlans  de  Dieu,  qui 
éioient  dispersés  parmi  les  autres  nations. 

Cependant  les  Fliarl.«iens  ei  les  Piéires  ne  pensèrent 
plus  depuii  ce  juur*U  qu*à  trouver  Uit  moyeiîi  de  faire 
mourir  Jésus  ;  et  ils  donnérint  ordre  que  si  quelqu*un  sa« 
voit  où  il  étoit,  il  le  leur  découvrit,  atîn  qu*ils  le  ûsteiti 
prendre.  Mais  comme  son  heure  t^Vloit  point  encore 
>ienue,  quoiqu'elle  fût  proche,  il  se  déroba  encore,  pour 
un  peu  de  temps,  à  leur  Itireur,  en  ne  fee  montrant  plus  en 
public  ;  il  se  retira  même  auprès  du  désert,  dans  une 
ville  nommée  Epbrem,  où  il  se  tint  avec  ses  Disciples. 

XL.  //  ett  rejeté  par  les  $amariiains, 

La  solennité  de  Pâque  étoit  proche,  et  cVtoit  dans 
cette  fêle  que  J.  C.  devoit  consommer  le  sacrifice  de  sa 
\  vie,  Je  grand  ouvrage  de  notre  salut.  Il  se  disposa  donc 
^  à  la  mort,  et  il  se  mit  en  chemin  |>our  aller  à  Jérusalem, 
avec^ un  visage  assuré,  qui  marcfueit  la  ferme  résolution 
qu'il  avoit  prise  de  donner  sa  vie  |JOur  les  hbmmes.  Il 
voulut  aller-par  la  Samarie,  et  il  arriva  dana  une  ville  de 
cette  provincer  où  on  ne  voulut  point  le  recevoir,  parce 
liqu*on  reconnut  qu'il  alloit  i  Jérusalem,  Il  y  avoit  une 
grande  contestation  eritre  les  Samaritains  et  les  Juifs, 
touchant  le  lieu  où  i)  falloit.  adorer  Dieu  ;  les  premieiia 
Toulant  àue  ce  fût  la  montagne  de  Caziiim,  et  lei»  autree 
Ve  Temple  de  Jérusalem.  Il  se  peut  donc  faire  que  les 
kabilans  de  ce  lieu  pir  où  Jésus  devoit  passer,  le  rejelè- 
lent,  parce  qu*il  alloit  solenniser  la  iSte,  et  par  coose* 
quent  adorer  Dieu  autre  part  que  chez  eux. 

Les  deux  fils  de  Zébédée,  Jacques  et  Jean,  touchés  de 
Pinjure  qu*en  faisoiti  leur  Maître,  lui  dirent  :  Seigneur, 
voulez- voin  que  nous  .commandions  que  le  feu  do  ciel 
descende  sur  eux,  et  qu'il  les  devons  ?  Mais  le  Fils  ^e 
Dieu,  qui  vouloit  noua  apprendre  que  Tespril  de  ses  vé* 
ritables  pisciples  est  un  esprit  de  charité,  cl  lion  pu  de 
Tehgeance,  se  tournant  vers  cet  deui  frèrea«,  l«ur  ât  cette 
réprimande  :  Voua,  ne  savez  pas  encore  par  quel  esprit 
nous  devez  agir:    Le  FiU  de  rhomoM  n'est  pas  veiui 
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pour  perdre  les  hommes,  mais  pour  les  saurer.     Tls'S^ett 
allèrent  ainsi  loger  dans  un  autre  bourg.    .         , 

XLI.  Il  prédit  sa  mort  pour  la  iroisièmt  fait» 

Cette  assurance  du  Fil»  de  Dieu,  q^iiparoisnoit  jusque 
1^  ^         9ur  son  visage,   n^étoit  pas  dans  le  cœur  des  apôtres  qui' 
l'âccompagnoient  :  ils  étaient,  au  cuntraire,  saisis  d'éton- 
liement   et  decrainte,  et  ils  ne  toarcbuient  av^c  lui  que: 
tout  effrayés.     Il  le»  prit  à  part,  et  leur  dit  :   Enfin,  nous 
\w\]^  en  allons  à  Jérusalem,  où  tout  ce  que  le»  Prophètes 
ont  écrit'du  Fils  de   Thumme  s<ira  accompli  ;   car  il  sera 
livré  aux  Princes- des  Prêtres  et  aiiTr  Docteurs  <le  la  loi, 
qui  It  condâtnineront  à  la  mort,  rt  le  mettront  entre   les^ 
mains  des  Gentils^  pour  être  traité  avec  moquerie  et  avec 
outrage,  pour  être  louetlé  et  crucifié  ;  et  il  ressuscitera  le 
'  troisième  jour.     Mais  ils  ne  comprirent  non   plus  cette* 
troisième  prédiction  qu'il  leurfaisoit  de  sa  mort,  qu'ils  a- 
voient  compris  les  autres. 

XLIÎ.    Il  reprend  r ambition  dff  ses  Disciples, 

Au  même  temps,  Salomé,  femme  de  Zébédée.et  mère 
de  Jacques  et  Jean,  s'approcha  de  lui  avec  ses  deux  filsj 
et  Tadora  oomme  pour  lui  faire  une  prière.  Il  lui  de- 
mada  ce  qu'elle  vouloit)  et  elle  lui  répondit  :  Ordonnez- 
c^ue  mes  deux  fils  q^ue  voici,  soient  assis  dans  voire  R 
yaùme,  l'unà  votre  droite  et  l^âutre  à  votre  gaucb 
ne  fit  point  dé  réponse  à  cette  femme  ;  mais  il  s'a 
à  ses  enfans  qui  la  fatsorient  pa^rlerj  et  il  leur  dit  : 
tie  savez  ce  qpe  vous  demandez.  Puuvez* vous  boire  le 
'  îctailice  que  je  dois  boire,  et  être  baptisés  du  baptême  dont 
je^doi»  être  baptisée  Par  Ce  calice  et  ce  baptême,  Il 
entendolt  sa  mort  y  et'  il  demandoit  ainsi  à  ses  deux  Dise!» 
pies,  s?ils  peurroient  bien  le  sui^vre  et  IMmiter  dans  ses 
souffrances.  Ik)  lui  ré|H>ndireiit  qu'ils  le  pou%'oient.  lis 
lés  n$^6ural  qu'ils  aUroient  leur  part  de  son  calice,  ikiats 
^i^  pout  les  première»' places  de  son  Royaumes  elles  é- 
tttieut  pour  ceux  à  qui  soin  père  les  a  voit  préparées,  eom* 
HN)  S'il  edt  voUîu  (lire,  ainsi  qiHe  l-ex(%}iquent  pkisieuM 
;9ières  :  Ne  vous  imaginç^  {>aR  que  je  donne  lAoù  Royaâ- 
ihe,|yar  des  respiects:  &  des  motifs  humains.  Il  n'appar- 
fif!i»t^'à>ceu«)à)qui  mon  Père  le  desjline,  et  il  ne  le  des- 
tine qu'à*  ceia  qui  le  mériteroot'  par  leuv  vie  et  If  urs  louT-^ 
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L*ambition  de  ce.^  deux  Ap<)tre9  déplut  aai  dix  autres, 
i)ui  conçurent  de  rindignatiun  contre  eex,  Jëjus,  qiif 
connoissuit  le  fond  de  leurs  cœurs,  et  qui  vouloit  guérir 
cet  orgueil  qui  rendoit  les  uns  ambitieux,  les  autred  ja** 
loux,  les  appella  à  lui,  et  le'jr  apprit  qu'il  falloit  "que  ce- 
lui qui  voUdroit  être  grand  parmi  eux,  fut  le  serviteur  de 
tous,  à  Texemple  du  Fils  de  rbomme,  qui  n'étoit  pas 
venu  pouréfre  servi,  mais  pour  ser\'ir  et  pour  racheter  les 
âmes  par  sa  mort. 

HLWl,  Il  Togi  chez  Zachée 

Ils  continuèrent  leur  voyage,  et  arrivèrent  à  Jéricfco.  Il 
y  avdit  dans  cette  ville  un  homme  nommé  Zachée,  chef 
des  Publicains  et  fort  riche,  qui  avoit  un  grand  désir  de 
voir  Jésus.  Mais  comme  la  foufe  Pen  empècnoit,  parce  qu'il 
étoit  petit,  il  courut  devant,  et  monta' sur  un  sycomore  en 
un  lieu  par  où  il  sut  qu'il  devoit  passer.  Jésus  y  passa  en 
effet,  et  levant  les  yeux,  il  vit  Zâcbé**  et  lui  dit  :  Zachée, 
liâiez  vouji  de  descendre  ;  car  c'e«t  chez  vous  qit^il  faut  que 
je  loge  aujourd'hui.  Zachée  do^cendit  aussi>tât,  et  le  re* 
çut  avec  joie,  pendant  que  d'autres  disoient  en  murmu- 
rant^ :  Il  eât  allé  loger  chez  un  homme  de  mauvaise  vie. 
iklais  Jéiius  fit  bien  voir  parle  changement  miraculeux 
qu*il  opéra  dans  le  cœur  de  ce  Publicain,  qu*il  étoit  en- 
tré comme  un  médecin  dans  la  maison  d'un  malade  pour 
pour  le  guénr  ;  car  Zachée  se  présentant  à  lui,  lui  dit  : 
^Seigneur,  je  m'an  vais  donner  la  moitié  de  mon  bien  aux 
pauvres  ;  et  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce 
,soit,  je  lui  en  rendrai  quatre  Ibis  a(?tant.  Et  Jésus  répon- 
dit :  Cette  maison-là  a  reçu  aujourd'hui  le  salut  ;  et  assura 
^ue  Zachée,  qui  avait  éteregardé  jusqu'alors  par  les  Juiis 
comme  un  c'iiunger  et  un  payen,  étoil  devenu  par  la  ibi 
un  des  enfans  d'Abraham  aussi  bienqo'eux. 

XLrV.  il  guérit  deux  aveugles.  ' 

Lorsqu'il  fut  sorti  de  Jéitr.ho,  suivi  d'une \grân Je  trom- 
pe de  peuple,  un  aveugle,  fils  de  Thimée,  qui  étoit  assie 
ie  long  du  cbemih  pour  demander  l'aumône,  s*étant  infor- 
mé de  ce  qu^  vouloit  dire  le  bruH  qu'il  eiMendoit,  et  ay- 
ant appris  que  c'étoit  Jésus  qui  passolt  par  là,  se  mit  m 
crier  avecun  éutre  aveugle  a<(8is  sur  le  même  chemin  :  Jé-r 
.^us,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi-  Le  peuple  qui  ac- 
cumpagnoit  Jésus,  et  principalement  eem  qui  m»rcboient 
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tievant  liii,  parlèrenf  rudement  pour  le  faire  taire  ;  mais  ri 
crioit  eneore.plus  liaul  aussi  bien  (fiie  Ron  compagnon  : 
Fiis  de  David,  ajez  pitié  de  moi.  Jësu»  s'arrêta,  et  com- 
manda qu*on  l'appelât,  ce  que  firent  quelii'uci$-uns,  en  lui= 
disant  :  Ayez  bonne  espdraitee  ;  levez  vous,  il  vouf  ap- 
pelle* îi  jeta  auficitôl  son  manteau,  .se  leva,  et  alla  avec 
son  compagnon  ,  trouver  Jésus,  <\yn  leur  demanda  à  tous 
di^ux  :.t^ie  vonlez*vou9  qtie  je  vous  lasse  ?  Stfigneur,  lui 
dirent-ils,  (]ue  vous  nous  ouvriez  les  yeux.  Jésus  étant 
donc  é'mu  de  compassion,  leur,  toucba  les  yeux,  et  au  mê- 
me instant  ils  recouvrèrent  la  vue  et  le  suhrirent,  en  ren- 
dant gloire  à  Diieu^.  avec  tout  le  peuple  .qui  avait  été  té- 
moin de  ce  miracle.  V 

t  •    '  ;  XLV.  Il  soupe  à  Bélhanitw^ 

Jésus  avançoit  toujours  vers  Jérusalem,  et  six  jours 
«kVftnt  la  fôtevdc  Pâque,  il  arriva  à  Béthanie  où  il  avoit 
.ressuscité  depuis  peu 'Lazare,  frère  de  Marthe  et  de  Ma- 
rie. On  lui  apprêta  à  souper  dans  la  maison  dé  Simon  le 
Lépreux.  Martine  y  scrvoit,  et  Lazare  étoit  un  de  cexkit 
qui  suupoient  avec  lui.  Lorsqu^il  '  fut  à  table,  Marie  s'àp- 
pruclia  de  lui  avec  un  vase  d'alkUre,  plein  O'^bne  Irvre- 
d^huile  d*un  parfum  de  nard  de  grand  prix,  qu'elle  versa, 
sur  ses  piedi),  les  essuyant  de  ses  cheveux  ;  et  ayant  rom- 
pu le  vase,  elle  répandit  sur  sa  tête  le  reste  du  parfunà, 
dont  Todeur  remplit  toute  la  maison. 

Les  Apôtres,  mais  principalement  Judas  Iscartot», 
murmurèrent  de  cette  profusion  ;  et  ce  dernier  disent 
quVn  aurait  pu  vendre  ce  |)^rfum  trois  cents  deniers, 
(  qui  reviennent  environ  à  cent  vingt-deux  liv.  de  notre 
monnoie  )et  en  donner  l'argent  aux  pauvres.  Ce  n'étt 
pas,,  comme  le  remarque  TEvangile,  qu'il  se  souciiiit  dès 
pauvres,  mais  c'est,  qu'il  étoit  un  larron  ;  et  comme  il 
gaï'doit  l'argent  qni  servoit  à  la<  dépense  de  J.  C.  et  à  la 
nourriture  des  pauvres,  il  eût  bien  voulu  avoir  entre  les 
maitis  l'argent  de  ce  parfum  pooreir-  satisfaire  son  avari- 
.ce.  Mais  .fésus  prit  la  défense  de  Marie,  et  déclara  à 
ceux  qtri  la  condamnoient,  que  ce  qu'elle  venoit  de  faire 
<tQit  une  bonne  csuvre,  qu^élle  avoit  prévenu  le  Jour  de 
sa  sépulture,  en  parfumant  son  corps  par  avance  :  que 
pour  les  patfvre^,  ^  Pasuistance  desquels  ils  disoicntqu'brt 
eât  pu  employer  l'argent  de  ce  parfum,  ils  en  aucoient 
toujours  av!;!C  tax  qu'ils  ^ourroient  secptirir  ;:  mais  qa'ilft^ 
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ne  Pauroi^fit  phs  toujours  pnUr  Iuij«ndre  1«urs  devoirs  et 
lui  donner  des  marques  de  leur  estime  et  de  leur  aflfecliun  ; 
et  enfin,  que  Taction  de  Marie  seroit  connue  par-tout  où 
l'Ëvangile  seroit  prêchi'. 

Cependant  on  sut  à  Jérusalem  l'^arrivée  de  Jésn»  à  6é- 
thanie,  et  beaucoup  de  Juifs  vinrent  pour  le  voir  et  pour 
voir  Lazare  qu*il  avoit  ressuscité.  Pour  les  Princes  des 
Prêtres,  ils  résolurent  de  tuer  Lazare,  parce  que  sa  résur- 
rection attiroit  un  j;rand  nombre  de  Juifiï  au  Fils  de  Dieu  ; 
ne  considérant  pas  que  celui  qui  Tavoit  resi^iiscité  quatre 
jours  après  qu'il  étoit  danf  le  tombeau,  n*avoit  pas  moins 
de  pouvoir  pour  lui  rendre  la  vie,  lorsqu'on  la  lui  auroit 
âtée  par  une  mort  violente. 


TROISIEME  PARTIE, 

Où  iont  eontenuei  les  dernières  actions  de  JktisChfisU  sa 
Mort,  sa  Résurrection^  et  son  Ascension. 


il 


L     II  entre  triomphant  dans  Jérusalem. 

liB  lendemain  Jésus  partit  de  Béthanie,  et  lorsqu*il  fut. 
proche  du  bourg  de  Betphagé,  situé  au  f»ied  de  la  monta- 
grife  des  Oliviers,  qui  n^est  éloi^^née  de  Jérusalem  que  de 
six  cents  pas,  il  dit  à  deux  de  ses  Disciples  :  Allez  à  ce 
vHIage  qui  est  devant  vous,  vous  trouverez  une  &n«sse,  et 
auprès  d'elle  son  ânon,  qui  n'a  encore  porté  personne  ; 
déiiez-la,  et  me  l'amenez;  et  si  ceux  à  qui  elle  eftt  vous^ 
demandeiH  ce  que  vous  en  voulez  faire,  vous  l^ur  lépon- 
drez  que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et  ils  la  laisseront  emme- 
ner. Les  Disciples  obéirent  ponctuellement  à  cet  ordre  ; 
et  la  chose  s'étant  passée  comme  il  le  leur  avoit  prédit» 
il»  lui  amenèrent  rftnesse  et  rânon. 

Cependant  le  peuple  qui  étoit  venu  à  Jérusalem  pour 
la  Fête,  et  qui  avoit  appris  la  résurrection  d»  Lazare  de  - 
cet! X  qui  a  voient  été  témoins  de  ce  miracle,  ayant  su  que 
Jésus  venoit  aussi  dans  cette  grande  vill^,  prit  des  bran- 
ches de  paloiier,.et  s'en  alla  en  grande  foule  audevaut  de 
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lui,  en  criant  :  Hosannâ,  cVut-à-dire,  salut  et  gloire, 
B^ni  suit  Je  Roi  d^Israël,  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Jésus  monta  sur  Tânon  <|ue  ses  Di.«cipt(S  couvrirent  de 
leurs  \êteinens,  et  il  marcha  ainsi  «n  triomphe  pour  ac- 
complir cette  pro|>hétie  de  Zacharie  :  Ne  craignf*z  point, 
fille  de  Sion,  voici  votre  Roi  (]ui  vient  à  vous  plein  de 
<Iouceur«  monté  sur  le  poulain  d'uQe  ânes3e.  Une  grande 
tiiultitude  de  peuple  étendit  aussi  ses  habits  le  long  du 
cl.efnin,  et  les  autres  CQupuieut  des  branches  d'arbres,  et 
les  jetoient  par  où  il  passoit. 

Lorsqu'ils  approcher'' nt  de  la  descente  de  la  montagne 
(les  Oliviers  ses  DlM:iples,  pous.sés  d*un  transport  de  joie 
à  la  vue  de  cette  gloire  que  recevoit  leur  Maître,  se  mi- 
rent à  louer  Dieu  à  haute  voix  de  toutes  les  merveilles 
qu'ils  avoient  vues,  en  disant  :  Béni  soit  le  Roi  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur,  paix  et  gloire  dans  le  Ciel.  Et  tout 
le  peuple,  tant  ceux  qui  marchuient  devant  Jésus,  que 
ceux  qui  le  suivoient,  joignirent  leurs  acclamations  à 
celles  des  Disciples,  et  on  entendoil  retentir  de  tout 
fôté  :  Hosanna,  gloire  au  Fils  de  David.  Béni  soit  ce- 
lui qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Bf>ni  soit  le  règne  de 
notre  père  David,  que  nous  voyons  arriver.  Hosanna, 
salut  et  gloire  au  plus  haut  des  Cieux. 

.  '  '         II.  //  pleure  la  ruine  de  Jérusalem. 

Les  Pharisiens  ne  purent  voir  sans  dépit  les  grands 
honneur»  qu'on  rendoit  ïH  un  homme  qu'ils  avoient  résolu 
de  taire  tnourir,  et  ils  s'entre-disoient  :  Vous  voyez  que 
nous  ne  gagnons  rien,  voilà  tout  le  monde  qui  court  après 
lui.  11  y  eut  même  quelques  uns  d'eux  qui,  étant  mêlés 
parmi  le  peuple,  ne  purent  cacher  leur  indignation,  et  ils 
dirent  à  Jésus  :  Maître,  faites  taire  vos  Disciples  ;  mais 
il  1(  a  fit  taire  eux-méqriog,  en  leur  disant  que  les  pierres 
crieroient,  si  ses  Disciples  gaidoient  le  silence. 

Ils  arrivèrent  enfin  proche  de  Jérusalem,  et  Jésus  je* 
tant  les  yeux  sur  cette  miôérablc  ville,  dont  il  prévoyoit 
les  crimes  et  les  malheurs,  laissa  couler  des  larmes  qui 
marquoient  les  sentimens  de  compassion  dont  il  étoit 
touché  pour  elle.  Il  s'écria  en  la  voyant  :  Ah  !  si  tu 
ayois  reconny,  au  moips  en  ce  jour  qui  t'est  donné,  ce 
qui  te  pouvoit  apporter  la  paix  ;  mais  tout  cela  est  caché 
a  tes  yeux,  et  il  tiendra  un  temps  que  tes  ennemis  t'en- 
virono€7ont  de  tranchées,  qu'ils  t'investiront  ^t  te  serre- 
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i^^t^t  ile  toutf  s  parts,  qu'ih  te  raseront,  qu'ils  exlermine- 
ronK  tes  enfans,  et  qii  ils  ne  te-  laisseront  pas,  pierre  fur 
pierre,  parceqtie  tu  n'as  pas  connu  te  temps  aucpK^t  Dieu 
te  visituit.  Il  fit  vo»r  ainsi,  qu'il  ëtoit  plus^nsible  à  la 
ruiné  de  Jérusalem,  qu'aux  acclamations  solennelt«>s  avec 
lestjuel'es  H  y  étoit  reçu.  Lorsqu'il  y  entra,  prëc^dëet 
suivi  de  cette  grande  multitude  de  peuple,  toute  la  ville 
en  fut  émue,  et  chacun  dt^mandoit  :  Qtii  est  donc  celui- 
ei  ?  Mais  les  troupes  dont  il  étoit  accompagné,  répon- 
doient  :  C'est  Jésus,  ce  Prophète  qui  est  de  Nazareth 
CM  Galilée. 

III.     Il  chaste  les.  Marchands  du  Temple. 

Le  soir,  il  s'en  retourna  à  Bétbanie  avec  ses  douze  Â- 
pulres  ;  le  lend^Muain,  étant  venu  à  Jérusalem,  il  alla  au 
Tempi^,  où  il  oe  put  souffrir  te  traftc  par  lequel  on  dé.>ho- 
la  sainteté  de  ce  lieu  :  c'est  pourquoi  il  se  mit  à 
;r  ceux  qui  y  vendoient  et  ceux  qui  y  achetoient  ; 
rersa  lea  tables  des  banquiers,  et  les  chaises  de  ceux 
idoient  des  colombes,  et  il  ne  permit  pas  que  per- 
transportât  aucun  vaisseau  par  le  Temple  ;  et  pour 
leur  apprendre  pourq«K)i  il  les  traitoit  de  la  sorte,  il  leur 
dit  :  N'est-il  pas  écrit  :  Ma  maison  s^era  appelée  par  toutes 
les  nations  la  roaiison  de  prières  ?  et  cependant  vous  en 
faites  une  caverne  de  voleurs.  Il  vint  en  même  temp$t 
des  aveugles  et  des  boiteux  qui  se  présentèrent  à  lui,  et 
il  les  guérit. 

Le  peuple  étoit  ravi  en  admiration  de  toutes  ces  choses  ; 
mais  les  Prêtres,  les  Scribes  et  les  principaux  d'entre  les 
Juifs  demeuroient  obstinés  dans  le  dessein  de  le  perdre  ; 
ils  cherchoient  Toccasion  de  le  faire,  en  sorte  qu'ils 
n'eussent  rien  à  craindre  du  coté  du  peuple.  Les  mer-> 
veilles  qu'il  avoit  faites,  et  les  acclamations  des  enfans 
qui  crioient  dans  le  Temple  :  Hoaanna  :  salut  et  gloire 
au  Fils  de  David,  les  rempli^soient  de  fureur.  lis  ne 
purent  s'empêcher  de  faire  parottre  leur  indignation,  en 
^  lui  demandant  É*il  entendoit  bien  ce  que  disoient  ces  en- 
faitSi  Mais  il  les  confondit,  en  leur  faisant  voir  que  ce 
qui  leur  déplaisoit  si  /ort  étoit  l'accomplissement  de  l'E- 
criture ;  car  n'avez- vous  jamais  lu,  leur  dit- il,  ces  parole* 
du  Psautier  :  Vous  avez  tiré  la  louange  la  plus  parfaite 
de  la  bouche  dès  enfans,  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle. 
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IV.     Dùcaun  de  J:  C.  aux  tirîim  f/  ffVflr  Docteur $,    • 

Le  soir  ^lant  venu,  il  sortit  Je  J^ru»alem,  et  y  retour- 
na  (lée  le  matin  du  jour  suivant.  Il  entra  dans  le  Teinpln, 
où/  pendant  qu'il  instr^ieuit  le  peuple,  et  (|U>1  lui. an- 
npnçoit  TEvangiîe,  les  Piètres,  les  Docteurs  et  losMa- 
giilrat&  étant  survenus  il  leur  proposa  plMsieurs  parabole?» 
«t  entre  autres  celle  qui  suit. 

Un  Roi  envoj^a  sep  serviiteurs  pour  appeler  aux  noces 
de  son  fils  cvuz  qu'il  y  avoil  coiwiéi*  ;  et  parcequ'ils  re* 
fuiièrent  U*jr  venir,  il  envoya  encore  d'autres  serviteara 
pour  les  avertir  que  tout  étoit  piét.  M;uâ  ne^s'en  met- 
tant point  en  peine,  ils  s'en  allèrent,  \\m  en  sa  maison 
des  charxi(Mi,  et  l'autre  à  son  trafic,  f^t  quelques  autres  se 
Saisirent  de  ces  serviteurs,^  et  les  tuèrent,  après  leur  avoir 
fait  pluiïieurs  outrages.  Le  Roi  ayant  appris  ces  txcès, 
envoya  ses  ar^nées  cxternûner  ces  meurtriers  i^t  brûler  leur 
ville,  ct,tn  leur  place,  il  fit  venir  à  ces  noces  tous  ceini 
qu'on  trouva  dans  h^s  rues.  Il  entra  en.suite  pour  voir 
ceux  qui  étuient  à  tabl^,  et  ^yant  aperçu  un  homme  qui 
u^avoit  point  la  robe  nuptiale,  il  lui  demanda  comment  il 
avoil  o&é  entrer  sans  cette  robe,  et  après  lui  avoir  fait  Ywr- 
les  pieds  et  les  mains,  il  le  fit  précipiter  dans'  ce  iiçu  de^ 
ténèbre*,  qù  il  n'y  aura  que  des  pleurs  et  des  grincemens 
de  dents.  Jé.^us  fît  l'ap{>!ication  de  cette  parabole  en  di- 
sant t     |l  y  a  beaucoup  d'appelé»,  mais  peu  d'élus. 

Il  est  ai^ié  de  voir  que  les  Juifs  ont  é:é  les  premiers  a>p# 
pelés  aux  noces  du  fî!s  du  Rof,  c'est-àrdire,  au Hoyaume 
du  Ciel  que  J.  C.  leur  a  annoncé  lui-même  ;  qu'ils  ont 
méprisé  sa  parole,  et  qu'ils  l'ont  fait  nuxirir  ;  que  Dieu 
les  a  exterminés  ^n  punition  de  ce  crime,  et  qu'en  leur 
place'il  a  appela:  à  st^h  Eglise  les  Gentils,' qui  jusque-là 
n*avoient  pfoirit  uui  parier  de  ^  i.  Il  ne  nous  reste  qu'à 
voir  si  nous  atoas  l'habit  pMptinl,  c*eât-à*dire,  la  charité, 

SLii  est  cette  robe  blanche  qu'i)n  nous  a  donnée  dans  le 
aptême,  afin  qye  si  nous  ne  Taxons  plus,  nouB  tâcbîona 
de  la  recouvrer,  avant  que  le  Roi  vienne  examiner,  avec 
toute  la  rigueur  de  sa  ju&tice,  l'état  de  tous  ceux  qui  sont 
dans  son  Eglise,  pour  condamner. aux  tënèbk^s  de  i'enfrp 
ceux  qui  sUnaginent  qu'il  suffit  d'être  a{>pelés,  et  qui  ne 
travaillant  pas  à  mériter,  |7ar  leur  bonne  vie^  la  récom^ 
pense  prcnttise  aux  élus 
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•-Liçs  PHari»ien«,  qui  n'avoirnt  pavmoiris  de  p^irt  que  les 
ftutre^  à  Tapplicalion  de  ces  paraboles,  se  retirèrent  avec 
un  ferme  dcsàein  de  chercher  toutes  les  occasipns  de  per- 
dre celui  qui  les  confoiidoil  de  la  sorte*  Us  crurent  avoir 
trouvé  un  moyen  infaillible  de  le  9iir(irendre  dany  ses  pa* 
rôles,  et  ils  ne  difieièrent  pas  davantage  à  s'en  smir. 
Ils  lui  CBVoyCrent  donc  quelques-uns  de  leurs  disciples, 
hypocrites  comme  eux,  et  contrefaisant  les  gens  de  bien, 
avec  les  Hérodiens  cVM  à-dire,  apparemment  des  Of- 
ficiers d^Hérode,  poiK  lui  tendie  des  pièges,  et  lui  faire 
dire  quelque  chose  qui  leur  donnât  lieu  de  le  ineUre  eptce 
^les  mains  de  la  justice*  ^ 

C«s  envoyés  Tallèrent  donc  trouver,  et  lui  parlèrent 
ainsi  :  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  sincère  et  véri- 
table, et  que  Vans  avoir  égard  à  qui  que  ce  soit,  vous  en- 
seignez la  voie  de  Dieu  selon  la  vérité,  drteS'Hotis  donc 
voire  avis  sur  ceci  r  est-ii  permis  ou  non  de  payer  le  tri- 
but à  César  ?  Mais  lui  qui  connoissoit  leur  malice,  leur 
demanda  à  voir  un«f  des  pièces  d'ai^ent  dont  on  payoit  le 
tribut,  et  quand  il  en  eut  une  entre  ses  mains,  il  leur  dit  : 
D«  qui  est-  cette  imagg  et  cette  inscription  ?  lis  lui  lé- 
pondirent  qu'elle  étoit  de  César.  Il  leur  répliqua  :  Een^ 
'àez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  ^ 
à  Dieu.  Ils  n'eurent  rien  à  reprendre  dans  cette  réponse, 
au  contraire  ils  Tadmirèrent  et  se  retirèrent  tout  confus, 

VL   r  FI  apprend  ^vel  est  le  plus  grand  commandement,. 

Un  autre  Docteur  qui  étoit  Pharisien,  et  qui  avoit  vu 
comment  Jésus  avoit  fermé  la  bouche  aux  Saducéens, 
s'approcha  de  lui,  et  lui  demanda  pour  Me  tenter,  quel 
étoit  !e  premier  et  le  plus  grand  dus  Commanderoens  de 
la  Loi.  '  Il  lui  répondit  que  c'étoit  celui-ci  :  Vous  aime- 
rez le  Seigireur  votre  CHeu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
rotre  âme,  de  tout  votre  esprit,  et  de  t'entes  vos  forces. 
Il  ajouta  que  le  second  Commandement,  semblable  au 
premier  éloit  cet  autre  :  vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vtujs-mème  ;  et  que  toute  la  Loi  et  les  Prophètes 
éioient  i^nf«rfnés^  dans  ces  deux  Commandemens.  Le 
Pharisien  loua  la  réponse  de  Jésus,  et  confessa  qu'il  avoit 
raison  de  recommander  par-dessus  toules  choseiun  amuur 
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qui  ett  plus  ()U€  tous  les  holocauste»  et  tous  les  sacriffcr^w 
Il  fe'adresj'a  eosuile  au  peuple,  et  principalement  à  ses 
Disciples  :  il  ItiS  avertit  de  respecter  et  ë*ubserver  la  vé- 
rité gue  les  Docteurs  et  les  Pharisiens  leur  enseignoieiit  ; 
|Hii8(|u'étant  assis  sur  la  cbahe  de  Aipïse,  ils  «voient  droit 
île  les  rnsirurré,  mais  qu'ils  se  donnassent  bien  de  garde 
d'imiter  leurs  actions,  il  apprit  à  ses  Disciples  à  recon- 
noUre  qu'ils  étoieut  tous  frères  ;  qu'ils  avoient  on  même 
Père,  qut  est  Dieu,  et  un  même'  mattr»,  qui  est  J.  C.  Et 
il  leur  répéta  ces  paroles  qu'il  leur  avoit  déjà  dites  plu- 
sieurs fois  s  Celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  sera 
le  servitcvr  des  autres,  oU  quiconques'élevera  sera  abaissé» 
et  quiconque  s'abaissera  sera  élevé.        ^ 

Vil»  llloueVcMmùnè  d!' une  pauvre  V6uve. 

Il  prit  aussi  garde  à  l'argent  que  le  peuple  jetoit  dans 
le  tronc  vis-à-vis  duquel  il  étoit  assis,  et  ayant  vu  une 
pauvrt  veuve  qui  y  mit  deui  petites  pièces,  qui  valoient 
un  liard  de  notre  mennoie,  il  appela  ses  Disciples,  et 
leur  dit  que  cette  pauvre  femme  avoit  plus  donné  que  tous 
les  autres,  parceque  les  riches  qui  avoient  mis  beaucoup 
dans  le  tronc,  avoient  donné  de  leur  abondance,  e(  qu'elle, 
air  contraire,  en  donnant  tout  ce  qu'elle  avoit,  don%pU 
de  son  indigence  même. 


VIII.'  H  prédit  la  ruine  de  Jérusalem, 

Lorsqu'il  fut  lortt  du  Temple  pour  s'en  retourner  à  Bé-  i 
thanie,  ses  Disciples  s'entre tenoient  en  chemin  de  la  gran- 
deur et  de  fa  beauté  de  cet  édifice,  et  des  dons  magni- 
6ques  dont  il  étoit  enrichi.  Ils  s'approchèrent  de  ftur 
Maître,  pour  lui  faire  remarquer  ce  qu'ils  admiroient,  et 
un  d'entre  eux  lui  dit  :  Maître,  regardez  quelles  pierres 
et  queb  bâtimens.  Mais  il  leur  répondit  qu'il  viendroit 
un  temps  auquel  tout  ce  grand  édifice  qu'ils  voyoient,  se- 
roit  tellement  détruit,  qu'il  n'y  auroit  pas  pierre  sur  pierre. 
Quand  ils  furent  arrivés  à  la  montagne  des  Oliviers,  Jésus 
s'y  assit  vis-à-vis  du  Temple  ;  et  quatre  de  ses  Apôtres, 
qui  étoient  Pierre,  Jacques,  Jean  et  André,  le  prièrent^ 
de  leur  dire  quand  an' veroit  cette  destruction  du  Teniple, 
qu'il  venoit  de  prédire  :  quand  le  monde  finiroit  :  quand 
il  revieiidroil  glorieux,  et  quelles  seroient  les  mar(|ues  de 
ces  grands  évènemens.  Il  leur  expliqua  toutes  ces  choses, 
et  il  commença  par  l^s  avertir  de  ne  pas  se  laisser  trom*. 
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per  par  plusieurs  imposteurs  qui  prend roient  le  nom  dé 
Messie,  comme  ^ussi  de  ne  se  point  troubler  dKS  guerres, 
des  séditions,  des  famines  et  d*autres  signes  épouvautables 
qui  ne  seroient*  que  des  présages  et  les  commencemens 
des  horribles  malheurs  qui  dévoient  arriver  dans  la  suite. 
Il  leur  prédit  qu*avant  tout  cela,  ils  seroient  persécutais, 
pre'sentés  auk  Juges,  fuuetlés  dans  les  Synagogues,  livre;  = 
aux  suf>pli€es  par  leurs  propres  parens,  haïs  de  tout  le 
monde  pour  Tatnour  de  lui,  et  qu'on  feroit  mourir  plu* 
Rieurs  d'entre  eux.     Mais  il  les  consola  en  même  temps^ 
m  leur  assurant  quM  leur  ilonneroliune  sagesse  pour  par* 
1er  devant  les  Juges,  à  laquelle   tous  -  leurs  ennemis  ne 
pourroient  résister  ;  et  qu'ils  posséderoient  et  sauveroient 
leur;  Âmes  par  leur  patience  ;  que,  malgré  b  rage  de  leurs 
.persécuteurs,  il  ne-se  pcrdroit  pas  un  des  cheveux  do 
leurs  têtes,  et  que  son  Évangile  seroit  prêché  par  tout, le 
monde.     Il  leur  déclara  enfin  quUI  s'éléveroit  des  Pro- 
phètes qui  tromperoient  plusieurs  personnes  ;  que  les  per- 
«écutinns  en  ferment  beaucoup  tomber  d'autres  ;^  qu'on 
verroit  croître  Tiniquité,  et  la  charité  se  refroidir  ;  mais 
que  ceux-là  seroient  sauvés^  qur  persévèreroieUt  jusqu^'à 
la  fin. 
4   Après  les  avoir  in&iruita  de  ce  qu*il  leur  dévoit  arriver 
à  eux-mêmeà,  il  leur  apprit  ce  quj   devoit  arriver  à  la 
ville  de  Jérusalem,  et  à  tout  le  peuple  Jui^f.     Il  leur  dit 
donc  que,  quand    ils   verroient   Jérusalem    investie,   et 
son  Temple  nomlié  par  des  abomination^  exécrables,  ils 
Vassurassent  de  sa  prochaine  désolation  ;  que  ce  seroit 
alors  le  temps  de  la  vengeance  de  Dieu  sur  les  Juifs,  qui 
▼erroient  Imirs  villes  foulées  aux  pieds  par  les  Gentils, 
qui  pas^roient  par  le  fil  de  Tépée,  ou  scroiept  amené;» 
captifs  dahs  toutes  les  Bâtions,  qu'ils  seroient^enfin  acca- 
blés'de  tous  les  maux  dont  Di«u.le8  avoit  menacés  dans  son 
Ecriture,  et  seroient  réduits  à  une  affliction  telle  qu'il  nV 
en  a  voit  jamais  eu,  et  n'y  en  auroit  jamais  de  semblable. 
Toutes  ces  chosips  arrivèrent  peu  de  temps  après,  en 
Ya^manièré  que  le  Fil» de  Dieulcs  prédit  ici  à  ses  Apôtres, 
-et  il  n'y  àvoit  pas  plus  de -quarante  ans  que  Jérusalem  a- 
▼oit  comblé  >a  mesure  de  sea  érhnet  par  la-  mort  de  J.  C. 
lorsqu'elle  fut  prise  par  les  Romains^  après •. une  as9«« 
longue  guerre,  qui  fit  périr  en  diverses  parties  du  monde, 
plus  de  treize  cent  mille  Juif(>,  en  ayant  eu  juàqi»*à  onze 
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cent  mille  de  morts  dans  le  seul  siège  de  cette  ville. 

^y  IX.     //  prédit  ion  ttcond  avènement» 

J^us,  après  avoir  ainsi  satisfait  à  )a  prémif^re  demande 
de  ses  Apôtres,  passa  aux  deux  autres,  qui  rc^ardoient 
9un  avènement  glorieux  et  la  fin  du  monde.  Il  leur  apprit 
que  son  seccrnd  avènement  seroit  semblable  à  un  éclair 
(|ui  parott  tout  d*un  coup,  et  passe  en  un  instant  de  Po- 
rient  à  Toccident,  c'cbi  à-dire,  qu'il- sera  manifesté  et 
cunnu  de  toute  la  terre  ;  que  \wur  rendre  son  avènement 
plus  glorieux,  il  seroit  précédé  par  des  signes  extraerdi* 
iiaires  et  épouvantables,  con me  l'obscurcissement  du  so- 
leil et  delà  lune,  la  châle  des  étoiles,  réoranlement  dei 
cieux,  Tagilation  et  le  bruit  effroyable  des  flott  de  la 
mer,  l'abattemcat  et  la  consternatbi»  générale  de  tout 
Jes  hommes;  qu*aprcs  cette  consternation  universelle 
de  toute  la  terre,  on  verroit  paroltre  le  signe  du  Fils  de 
l'homme,  ce  que  TEglise  entend  de  sa  Croix  :  qu'on  le* 
verra  lui-même  venir  sur  les  nuées,  avec  une  puissance 
et  une  majesté  souveraines,  et  qu*il  enverra  ses  Anges» 
qui  feront  entendre  une  voix  aussi  éclatante  que  le  so» 
d'une  tromp^fte,  et  rassembleront  tous  ses  Eiuades  quar 
tre  pn^rtien  du  monde.  Il  ajouta,  que  ce  çera  pour  lort 
que  seé  ûdèk^  sfjrvi leurs  lèveront  la  tète  avec  confiance»  '^ 
parce  que,  comme  ou  connott  que  fêlé  est  proche  lors- 
qu'on  voit  que  le  figuier  et  les  autres  arbres  commencent 
à  pousser,  de  n«ême  ils  connoltront,  par  toutes  ceachosea, 
qu  ils  doivent  être  glorieux,  et  que  le  Rojpaome  de  Die« 
est,  pour  ainsi  dire,  à  leur  porte.  ...m' 

X»    It  apprend  à  veiller  % 

11  ne  reste  plus  q  u'à  apprendre  aux  Apôtres  le  temps  au- 
quel toutes  ces  choses  dqivent  arriver,  et  ce  que  fera  te 
Fils  deThomme  sur  la  terre,  lors(|u'il  viendra,  comme  il 
le  dit  lui-même,  plein  de  gloire  et  de  majesté,  Pou>  te 
premier  point, .  il  leur  déclara  que  ce  temps  éloit  inconnu,, 
à  toutes  les  créatures,  et  connu  de  Dieu  seul  ;  qu*ils  pris* 
sent  garde  à  eux,  >et  qu'ils  ne  laissassent  point  appesan» 
tir  leur  coeur  f^r  Texôli  du  boire  et  du  manger, -"et  par 
les  inquiétudes  de  cette  vie,  et  qu'en  veillant  et  priant  ' 
sans  cesse,  ils  se  rendissent  dignes  de  comparottre  avec 
assurance  devant  lui.  Il  leur  apprit- que  de  quelqus  «igné 
que  sga  Mcond  avèoemiefit  dût  él:      ^'^édé,  il  dq  laii* 
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seroil  point  àt  Mirprendre  ceux  qui  veilleront  point  dur 
cux-mémcM.  Et  après  avoir  rapporté  IViemnIe  de»  bon% 
serviteurs,  qui,  pendant  Tabscnce  de  leur  Maître,  s'ac* 
quittent  fidèlement  de  la  commission  qu*i\s  ont  reçut;,  et 
veillent  sans  cesse,  en  l'attendant,  parce  qu'ils  ne  savent 
point  quand  il  reviendra,  il  conclut  s  Veillez  donc  df 
inéme,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  survienne  to^t  d'un 
coup,  et  qu'il  ne  vous  trouve  endormis.  Et  il  ajouta  :Ce 
que  je  vous  dis,  je  le  dis  à  tous  ;  vr  '*t;z. 


XI.  Parabole  des  . 


,'«». 


Pour  imprimer  plus  fortemem  ieur  esprit  celte 

vérité,  dont  dépend  tout  le  salut,  n  leui  proposa  deux  ^ 
paraboles.  La  première,  de  dix  Vierges  qui  prirent 
leurs  lampes  allumées  pour  aller  au-devant  de  l'Epoux  et 
de  l'Epouse,  et  être  de  la  noce.  Cinq  d'entre  elles,  que 
le  Fils  de  Dieu  appellejfo//es,  se  contentèrent  d'avoir  leurs 
lampes  allumées  ;  mais  les  cinq  autres,  prévoyant  sage- 
ment que  l'Epoux  pourroit  tarder  à  venir,  portèrent  avec 
elles  de  l'buile  dan»  des  vaiHeaux,  afin  qu'elles  en  puts«> 
sent  remettre  dans  leurs  lampes,  si  elles  venoient  à  s'étein- 
dre. Ce  qu*elles  avoient  prévu  arriva  ;  TEpoux  tarda  à 
venir,  et  elles  s'endormirent  les  unes  et  les  autres.  Sur 
le  minuit,  on  entendit  un  grand  bruit  :  voici  l'Epoux  qui 
vient,  allez  au-devant  de  lui.  Elles  se  levèrent  aussitôt 
et  préparèrent  leurs  lampes  ;  mais  les  cinq  vierges  folles, 
voyant  que  les  leurs  comroençoient  à  s'éteindre,  demaa- 
dèvent  de  l'huile  aux  vierges  sages,  qui  les  envoyèrent 
atix  flDarcbands  ;  et  pendant  qu'elles  allèrent  en  acheter, 
Spoiix  vint,  et  les  vierges  sages  entrèrent  avec  lui.  Leurs 
>mpagne8  vinrent  ensuite,  mais  la  porte  étoit  fermée  ; 
dies  eurent  beau  frapper,  en  disant  :  Seigneur,  ouvrez* 
nous  ;  car  il  leur  répondit  qAj*tl  né  les  connoissoH  point. 
11  est  aisé  de  faire  rapplication  de  cette  parabole,  et  de 
Ibrer  cette  conclusion  du  Fils  de  Dieu  :  Veillez  donc, 
fÉarce  que  vous  ne  savez  ni  le  jour  ni  Theure  que  le  Fili" 
de  l'homme  doit  venir. 

XII.  '  Parabole  des  Servîieurt, 

La  seconde  parabole  est  d'un  homme  qui,  devant  faire 
un  long  voyage,  mit  son  bien  entre  les  mains  de  ses  ser- 
viteurs, et  leur  distribua  différentes  sommes  d'argent; 
selon  la  capacité  diffisrente  de  chacun,  afin  qu'ib  le 
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pondant  :  Ctue  «eus  Importe  ?  c^eet  tntre  ^blreir  Meis 
^il^^rèravefr  Jeté  céti  sir|ent  dans  le  Temjple^  se  tefii» 
it^leipëndtt.  rLei  PrèTres  çnirent  riepéwroir  pa»  mettre 
^îîp^jlfisor  ducTemple^;  iin.arj|eBtquî  tftoitie  pricdS' 
sai||f#l^de^a  mw é%9  booiroe rfç'èst  pèiir^  Us  en aàbel^ 
l^nr  te-ekampédtpfli  piot|el\  peur  ftwiiMmÏÊt^élÊwm. 
giNi:  fàtkt  fliwnp/fot  appelé ^IfiieeMSlMiiii  cfeel^dir|i|.  le 
j^mp  du  èai^  /Ob  fH'  almi  tliecoiitpUsMmeiltnder  ce  ' 
qi^  iivéitrélirfmédit  fofmelleaie^psff'uii  Piopblt|r^<  qiiè 
3ésus  serciit t^ai  à  pria,  q«*H  pepoil  fendu  trente  «pimi 
d^àl^^nf^^et'^i  de  «et  Itgeiit'  on:i^ltètefoit  leucUraïf 

toê  Prdtrfs etiesrMitgistMile mairiranl MmmUêpémh 
mtifoni  de  Caipbf  .«91  fi^9*iei  cSlst-àrilke^  au  Palais  du 
mmy^rnéur^'^êémcm^  d'une 

aNl|nnt^irTétaii:;0eè«ipéé«  ipar  vm  bomnae^ipiig^i  né""  te^ 
MilHv  e^ner4c»leiiil|t  fiicapableademaaicet  larPiqne» 
ils|ié«^N»i|iireMl  MraiienhelirNiriiçrl^lipmfl^ilale'fitt! 
IHii^ert>#y  'piii  »eW|L'«ti  ilieÉil  illliii  tfa  " 
celnHi«i^*^»oi««it^»MfiMMMr^  '  I 


Mêért^ÎMilfpeei'iliiâ  «ntWWjtiniBs^  -M  fiei<ieiiieur<le# 

4nl^qu  ffo  w'pnÉeiesÉill  •fii|(*iÉen|ee  setoUi  leeifliaQiMerteee 
^•4eHr  UÉ«;4iSilr4|i  lui  fe|MMilaenl^U^H'iM  W^iéHkpÉi 
pÉtpils  de  ^le  JiRoéfir 'pejreeiine^    Oto  prétend  qui4»l«i 


loe 


MiilQtrB  Âbrigiti 


RMiaiit»  afAÎMil  âl4^d^iH^!p«o  «191  1^    :Mli  {KM^oir  ëê 
^kmàtfomt  itAorl^.ftl  tout €«oi  vii&Ê^  v  «  râocQmftItiMt* 

Cependant  !•  Gtnirenieur  ne  «e  leootMilaiii  fif»  d«  ctr 
iccusationt  vaguei|(|t|i  m  mif(|U(MeiM  rjçn-dt  piréci^con* 
ti«,cf  lui  dufit  <oti  lut  defBéhdbH'la  muM/W  Jtitfs  lui ,  dii> 
Mol  ^^  Hmês.w^^  qttHK  Mi:yefyfMiit  kmH«  ieurnalioni 
iSflfiMioiticilccH^de  paye*  le  tribut  àrEtttpereur,  et  pne^ 
Mnil'la  4|Uiilil4^de  Roi  et  de  Ai esiiej  <  Filate  fttAlra  diiiic: 
dtiiit  8ea;Pal«ia^)€tMijrhf»fiNlViiiiMéfliia,  ll^uiideinaiidA' 
»'ll'ét^ii^  M4fe«fJuift.    Jésua  kri  lépomlit'  «  Dite»- 
mm»  -eelft  9«  ^voufr-iMteie»  ^ou^ai  d^autfta  vom-  l^iit  dil  de 
ie««  ?  FllattliMfV^pHqtta^:  fivt^tt^oeje  inMuirî  Ceii» 
clé^otre  >  nitiéft  «t  y  Mil  Pri«^  d«fv  l*rêlpe»  it ensf^riit  li^  ' 
«ntie  mt*  maina  :;•  qurav^Toua^foil'  ?•  Jéaut  lut  népoiidtt  1  ' 
Mon  Roylume  <  i»*c»t  point  de$^»eiiéa:r  s!il  en^toil;. 
neftgena  jMM;eietit  conahetltti  po^it  m^empêchet  4»-  tmi^r 
tilttet les nMûna^et  Juila  ;.  inaii«  oaén>IU>^atiint  n'ei^^pil' 

«eiHiSa»lii6iif|»  pM»  reiidie  jtfmMgntgë^èrlftt  iétM  'a  , 
€bDyiéaj>^ieBlértteyéHi#i.deeiHeiiim#ggÉ>  >Flkti^ 
é»aiàfiâ»t^Uift»>^^liMiinlél  Eti»ja9t.^lti»efli||| 

KMlbjëe  dae»  iéii»FAlaia^  ;^ufil>l|e  liiMirmt<fiBii>d»erinM' 
fn  Jétus¥  î  iîf a  iltllree«ttle[|,fltfiiiil9iMli  l!Mcmè<ialj|ptoii 
dèplusièiii»ertmM,  malt  il  ne  r^ndH.Heîit'«l^^p|uiqèi 
Pilate  lot  dît  jsN>nteiidei4«oai  Mf-toif  pi|itl#.iceuaLtioai 

3u*on^riiteé)ntl^i«ili'f^)f^dèiA«^  diMItoiliteMe  qui 
lodnftyeaféilMuaeiMsft  efeSewaéAieH^  -  - 


«»;•    '|.  <»«i'«»j-«< 


iay(s^,>^.^jî%^ 


«^, 


^^-i;i-*'' 


i^aevf  «imlei0la4i^ifliii!l.de  pliaa.^  frfii9f  4ie^ 
c«^fA^d*a«iifi«eÉ(e«é:tpfil><lèit^  m^  daiipim^ 

•q^iiiÉfiill4HlpM|dAeptr*«loiite'>lef#Éilé|i  »»>M|ilii>ii|iirtl' 

iiri^4MK)jliit  fff4^'*pJHiçe^*M  jn^^  qn^aM»- 


¥ 


ii^U  teroir 


pi^^cl^con. 
tfs  lui,  dli. 

i',  et  PUB- 
MHradiMic 

it  tiii  (i« 
if  l  eenw 

n^poildflr' 
r>  toviber 

ii^f^iiiiiii§* 


utLtiotti 


\ 


D«  fti  vif  il^  JV:  JSkJMh'Ckmt.     Wt 

Jlfùe»  ^radei.  '  Il  t  Uii  âl  dose  plusi«ér»'  idtwsndMy  aui- 
^meltes  Jésus  ne  répondit  mn,  non  phis  c}i#aiM^  aociaift«»' 
lion»  det  FiAtre»  «i  «feet^  Çiwkewe'  nui^^^ioiftiit  ià,  ef  i|tii 
fàeeusciieiit  avac  g^tde^aîeiMr.  ilérode  4i«*irnjrant^f»» 
de^'OÉ  qeNI^  ëvoil^«ttetid«ti  méptk^  iémn,  M  Ui  ifaiiant 
afeo  nib«iMiiirv%  fit  nvèàté*pnb  tobt;  blandiêy  .et  !• 
renvoya  «i  FUate;  ^Qe  qui  Ati  caïuie  ffu'IîiRKie  é(  PMale 
devinrent  ce  Jmlr^là'Olêllie  ansa,  é*enneflBif^*il»4loital 
auparavanl^' M  .  :  .  .^»<^  .,,  ' 

^Pilate  ne  |KMi«Dit  te  foudre  à  feireHioiMRlr  «m.  inmtmi 
«B  qui  il  né  tâouv^tirien  «lui  (ût  digne  de  oiort  (jc*etC 
fioiirqiioi  iiÂt  appeler. les  Ptètntê,  le*  Magiitratset^e  peu* 
pie,  «t  leur  repnlsenlii^  ^ajanti  *ifi%effâ{^  tiésiM  en  leui 
piÀgençe4  tiJ  na  l^oil  Ifoiivé  .eoupnbleià'^iièun  detrcriinei 
dont  ils  l*accusoient^reê<i|»!flérudeyiii|ttr  Jl;le8  iavoit  fCBi? 
WQfé^t  en  avoit  porté  le  n^ne.  jiigement.  ,  iPuia*  pour 
donner  qufli|ue  cBoÉe  à  l^nr  âirrur^  parcèi|Vi1  saéini  bieft 
(|tte^te  n?4loit  que  par  eojric> et  pa#. haine  qn^iila  lui  av>oifenl 
jnwlésiM'cntie  learoiMiiai  >il^  leur  ptopomldetla  leoveprqiE 
lyfta  l'avoirdritfiét  ■  ■.^.  ^-^ ^^w^Ii^m^' ^-^  ■  i^:^^mm^ 

Il  avalisa  encove  td%k««i(v«  mofèn i pomik'èiivi^.^  >  Il 
H  el»|^,!4  cause  d»  la  iâte,  û»  délirer  un  «fiipin<'l« 
|boiK  detc Jeiâ^  ei^lQuâ  fie  peuple  qu i.  kit  demaiidott 
\lftlinert:.<de  Jiéset,  ku^emandoit  auiskiiiu-ii  kur  HtU  grâce 

3u*il  àvéU.  ooulcdme  de  km  ^fiiire.  -  Il  fy  avoit  pour  Ioib 
aiis  las  prÎNNis'ttn  voltftir  tiisigne,.viiomiAé  Bambaa,  qui 
avdt  été  ariifité. avec  d^auttfS  {^dltieuiCrJparcequ*il  avoift 
cemmii  nn  meurtre  dan»  une  9éditioi».»^{<|^nite  donc  qui 
crog^t  qu'en  leakpfoposanl  leuleinéiit  l^is  et  Barabbati 
pkir  dMàsir  ieaîur  de»  îlawa  à  qtii  ils»  voudraient  qu'on  lit 
giAçe,  ils  thoisf rotefit^innoceni  philâl  ij^'on  voleur'  et  un 
Rietrtiievi  leur  dit:  Je  n»  trouue  aeeuiiciime  dan»  celui 
que:4p9U»  accusez  ;  niais  comme  c^est* la* ceutunne  aiicjec 
vèiia dUliivffe^ erininelau  jour  de  Bt^ue>9  lequel. iinnei« 
VOUÉ  imfewHB4pi^  J»«t^élreit^<tiigii|(hbnsj  Q^  de  Jéiua,^ 
qui "eal* appelé  Christ  î»  «H  ■t4'viJ'-,' .  ^'  •:  ■  <\m^t^^^  -^W 
iiiarri^a  «ncete  an^iméoMittempsiine'  chose  ^î  ^^^tè^ 
ait  tpM^peu  à  confiniièr^t#<G«uve(nieur  >dans  Je  dessaisi 
qn*#  avoit  deusittvep  lavle  à  JéAw^^cafr  çonuna  4j:étBil 
assis  dans  son  tribunal^,  ai  lemniè  lu^envêya  dîff  t  .N^ 
vous  embaras^ez  point  dans  Ta^lre  de  ce  Ju6te,  parceque 


tf» 


Biêioire  Mréffjh 


j*ai  été  abjourdliui  élraugeineiit^toiraéntée  dtni  un  icyoge 

.-à^CaUM- d«  lui.      i-t-r:  •    -i^'ti^^)' 

:  Il  il  donc  tout  «on*  poitiblo  <pouffie  dMhrvitt  dei  mainf 
àt»tt  enneoMik,  -et  tm  Cut  -par  c«  motlf^qu^él  U  prapona  au 
peuple  ;ftv«c  fiafabbès^»  nais  lea^  Pfêtn»  ctilea.  Si pateurt 
ëinoreoilo  peMpki-ot  ^^utfèivnt  §.  dëmamlerrtla  grftce 
de»3arsbbai ^tlà  moii  de  Jéius^  «n^rte  que  ifùanU  :0i* 
kte  leur  dcfiaada,  fKmr  la  «econdt  fuis,  qui  des  deusilé- 
irouloieut  qu*on  leur  délivjr&t,  ils  se  mirent  tout  à  oriei i 
ftites 'mourir  celui  ci,  et  donaez-nouf  Ba|rabl^s8.  Q)ic 
youiez-vosis  doiie^  répllqài^  Pilàte,  t|Ue  je  fâsiede  Jétus?  - 
A  quoi  Us  répondirent  «n  enani:  i  Orucifiez*lB,  crUdfiez^ 
k.  11  leur  dit,  pour  la  tfoinième  foi»:  Mak  Uuel  mw^ 
a*t'il  lait?  Je  ne  tltouve  «ien  en  lui  qui  mérite  la  mort  f 
je  le  vais/faite «bllPif ,  'ei'puisje  k*reov«fnî.-.  Matiil^ 
k  piquèrent  <k .pksif^n  plus, TedoUbknlileuc«€ris^  et  -de^f 
mandéientâliftiulervulx  t)u*i1ttt  pMieifié. 

;^(«  Il  ordonna  dqncque' Jésus 4'ût  ^ett4  f  ipais  lessel^ 
ajoutèrent  éux^  CsMlpjdf s  iaéuilè#q«ie  noiis  ne  îroyoni 
'qu'il  «Û(  commandées  ;  car  ils  amenèrent  Jésus  d'ai» 
éour.du  Prétdrei  et  ayant  assemUé^  autour  de  lui  toé||| 
la  compagnie,  ils'  lut  6tèrenti  sc^  habits,  le>  revétii 
d*un  manteau>d*^cartate,  jet'ifimntiune  touroone  d*ép 
«ntrelëcées^  qu'ils  lui  mirent  &ur  latétOi  jivéc'unfOBfâf  i 
k  main  droite.  Apré^  quoi,  pour  se  moquer  de  lui,  ils 
le  «aluèrent  «t  redorèrent  igemeasvhil  disant  i'  Salut  au 
4lor  d«^  Juiif^  et  en  nién^e  lefn|>s  ils  ki  dobnekot  des- 
soufflets  tui4hijf»poient  la  léle  avec  une  canne,  «t  ki  tra^^ 
choient  au  vidage.'  Pilate  crut  que  les  Jnifs  ne  |e  pour- 
roient  voir  dans  cet  état  sans  compassion,  et  iliésôlui^ 
k  leur  montrer.  Il  sortit  donc  encore  une  fois  de  son  PÉ* 
kis,  et  alla  leur  direqu*il  k  leur  amenoit,  afin  qu'ikiut* 
sent  qu'il  ne  triMivoit  en  lui  aucun  crime.  JéMiAfMinit' 
aussitôt  couronné  dVpines,  ^t  couvert  d*un<<ipaniÉéu  dé» 
Wkle,  et  Pikk^èHSM*^  Juiis  :  V.mcI  P||<9ipi»*.  Mak 
Tarant  f«$  ikse  mirent  i  cr^r  de  nouveau  tCmcifiez-k. 
FSlate  leur  dit  :  Prenez^k  donc  tous^aiéssësi  et  k  cruci- 
fiez f.car  je  ne  k  trouire «oupabkde #i«n.  Ils  répondis 
vent  :^ous  avons  une  Loi,  «efonkfuelk'il  doit  mourir^ 
pnrce;qufils*estfaitkFilsdeDieili  -  ^ 


i» 


De  la  nkteK  S^^Mit-Chmi.     |< 


•■.'■?•■;  '     >':^i'')i'-t   i'.  •'-  .ly  ■ ..     '  i  '  ■  •  ■  - 

«I  é^wwlé  le  |MM««f«iiaii«  li<#mrt  dsfit^lt  fiMm, 
#1  iltiiiatd»i  J4mn  4*#&4I  éloii  ;  et^fur  «é  qi^il  «t  M  M- 
^H»ii4il»fif Hi  H*  hii  (Ul^;  Vont  M  pe.pftfItB.  p^oi  ? î»*  ifl^ 

J^iw.  hii  «#paii(^|,t  ViNM  b'mm^^^uwii  HfMiioir.Hii  inti, 
•'il  n«  iM  avokéié  doiiiié4*«ii  iMttt  ;^^  |Mor^j«Ql  «tv^ 
i|w  «'aiil  livfé  .f nift  ,m9ê  mêim  foiii  pk»  €ilf»i9éb ^àu» 

iMint  l^n«Miii^^Eiii|Miitiir!;  ;$M4â9^^ 

«Hiifi,!  H  mtwi  lëim  liors  dqt  rokiiff»  «t,  iPjtiî^'iiir  ton 

ffibîmif.  ElMit li» ttéili  Voici  vtftra  Aoi;  HaJtillwfni- 

liitthai  H  nMU-Afifwler  <!•  Peiii,  «t^  i^at  ltyi|i  a^ 
p^tffnl  l«iMt  léipÎMiplat  H  ki^ 4H f  Jeauis ÎQi^^ 
4«  lauf  d«««  l«f|«  ;  «•  aata  à  vom^  «n  répondia.  Toot 
^fénfili  M  pf  pondit  :rCbMiaoii«8«ig  t^Mlbe  ^  oiiiliî^ 
awrnofciifciit*  Larulii44«  HmtÊkm  WiA  ^nifê^^* 
la^la  MM  api^  «t  ka  MlKNira  eirojrtlilaîriqiil  aipc^il^ 
fMwit  «olif  Mbè^  4tfv«fii  4^€c«m^^  fimtite^d^ 
^  #W  lilédietiqiitp»,  «ipp  YmMfaWia  pranéfMirfiit  -^)f « 

-.  ^W^•«*p^cf i^ippoldp  ÇiJvatoi,    lit  le^ipgèco^îdf  h 


» 


t^  1 


I 


miùfhJMèisH 


croli  tur  ta(|««llè  il  défOit  iMit  iHaclM^  «lionqiiMn  fu- 
fent  tbrt|è  de  Jérusalem,  ili  la  mii^itt  sur  les  épaulai  d*uti 
hmifié  Éê'  Cffèàêi'twimê'fMfiill '  qu'ilt  truwréiéiir  an 
mmif^  %t  FobKg^N^  d«  li^  fMar  dMi^lêm  Jérai». 
fàttiâ  Hena  fiMé  il'aiiiiéiiiii  qui  trlempliôiaitl  tfa  foir 
ihiWe^li'ti  liM»!  tet«t  ^ù*ili  hafiÉoiaM  if  htjottaawnf, 
H  ¥i^il  oéé  irandi  fMiItlhklr  d*^p*liple  «t  de  (am* 
pif  ^1  l«  ifli»oi#iil'«n  (rtftttaiii,  et  ^n  ta  fripfMMir  b 
tPMé.  11^  iM«l«»unia  Ttft  c«f  ftawiai,  a t  léurdff  i 
PlUét  dfe  JMèalem,  m«  ^tovat  pMitlMr  mal^irtMii  Mir 
tbb#'%f  èùriPf^  «iiftiil;<l^if^  ^ap^iMlii 

i^èkT^MiiiillHÉ  tieiri ^^^  %t  #iitf»iNafi  siérilat  i|iH 
il^tiltilt'fNblM  0di1t  dVoIbnii,  i^^  itamaflat  ^  li*»!! 
«àidliCmiil^fiètitH.'  HÙi  «amèiéiM^Hoiit  «lorH^difi»  amt 
.liUÉilai^r;  T8iiil|«^  mr  imai',  «I  «n  «ttN^ar«oifv|iaft^ 
lMlÉ^Mél*aHé  biÂi  tart  t^^^^^  «rali  lara^aa  du 

fé^gèeilri  ^ttedoitimitiC^aridra  lat  edifpalilèi  t  II  «il  t^ 
le  d^i^^Vîi^r  dtia  Jé»iif  MédiioH  |o«a  l0Éimal«»^«iti'éiN>ll 
kjrtr#|i'  liaiiâaiil  le  i{4^  dv'^druMiaitos'^^et  hMl^m^ 
flht>JiMlUl(t#%tftéviiisdè  «loi^igtiaff  pMina'diéfOliii^ 

tel  tifm'M  lÉ^oialil  iMaHf  #<«raiis,'aiy  colniieiiialNii 


d#  ^ifleiàur*aris4<Mir  li  dw^      ▼oirleateii^f,  m  ^p 
^,  ^'iMirtr  d«  nlw  d^?afit  lettiijyffi  ^   <^t 

^  ti^ii4|u*ilii  fitiviH  inAftk  ao  Calm&e,  on-  ptésenla  i  J^^ 
ftii  dttth  min  atae  dé  la  myrrha  rt  du.^!  ;  matt  aii» 
avmt  goat^  li  «a  TOitl^  pmilt  an  boira,  Oiicm  m  Hf 
émméM)fy^;i^'oà{  â«  foira  boire  aui«rMn«»U  ^«il 
a|S<iiinit  «Mliiplri  uii  eerltia  Wii  comcMiaé  fMitfr  leur  IbrtHiéff 
le  ctetir  2  ifiâif  <|«\Mifi%iidbniiii  I  Mii§*<t^  ^tiéècttimii'^ 
aiii  qo'lt  àoitSHt  difàfifaga.  On  4'aiiaicba,  apirèrc*l## 
lâ^l^k  au  DiMiei^de/lbiiiçHInnult  qe^ô^^  wimmi 
a^ee  N, 'cV^ûvl  lUitltl  <^i«^t  à  «li  4ôT|a|  ieleli  «dtte 

^^^^  ^j^  ^^j^  en  Hëbreti, 


DBNA9tA»«TH» 


en  Oft<;  M  011  talf ta^V^^«  JKii  , 

Wir^'IlitfH  dil  lRi>i  <UÉ  Jtiitl.    ^^  <|ilbir|l^|i  ^«(iûildlt^ 
Ce  qw  ^Vi  <cril  aif^écrif. 


yî>è94tm  féwemiÊf^àiÊi !•  croix.  Il  pH*fMMir;lM|iiiié* 

curm  k^^pHmt^^f^t'tk  font.  14»  Mlé»ti  ^«i  l^miist 
wmm  ^HmhI  ifk»'  iril9iiimt  l«t  diflilinit  «i  «lintw 

timii  éêpêl*  h  kàùi  jm^oV»  btt^  f ir^i^^df  U  «anfm^ 
il»  dUm  (Nitre  Ml  t  Jttdttië»  lof t  &  i|ii1iil]Mif«t,#l  Ui  1» 
cém|ÀiMttf  «in^  c«iiè^  nrapMlîe  Oit  PicMMpw  It^  ils  fNlt 
Mfrrtgl  WM  HrtMtiM,  «t  U»'oM  Ji«f  l»^ort  aot  fÀ  lobe. 

fotif  f^anUr  lëMi,  «IM  Éioi|iioi«ilt  l#i,  iiif  yMUmM*^ 
f|0ii«9t<|t»(^l,i^iDis  •us4i4iirM«%t4NlfM%îNl»W 
Iél6k\fs  V  iPoi  4|iiî  dtfiM^  Ir  lÉ«f|ilèiltf  l>f«i/^  •^lè> 

!•  F'tU  de  Dieu,  deMMdt  d«  cette  cieiix4  JàM.  Mm* 
deiiPi^treii,  le»  Doctetits  de  la  Lùi^i  j^»  la«|{l«t|«tfl  k 
ivifoieiit  ent^eiiift  1  irirMt^1<^f  Éi^iMr»  dîMikNii^llf,  H 
tl||i«B«t9uÉoit  M«atfftriiii-nêiMrç^i^il  iUtti^yèldfiiiiiii 

'  '  émêÊ^Mm^U  ëêm  ^ëèiàmmmàMi^^^m0^^^f 

fêfetfft  #li<fièiit^lâliiiÉ  i^cTa5#  é  Wi  Hi  Éfiiè 

lj|ii|«0e  r  Sfi  tu  et  te  €IN^,  %îÉ«^  IM.yiii;'«l  îén^ 

eWavec:  ji^ee  r-air  IkHM^  1^  lie  tille  ikods 

«"^^^^^iî^l^^f^  ^*^^i  fji^  ^Hll4  ii*a iair  iliéui^ 

ffdi^retiétâ^^  di  méf^lb^^  ^ 

»«.    Jésus  hiT  i€|MMndH  V7è  voul  d»  en  v/rl^ 
leiet  tfijuiitil'lltii  iTéc  tiwî  daiw  le  Paradi»,  cWâdiré, 
dans  le  lieii  du  Wpos  où  tutoient  fes  ftmes  des  Saints,  <{al 
d^V(»it  éitir'ee  joàr-là  on  Paradis  délicieux  par  1»  toféseis* 


m 


MàotH  J>.%^ 


>■♦' 


\ 


Fanii  €é;Èknâ  éMm  d«  lichotinét  é|iii'4(oiëiit  autoMT 
d«  (•'«oisill  •*/  limifii  iihiiUiirt  (mÉufê  de  «tlW  ^ui 
étftéaàtffuéi'dii  <âtfUI^0  afcc  J^miK,  tl  qiii  r«ii|iloi«iil 
dtiètirbimi  lm*«ei«tfeiâeQMi€iiiMaety.élaJ4MrtMrtii» 
qai  iigtniu)vfiltji«/Joi»cè  qui  h  fiaiiwi»;  «Mit  ^  Sikite 
Yimt^'nllMntKlMtlikie  cC«iiê  aulMlliifof  ««ItiMitiit 
procbr  iéc  la  oomv  af;  Jean^  fila  de  ZébécWaf  .|^l  aupiét 
diî&  Ste.  Vierge,  i^e  Sauvitur  aytfnt  donc  vu  aa^n»;  et 
an^  4*elle'l«  efocit>le  qe*»  ampit,  tUl  à  ta  finè^%  Fem- 
m»,  ^oMifoMjHla^  etetr;^ikiple»  feilè  iMila»aNi»< 
Oepiiit  ce  feMpa^i^  èlki  de«lcli»a#eel«i'lea  l*érea,>a^e  l« 
Difcipté|  aiif  laokia -duquel  son  Fil&  ITavoM  fceomntatttl^ 

Il  nMloM^  paa  eHeortmidi*  kb  que  Jënua  lui  atlaelié»  à  lai 
cffoJa,  ei  uii  pei  apiéa MntUi^  If  auleil  CMiineiiça  à  a'oba-| 
cw^rét  l^air  .Ait  lout  «^vert  de  tënélM|M  ; Ji^!^  Ifala 
beuap.  î'^ytiftlfea  IffoiijMttrea»  Met  jet»  «li  graiid^liii 
esdÎMMit;:  BIÀnDieVi  ODonDleu^^plMiiquoi  m*avei-«i^ 
abêMotoéi^     /  ', 

rMiiéveiC  fail)  et^endwi^  toét  es  qll  aToit'tM  ffJMl 
<|«ilafcrdB|»^*fiapitiir«>iliM  IUif?8l«il^irf»  àaecon^diUi^ 
qfit«flillt^f«lt  dtt:flM»awiiiJi8kili  m*çiiAùaM4mM  * 

£  flnaW  q^MCiut  II,  et,  hy^  «wm  ai>»:Viuf  dfqÉ 
rpéMii,  a  lu>Tfi:0fientâ  ^  ^ire,  en  diif çit:  MMsi|i^  WOW 
si  ||ie,vieBjikàV:tliwr,,deUc^^      ..;       ,   p.    \  >    -    . 
i4«us.  ajfant  pçjs  je  vinaigre^  ^Ki  Twti  .qat  accàWj^^ 
Fliiajetaiit  la  fé^de  fqisun  grajndcri»  il  dit  f  j|ioii  FMt 


V  pluiieura  ëoi^:w  Sfintâ^  é^ant  aussi  re^^^ 

di^llés  sortirent  doileurs^.tQmbéaux,^^  te  montrèrent  à 

p^lieurs  personnes  dans  Jërusati^rn.  '     \ 

'       Tarît  de' i^rodtees  épouvantèrent  le  Capitaine  et  Un 

^sôfdats  qui  gaïkfbtenl'  Jé<»u«,>t  il«  s^ëcrièrent,  dans  la 

crainte  dont  ils^toient  saisi»:  Cet  homme  étoit  vraiment 


aulmir 
|iloi0ii( 

tMitiit 
tupiit 

•«le 


M 


M  Iff 
Df  la 
ment 


_  \ 


f 


'  « 

f'M  Jt  Diao.  TôM Je  fee|^le  qHr«iéil;|kr^iaK«»fc«  <ppèe- 

felneiMitiii  ifNit  en  te|ipMil  laur  |Milri^i«iit.^  i  nl^i  j.  m»  1/ 
^Cepeadeni  keJ^uift  pe  reulittli:|]ptti^  I»«f0f|il;4e 
tIMft  et  ceui  d«itilfttK«iroleMif^<|ii^?v#i|ietiic«fiîNi 
lui,  Mamùàm^à  iiir>bi^lefi«pétt4M'Ud<^|M^f^l4M^ 

ôtAldeli*  Il  vinr  don»  dee  iold«ie)qidMPIQN*<*(i^ 
jewte  4ee4lctti'%nlèiiiif1  mrif rftenV »pi»i«ii<ilili»lijfei?t' 

jaailNii»^  uiiid'eiiUe  èin^M^pHlf^liilwM  4ietf  "ueeilliÂ^ 
«it^epjmrlit.  MMi>l6t^di>  Mi^«i  4f  i'»Mi<  u llt^iipil  |iaki 
deiw  |»Mfliétie«fepeo9ipliii»  loirttàriihfoit^iiionf  Mîbetikir* 
f«  :  Ile  vfiri^  ceM^^^  oiil><për<i(L;.*t;^^  dtl«  en 

MrlMil  ée  rÀgneav^B^iclialitf^t  diéitJat4i^ib  J«  €k 

'*  ■■;■  ''^##?::;«^-ifr^-;?^v:v:-/     ' 

n  y  »iroH't)»tmi  le»  Difeiplei)  de  IfflÉfryun  NiBiiDe^ ikkt 
«^•de  ceD»idëfellei^'JM«ldr  AMBieihiNvtll»  4«»  Jiâidé.^lkHm 
lié  Joeefib»^  Pimi  ^m  it^àkn^é90kMhtA^fà^^$^u* 

^veit  eii»»aleiii»v{â|tf^  fetir  énm*i  ^^'  mrf^ùHI  eût  «ans 
^"lî  Je»  M»gi*(iili  id*  XMMteiii^  il;iAivéit  Méi^ii  a 
«lei^;4u*il»^iifàl*fait  contceJecFib -d(Kll|i«iitf..i>i!ra 
teeA^e  fekk  M^APi  If^yant  lifiidii^pliii  fcaMi^  #lj^leeâiit 
..^   evainte  demaiider  i  i^iUté  U||wrnniiloff^^^^  aoli 

' fteoiip»  |Mior^l||t«?««liA!^  Rllatia  eff  dei la^  peine'  à? cmife 
Silii'llififtiiiie^ 
firr  le  €enteiifee^4)"e(cardai  ^*|BQr)M  k^  teifdfi  a%'«oni^ 

l^p#m^4kM|iv;et|iè^4efeeiiiifej^^  Kiie^ 

«m^  ce  8éDaià»ii|oi4NlMèiUi  uMli«MM>ltr«iiolïi  ;l«au4 

tomliteiimiUi  Hiiltie.  Il  a.pfàrftéb««i«0^|U^#(iaif4iia 

a  y  fevôétair  Kqu  ie^iéiài  «init^  éié^MMi^ 
^t  db*i  ieeytfdhiiénr^iidaiejqiièl  JoeiplBi^è^ 
ëéii{teiii0é/ie«bat|ftiaibiie  n^àeei^^ 


\\ 


IjH     \mU  MiMfê  Mrigéê 


i^i^^qiliiuli  MMmMt^cif»  à  rèntitf0  «l«  loinbtaii. 

Marit<lM«(|tbiiiév  ftl^i  MllWrM^  ^i  avoit^^t  4lé 
pg%frttt4 lapon jUttafiwvmir,  MftMmnt auiti àt» itf- 

tiMt ^agiMjtfiiëyiyiaitaiiéfmt mépalea  4t» par finat  pMir  Ja 


tab^fiiatepiifjt paaii»  ^  .     .    J.. 

f  .'iMimi;piiHyima|J.a  ajNNrt  été  «iaairali  l«c  Vatt4ltd), 
laiJaNif.aBitniti'ilaa  f rincaa  daa  P/HrM  al Jaa  RM^Iaaib 
if#Mi^«MiiilM<i»  «Uèrtiit  lf«iiiiv«r  ?ilala»  al  lai  tàifam  t 
S«i|iii«l,^éM  iMoa  |Qiii«<a.aoufiaiiua  oiia  cal  mipoalaot 
(cVt  aiîM  «|ilUla«o«anoiaiit  JéNfa^a  dii».  loiaqti'U  ^loit 
aiaorè  «i  fiar^Q*«l  faikâèoilénîi|t  Aniia  jonva^aprêa  i|i 
niarl  {  tomm^fkèJk  àénc  qiM  aîNMëiNilava  ic^U  finie  taf^ 
qQ>tt  troitiéoM  Joor,  d«  ;pa«f  ^mâmVMflm  Ba,«U|* 
nant  pendant  la  nuit  ddrotw  fp«|  coni^ i|;.i»«  disant  lH 
peupla  qQ*n  Mfi  feaioicrté,  et  qàWiil  tomba  aiiMi  dam  - 
iMia  noovalié  ffrrw  piif  qua  b  prèmièra.  Pilota  laurj  " 
qo^ila  h  âÊêmà  jjivêMéÊmm  Ni  Kattlindoiaot,  at  < 
IdnalitOM  èdpiikMi  loiàeoll^at  ot  jr^aniroBl  doa^ 


H 


..  IMibiandainaiiidai^ttibUl»  l«i)rainiarJoar<^ 
aÉiba^  fmm»  ^  naoHVQM  la  .MnaMho,  ifatio<Jf« 
làino  «t  laa  aotapi'IaanBÉa  qai  avèiàpt  piipail^  patftmM 
ddp  !•  VéndîRadiîaii  aoir^  pattirant^dà  gnad  natin  pont 
alioff  aanbaùinf it IttiOotpa  ^  Jémm  mtM^ièimà  àtao». « 
l^pélipro.  aa.^fif  du  AOoftail.  vOoiani».^!^^  fil  r 

kmàimt  Tt^lidà  da  aAMoao  «f«e  opai  gioaao  ^pmm  «Uor 
«toiant  fort  an  poina»  al  i*antfOtéaaaandoiaol .  aii,««boaa|ii. 
lui  la4iétfioit«t4lofiai;riat^aia«Uo*voil^dlé^l|ajH^^ 
^§\têé  affi!faiaofiti>aaffMiin  Anga  d«a  .loiiâimi^  «#1 
\9ili§m  wàmiftMilÊhiif  tt  li»  tfétawanaièlaaaat  aot—iit 

l4Wg|«dlolldoaaoM»4«A<^l^^i^ 

ttf^dloiliMih  JoiMia»^!»  a'iteit  iiU  mpvfàmmkmmà 

èimnm  liéaai'  moit<>.  >  jynai,  giiaid  laa  teipaa  ohh 
i!èia»|ii»  mÉbaau, lottaa ao.  wiiaÉl  al  fittn*  Mflardal 
yH^jjwfe  ÉBti^trîâiaiiot  jd^^^anliaf  i  miga  taHaa Juianl  'fcioo 
ioi[|iliMidoi»|ii^dlanttanli^  t|iWfdMt4  poial 

a^mê  é$Jhml   VMê^lkMÊîùê  coimii  au  m^tm 


tM»lpt  ebfrclitr  4M^Ap^iwi«  et  tjnNil  tfnoré  PIrnt  ol 
Jean,  clb  leur  «Kl  i  Ib  «ni  tnleté  I»  SeiMiMr  htirt  du 
•ApulcM,  et  nom  mi  eevom  eè  ili  l*eiit  mk  Cm  à^x 
Ditciplet  ptrtlrent  tutnitAl,  et  eooniient  eu  fomlnHtt.  Jean 
y  arrive  le  premier  ;  •*élanl  httiméjfnêf  regarder  darw  le 
sépulcre  Mut  y  entre?  néanmoine;^  vit  dea  Kneêula  ipii 
éloieiil  i  terre.  Pierre  y  arHve  apiîâa  hit,  entre  iM*"*  ^< 
y  vit»  ootrer  les  linoeult,  le  meire  «lu'on  evelt  mfi  aor  le 
(été  de  JëMt,  qui  tftoir^tf  e»  •»  Neu  i  «art.  Jeeé;  <pii 
entre  aoMiâ  len  toer  dent  le  appuiera,  vit. le  «UN  clio* 
se  ;  et  Ni  cnirtnl  tew  dein  «m  le  eerpp.de  leorMaltri 
evoil  M  enleva  enoMMlferie^Nadelelne  le  leur  «veit 
dit^t  car  lia  ne  aevoirat  paèeiloore  c»  qne  l'Êiiftwe  -en** 
•e)gnei  et  ite  ne  le  .tonvenolent  peint  de  ee  qni  Mm  lenf 
ePDit  dH  lent  de  Ma»  ^qn^l^lolt  qi»*4l  ttiNMelt|t  dWrn 

lÉMporti.  Ib  i^eii  wtonmdieni  a|nai^*<w  •<»  «  ^  Plerrat 
ePl*en  retournant,  edmiNdt  en  Kil*niême  ce  qulétoil 
tnrlv%' 

[Ibdèbinei  -<|«i  >4toit  fevenn«  aeee  ew  au  tom* 
elle  ne  l'en  Mm  pea  avec  eui  ;  ttMib  elle  le  tint  là 
lurent,  et'aon  aint^c'  je  tendant  inneilte,  elle  ae 
pour  legenler^dana  leadj^eileie s  eUe y  nit deux 
vélua  de  idenc,  ewia  au  uW/inlaié  eè  evait  été  4e 
ÉdiJdMarl^nnf^àl«ldle,'et  IHMileeAêuipiedi.  Cea 
^Angee  lui  dirent  r  FeaipMi  nouiquol-pleuiai-veuaf  C'est, 
^■Jondit^eH»!  qn*ila'4Wt  enlefé  Mon  8eigneurt  el'  Je  ne 
•ein  eè^blfont  triai»  Apiéa*  qu^elie  eutÀdit^Cei  peroler» 
ell»ie»fetee«Mieiiiit«alMnNne«|ul'l«l  denrtinide  i  Feas» 
Hj^^peusquei  plenieiMruua  ^%|  cNielwB^TOUiif  ConiHie 
#Mpiii«iHÉenHBéfeUreeM  t|ul«foit»iO^ 
Mlle^laiÉbeeuï;  eNd  lui  dit  rMneitt 
reeti^^eid»!! dite»  asafc  oè^ vnnalwpug jinMi  ^  ie:l*e«h 
pefl«l|i»4.1Blle»«ellel»/le^qttillei^>lMeÉue^^^t^^  petf 
aon  iiiMn»  ||»fcai»t?>  MaHei.  AAnrtMt^^iMl«il.«atMiniée 
auarilèl»  fcWeiÉiiiMWJdiUaMiiliMil^^        de  Me; 

s'dtriet  Jiuiieii^  eres^îîiiii.Mn  moù^TJmmmm 

Ne  aie  teudiés  pea^  ^eer  Je  neaub  pei  encohi  nionl#f«ii 
nonfiie';  <aMiK«IMli«ii^nMll^<e^^iiii<^U 
eppekdtaea  Apêlina)i ut dite»Jeurde«npeilt  le monitf 
^mtmùÊt^ènr^  eetna  Pdaet  vun^eno»  Diem  el  voir» 
Dimm  J^fma^iâmÊÊiàk  éi»  nhiii^inlei  Jl^»w»  ^i^ll% 


Iti 


JHMtoV*  Mf>i^ét: 


il 


./^»  * 


ffMl«i  dli»  f iiNellmrtI  daM  In  ltniif%/  tlk  Uur  apprit 
l|o*«llir'  fmiM  éê  voir  l«  SelpiMiir*  cl  l«yr  tfeffmtt»  c%^ 
ifilHI  Nif  évoir  «iMNBÉidé  é»  Itw  aéra,  mab^  ilt  ne  l«  cr«* 
MMrpotnt. 

\  OppifcJatiliw  «fUiPt^  fiimmtft  iffii^étoiènl*  «ItmMiréii^ 
■opvèi  il»  PépMilpe,  ne  fMiiwiitiil'  wfMif r  du- thMibl*  laè 
•tlft»4loliiit  m  fi*avoir  |ioiBt  tfiQiHré  la  cor|N ,  <!•  J^nN»  tt 
a»'  troutil*  ftrt  aosmenté;  far  la* vua  4fc.diMt>li»wmai-ipil 

Cruiant«  davant  «ma «vée  d»  loNa 'l«HM«lat*   C*<loicnt ^ 
hdrM»<Aiiga»<yii^  MadtlalM  afoil^viia^bM  l«  laiiilitpu* 
tf«Mnfn»«Kti  ëtoienl  donc  aaiilct-  da  Irafiéar,  al  laiioiftl< 
In  yiniÉ  baiiiércatttra  lan«y.aaa»datt]i  AnKaftkmr  Hnwki 
9fmwàttrif  AtnhML^^hw  parmi  Ifea  moKi  aaliiiv;^  i^  H^ 
vmr  f  Vam  aharchaa  J^Mia  da  Naiaralb^  qui  a^dli  «pw^ 
iér  Nevraigiiaè )poiiil,  il^cfil  «aaaaaeitd  comma  ii  l'S«Mi< 
ditk    Sauvanei-rout  da' at  qu!il  vtMW  a  dit»  Umqu'ildlpil 
an  Oàlil^  : .  Ufaurqua  Ja  FMt  ^  l*iioi|pma.»ait  Uffé  aolit 
Hii  miftotr'd^ffiëcliann,  «lull  ioitxniaii#,  a<  ipt^Hutni»» 
cita  la'  lroi«iè«M  jotm*    Vanè».  àoir .  la  HÎn|  cA' «#  avoif^.^ 
int#^  at«lli^'t**''*<*r^<"'^^  di«a«i^aëi'0iaciplaf  at  à 
f«,  «pi^il  aët  raiMiftbiid^    lU ajaoldf*ntq«i*il  aaMHt 
«Ha#  ét¥^  Qfkmf,.  qa^ffiéMr  lè.<|ii?aMit>la)«am 
mr^<i»  aaéU'awiÉiiav*      v  -;*■     '>  >.  , 

'  ' ^-liafolat'iaiiroiltrsaavanCi^ dé l^fomaaaé dd«Ji 
al  '  l)i«  niNMialW»  Hfn^âlla»'  appriranr  «It-  ti  nSaiirriclifinj  •  «N^^ 
dénr*lr*aMPr .daiffattcff foftfn»  «aiaiapH4iJa.'>^a#da  aai 

dlHi  imiJArpAlrn  cé-^»dèllaf  iPèianr  iw;:  nNNi^all«f»4raih 
fèFftnt^JMM' «n  'cbaniiny L^  la^taliia^.  «t  laUiia^  'HiiM 
IraiÉfnMéna  fd^àdmtraliap  a#.da  >i».- >?apph>ebèiiii|UiÉ 
M>  M  ainbMNint  Jat-^piédii  al  rédaiéfanit  tla#idiiiii# 
dur  Ha  ^faiiÉa«ipaiii«t^aUaa'diii»4^iN«i2<îé^ 
iMil  bN^:0im^  «Mil  li*iyM^^^ma'v«i^ 

J^Àdlnîf^^  iPtPiiiliiwfInwiigiJ  owèaiérant  rartfeiinii 
lèfPiNdb  Dia«f^lNr^<ira«|td<irtMé  !d'i(mianca^  aa^iMiffax 
ëèèP'Adi  ApISSraii^'TMMliftiai^odi^div  mldaté  ^ai'  avoiant' 
gitfé|6»i>i>»éaayl^»d'<toiin^  imi^^ 
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NÎifffK 


k  vit  ^  l'Afift  «liié  .••  «voéf  r^vtné  la  p^iit*  tUMnC 
è  MwtiMviiit  wypttèfwl  tit»  PHééM  te  PrêtiM  ot> 

flvfc  lit  liigktmtt^  •!•  apfèi'Mroir4éliWf<l«iitMitS' 
Mt»  H»  dnmiéitDl  iwe  gniida  aoniaM  d*éi|in|  auifir» 
dan,  affii  'de  ittN»  <|IM  la  mrir  pandaat  qa^ili  (dorMant* 
las  DMplaa  drJdMM  aaoiaal  aalafi  Ml'aafpa.  Laa 
aaUala  tafaniàt  riafgani,  at^diiant  ca^qafon  lavratail 
•àg^céid  ;  «n  torta  4|pa  «a  btuii  la  i^pamUty  at  dura  Joo^ 
lamm  parml^lafiMité       t  <««^  . 

La  «éaia' J<wvdaair  DlKiplaa  allofant  à.iili  boang 
aamaidj^Baiiaaiit,' ^dgnéd'adyjran daiui  Ikaaa at  damia 
da  idmialaai,  >at't'aai(raiioianl  an  abamm  da^loiil  9%^  <|ul 
i^étaltpaMé  dapaii  trois  kMifi,  loiaqtia  Jéua^irioUaati^i' 
joiadra»  al  ta  nie  à  Aunabèr  atae  aua»  laiit  cpi^ilt  lofa* 
eoiibiiiaMit*  Il  4aaf  daiaanda  jla>«iofti^  pirlaianf».at  aôii 
diait  la  Miaula  laur  tfitla«a.  tl/ua  dWm,  aomnid  Giéi^ 
^lMa^.luivditt}«Ca9««aaë  •Éid  si  étMBetr^iat  IdriMÉlaau] 
«la  roat  aa  Mcbia*fai>aa  aaia'yrailfMM  aanjoaiffaiti 
MX  quoi,  laur  f<plkiM>t-ll  ?  lit  loi  réBondiianl  r  toâdKnf 
JdiQi  da  NiSaiolB;  qui  •  ér4  on  Pfopliéta  poiiMint  a« 
>4t^a»yiiolatti^t^laiiâêiio^danHarWèdaa  m 
itai  oaa*ifa|M**t»^l*dnlMffd  ^pour^tià  cabdémnd 
,  at  l'aot  érM|fi4  OafiMidaÉI^  ajamêiant-^li,?  naoi 
qaa  a^iiafait  kA  qoi>'MBliatlafotl  luaH»  at»  apidai 
toîit  aaUvaéanmoina yaia»4i)i  In tioiiiéina  Jaoraoa caa* 
dwaaa  ta  aont^aïadai.  •  11>ait  vnl  qaa  qoakjoaa  raalinMa', 
danaUf»  qa»«tfÉDiaot  avae^  nonit  naus  «at  étomiét  ;  aar] 
wféxêfiM^  Ab  la  f rand  natiii  à  MNitiëpalara,  ai  nSj^ayant  > 
teoavé  M»  coffis^  allas  sont^  lavano^S  ^ra  qna  daë» 
Hnêmaa  faar  ^nt  apparu,  at  las  ant  assmaas  qo^H 
vam^v  ^^iqoas^oos  das  aôtias  ;4ant  iosaii  alMsao^ 
sdpiléff^ ^iat  oni ^tourné  toutas  cbases- coamao'laa  feiuoias 
isakaïf  OTOicot  rapportlas  { •mais  pour  hii,  ila  na  Tont 
point  ao^^iMsoi  im  da  là  ncessia|Lda  laar  laproeliar 
fortoitent  ka^imMulilë.«««îni%. Ill01.4it.il,  doOl 
la  cceor  astp^iiil  at  tardit  1  croira  toot  ca  que'  feftw» 
pbdttSont  prëilit,  410  l^lioit  il  pan  qin  te  Christ  éia|i4|< 
Jout  cela,  et  qu'il  entrât  ain»i  dana  fa  gloire  ?  il  leur  ai- 
pliquâ  ensuita'tout  ce  qui  atokété  dit  ;de;;lui  dans  toufea 
les  EcrHures,  commançant' par  'las  livrai'  da  fifoïsar  al^ 
continuant  parlea  Prophltea,^  ^  j! 
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lioCiqu*ib  forent  liioobe  4»Uaiirg,  il*c«iitiAUi  àftunkf'^ 
tlier«  cÉmneé*ilieâl  irouUi  ■Ik»  plu»  Itéi»  ;:  injMt>««r(ityi 
Diaciif Itt  !•  AircÀrtttt  4e  *^rréteK,  imi  lui  êmni  t  l^ititif* 
reft  twmcnom^  ■.  fÊHtt)  qu'il  ^i  id^  tavdv  •<  ^^  (•  Joiif 
••I  MirtKNi  <Mclin«  -  Il«iitra  donc;  #t  tVlam  init  à  labli 
a?te«iii,  il  firit  ]e$|p«ift,  te  béoit^  «I,  Ue^enl  rompu,  il 
le  kvr  prMntii»  A«  nénae  iostanl  leoit  y«iix  fereet  oir- 
Heu»  pour  voir  ce  qulla  ne.  voyoieni  paranpemYant^ 
4/fft-diffe«  pour  rtconnolife  JAiiit,  qui  diaparut  auaaHâl 
de  devant  eui.  Ils  «e  dirent  Tun  à  Faulaei  I^Nit-il  pet 
vrai  que  nèiM  mviunr  l*  xosur  tout  Mlast^  )eiaqu!il  nous 
parlait  durant'  lé  chemin;  et  ^qu'al  note  expliquoit  let 
Betitufea  ?  Us  ae  levèrent  à  Fbeilre  «Aêeie,  ei  rètouméfent 
à  «JéruaaW,,^  il<;  Iroiivcvent^  lea  Apdfrea  .el^lee'autrea 
Diaciplea^etseiiblës,'  qui  dÎMienl  que  Jésus  ;ët€9t'Vraii»eAI 
veinNaeltf^  >«t  qù*4l  aSéleit  Int  voir  à  fiene*  il»)  leur^ie* 
conldfent'avsaiiee  qui^k^r^loit nnivédans le  c!lnRiin,.ftC'% 
conunent  le  fiebmeiir  *'ëtpit  fait  csnnailipe  i  eut  e»jpne> 
Iianft  l«.pain«^  Cé4iN>n!emp4el»:pa»qtt'U^«y  cât^èiiierr 
ideiiaors  Disc^llM  qiei  n^eoi  crutenA  nenk 

'  Dam  loitteo.  oi  les<ïAp6li«r'4toienjl  ti*^ 
âii^Juii%.  |iii*enifi»leMfenl  iile  loù^lèe^ApparîG^^ 
diftrentmHdeiJettf  fMalIftt^.  Iffique*;  iurtleiiei>  du mêaMP 
jeuiv  dlentiiielMni «tietfiertetdM lieiei«4>»l«aieng^ien^^^^^ 
étant  lerméefi,^  Jdiua.se  préaeMa  mmàktm  ^^hj^wî  leur 
dit  s  Le .  pais  «oit  avec  .  voua  f  c'est  jnei^  .iif ^res  poinl  é& 
peur.:   Apn»le8  avokja)iiéside  l«fortip».(jiie|iif  leffwlié 
leur  incfMuytf  et  la  detet^de  leur  oceur#i  dé^  èe  qu'tl» 
n'avoient  pomi  voulu  croire  la  résurrection,  ni  serend^ 
aèix  témoignages  de  ceuN  qui  Favoient  votreseuscité.   |^ 
Apôtres  tarent  Inppés  dTétemieRient  et  de  jonilete,  mWm. 
&*imagihoieni  voir  on^^esptit •  et  un  ientôme:;»  mais  Jli«|#^ 
pour  les  rassurer,  leur  dit  <&  Pourquoi  vous  tioublex«^usf 
iiegardee  me»  mai|^  et  mea  pieds  ;   c'eal,  moiimême^ 
TcMichez^mi>i^fcdiïjfiift»qu*im  esprit  n'a  ni  cluHr  01* 
«tt^Tinmilhé  tous  voyea  que  fH,     II. leur  montra  ensuite 
Iéi^|de4e»de  sea  mains  et  de  ses  pieda,.  et  celle  deiiolv 
\CÔ!é..  '        ■    .  ^     '       ■    ' 

Les  Apôtres  ne^  pouvoient  encore  croire*  ce?  qè'il^vojf- 
oieiit,  ^tant  Ils  étoient  Iranspmiéi  de  joie  et  d^admirati^n, 
lorsque  Jésus  leur  demanda  a'ila  B.*iivoienl  rien^i  manger.^ 
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M*  Iti  préscDtèrtirt  uO' morceau  derpoissoir  p6U,«I  un  ray- 
on d«  miel  ;  et  il  en  mange»  en  kur  ^ré^rncc,  non  pouf 
••  nourrir,  car  aon  cor|)««  ajant'dmngé  <l^lai  |»ar  aa  té^ 
«urfccfioir»  n*afwt<;plua  besoin  de  la  iiovrriture,  i|iit  nVft 
ntfcMaaire  qiw  ilini  celle  vieimortelk,  maia  poâr  le  ter 
tout  let  dotttearé»'  fie  Diaeiplés  •  t  ponr  le<  containcf», 
par'leapreiiffea  4ea|ilu)i  >ien«iblet«  4i|iM^  c^étoit  lui  mdm», 
et  <|»*il  étoit  ffaifihent  itKiiMifé.  Apeéa  amir  dcttie 
mangé  detranl^  euaiy  ilieiir'daimalcB  rtatet^jitjl  ieuf  dU 
ttne  seconde  fitia^  l»  |iahr  fbit>afeo  voua^  Il  ajeuta  9 
Commo  mon  t^lrt  an^a  envoyéi  je  foos  envoie  aus«i.    A* 

gréa  quoi  il^tooflà  s«r  etnrf  et^  kur  dit  :  Recevez  le 
aint* Esprit  -v  -lea  pdcbéa  aèrent  remis  à  ceux  à  qui  vous 
}m  remettpei,  ?  et  ila  seiMil  lelenua  à  ccwr  à  i|«i:  fous  les 
lelieiidrefé    ■   ■-    •^^■•>  ■ 

^  i  "^liomaiii'éleil^nt  a▼ec^lpa  '«ntiea  Apâlaes,  lor^ie 
iéviè^amm  ff>iff  I  eni  «niie  manii'i  que^ntoes  venona^df 
l»|MÉfler  f  c^iast  {ÀHitqno^t  q«iand  il  M  tevene,  lia  lui  te* 
•oflpint  quHs  àveient  vvlé  Seigneui>  Mils  i|  Icor  dir  | 
'b  ji  ne  ▼oisdanateaa asains  ta tn|tti|ue dea  clou»,^  et  si ^ 
ne  mets  mpik  doigt  <fonf  le  trou  des  doe*,  et  ma  main 
.  dans  la  plaie  da^  son  cdtë,  je  H^  croirai  rien,  te  Fila 
di^iee,  qufltiaolt'fefrir  toutes  eevlnciédalitée:  à  TdtsT 
ipMemeiit  de  |i  fol  de  sa  résurteetlonv  ne  voulv^  pat  a- 
(iandoniMr  eut  ÂptUte  k  soit  incfddalité  r  c*est  YkMirquoi 
boit  jours  aprèi,  comme  ses  Disciples  étoient  encore  fbiis 
)e  mémo  lieu,  et  Thomas  ayee  eux,  ^l^jf^éntrllé^poites 
fermées,  se  tint  au  milieu  d'emr,  et  les' salua;  en  éisini; 
.  La  paix  Soit  avec  fous.  I^iv  a'adressaiit  à  Thomai»,  il 
lui  dit  :  Porte?  ici  votre  doigt,  et  timêU\éftE  mes  roaini, 
iipprpelies  votre  main,  et  la  mettez  daoi  œén  c6ié,  et  ne 
Mjftar  pas  Incrédule^  mais  fidèle.  Alors>^4?b6raas,  tout 
clâligé,  s^éeria  »  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  !  Jéius 
lui  Miv  Thomati  veus>  avex^u;  parce  que  vous  avex 
TU  :  bienheureux  ceux  qui  crobreot  sans  avoif  vu.  '       -: 

fl  8rfitiMrfnç<»re un autre^jîaor àquelqurt-uni dUnatt 
Disciples^  sur  le  bord  du  iaé 'de  Génésaretfa.  '  Piertei 
Tboimafi  lea  deux. fils  de  Zébédée^  Naibanaël  «t  deux  eu* 
W^4lant  enscAiblr?  PieVae:  leur  ayant  dit  qu'il  alloii 
pécher,  ila^voulitrent  tous  yiaiferevecluh^  ils  enlt«iént 
dans  uqe  barque,  et  ilsIei^Niit  le  filvl  dans  i*eatt  ;  maN 


m 


Utoin  Mfigéê 


{>•  I 


celte  tiuH-Ii  ils  m  (iriretit  rien*  oIa  matin  ^ton^  '«enut 
Jéius  àé  préHUila  Mir  k  rivage,  aant  <|ue  len  Ili8c||4«$6 
•Ufaent  que  ce  IHl  lai»  «t il  le<ir  demandas  £iifanSt-^V 
vei'> yo^a  lieH  à  manger  !  lié  lui  rtfpoaidiftni  ^t^  «on. 
Et  il  leorditi  Jejtos  leil^laiAodMdioiKle  la  bar(|iie, 
«t vent entroureie»^  .  Il^^lèi jftâgen^Milaitôl,  ël^tt  8> 
^t  une  al  |fandefi|U8ntit6Mde  |i6iiBmiii,^f|ii^ilii«fle  pbu» 
Toiènt  plus  le'iellfer.  A'IdA  ^d,  le  Ditcipletbièn  eiieé  dé 
Jémr  dit  à  Pierre  :  €^eal  le^ig^eiiTi  «  £l  Fierté  re«> 
f>rit  aufsitfit  tes  bâbitaé^il'il'aYoit  c|iittéi  jpour  fiteben  et 
te  jteta  dant  l'eau  fieer  aller  taôuv'ei  fWDÉftplement  aon 
Maître  aur  1e  riv^e  LeB^aialrei  Di6cif»ies<.4)8i  n'ëtoient 
é\m%fiH  de  boid  ^  .de  dew  «enti  ?«ouddea».i  jr,  eUerent 
w^t  Jft  ibàt^Uei  tratiiani  «vec  emt  le  ilétr,  qié^toit  pletil 
d»  poissons.  Lorsqu'ils  furent  i  terre,  ils  ^rouiièiéi^^'fles 
cfairrbons  aUdii^és,  du  pmsiçn-qu^efi  iiiqitr  toil  d 
pain.  Jésus  iWétt  >i  «  Agp^rtek  qu^^s  \ 
eeui  que  vous'  tenez,  de  prendfeé>-I}t  auss 
ilant.  monté  dais  lt?bei^»  tire  à  têtue.  |e  rfilst» 
•fôit  "cent  dhqinittte-tiPéh  «^^  ^Et  U£i 

éènûirmie  tfa»^  quoiqu'il  Éki^igé  d'un  si  grand  i 
de^oiiaons^  H  lie  setronpil  poiiit.  Jésus  k^r^dit  e 
Vehez^dtneri  lls^ifairâocef^t  sains^er  luidimandi 
Il  étoH,  jparee4|u*ils  tè^MmA  bien^que  c'i^it  leur 
Ir^i  et  Jl^  e jrant  pris  le?^n^  leur»  ei^  doimaK  et  >§At^ 
ttiéMe«elKiN.dn.poi8!iOn«^- ;(;H'_  v -•,.'  .  :  v^  ..iihu- 
XEillI.  J4m  confia  s€$Bréiê  à$ahUPinrêé;fàt 
..Aplés  quHls  eurent  ^niangéi,  Jésus  dît  à  F^rre  :  ^ 
Inon,  fils  ^  Jean,  m*atmei  viàus  plus  que  ne  fimleêuitèi  ? 
Il  bi  répondit  :^  Oui,  Seigneur,  vous^sàvei  bien  qls  je 
vous  aimé.'  Bt'  Jésus  lui  ^it>:  PaineK  mes*  agneaux*  J^ 
lui  tlemadaëiicore  une  sécoode  fois  :  ^inton.  fils^de  JaiC 
no'éimeS'Vous  ?  Oui,  Seigneur,  lui  rendit  Pierre,  jpis 
savez  bien  qufS-je  vous  aime  ;  et  Jeans  lei  «répéta  t  ;  liiis- 
sez  mes  agneaux.  Il  lui  fit  enfin  la  mime  dtmandf  une 
troisième  foii  ;  giapiré,  touché  deceo  uÉ  Smi  Mahré 
sembloll  ûm^mhmPSÊ^U  #èMlt  :  Saigneur, 
««ilMiino^tex  ^toutes  ebosb  j  vous  savez  îque  je  veus 
•Imei^^^  Lr  Sauveur  ayant  fah  ainsi  réparer  à  «on  Apôtrà, 
pér  ce  triplé  témbifpiége  dé  «son  amouf,y|»4faute  qu'il r  er 
Imh  commise  en  le  renonçslit^r  trois  ^isr  ^-lut  oîinfia  le: 
soin  dé  ses  éuaiSes,)  c'ést'à  dire,  des.àmel»  en  lut  disant 
de  nouveaif  :  'Peissrz  mes  wébis. 
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De  la  vie  Je  Jf.  S,  J4$ui^hmt. 

;  11  ajouta  :  En  vérité,  «n  vérité,  je  vous  le  dis,  lonque 
vot»  ^tiez  plut  jeune,  vous  vous  ceigniei  vous  mi^fae,  et 
V0US  alliez  où  i^voufrplaisoii;  loaia  lorsque  vous  serez 
vieui,  vous  ^tendrez  vos  floaius,  et  un  autre  voua  ceindra, 
et  vous  mènera  OU;  vous  ne  vaudrez  pas.  L*£vangile  dit 
que  Jésus  marquoit  par  ces  paroles,  de  quelle  mort  Pierre 
devQit  glorifier  Dieu  ;.  et  elles  conviennent  en  effst  très- 
bien  au  martyre  de  ce  saint  Apôtra»  que  la  tradition  nous 
apprend  avoir  ibié  attaché  à  ln^croii,  à  rezemple.  de  son 
Maître. 

Après  cela*  JéiHis  oidonna  à  Pierre  de  le  suivre  ;  et 
Pïecro  s*étant  retourné,  vit  venir  après  lui  Jean,  le  Dîsi-. 
ciple.l^ieu-ai{n4  du  Seigneur  ;^tt*ayant  yu4  il  dit  à  J^u»  : 
Et  celuMr  Seigneur,  que  deviendra-t'ilt' Bfais  Jésus 
réprima* sa  curiositié,  en  lui  apprenant  qu*A  se  devoit 
|f<pit<ie  mettre  en,  peine  d»  ce  qui  anûveroit  aux  autres  ; 
li  oi^onner^  de  ne  penser  qu'à  le  suivre.    Il  lui  dit 

U  ;en  perlant  4e  Je^n  :  •   Je  veut  qu'il  demeura  ainsi 
ce  que  Je  tienne  f  ou»  selon  d'autres  traductions  : 

veux*r<^u 'il  demeure  jusqu'à'  ce  que  Je  vienne,  que 
voû  jinpprte  ?  Ces  («itiles  dietiil^  «roii»  ^am.  iApdtres 
^m^nemoun^^polnt^i  pliais  «cet  fiva^giili^ee,  qui  rap- 
|É^  M^iN^Jaul  cecii  ramftqiict  que  Jésus  ne  dit  pas 
qoHm^iiioHrroit  peint,;  et  l'Histoira  nous  apprend,  en 
,  eieli  qu%l  eiit  mort.  Miil  le  seoft  des  j»aroles  du  Fil»4e 
IHfHi  nlarq^e^pêlj«-|tras:qlîil  voiife^  de- 

jnéur&tcomoit^étoitjuMu^lilmeK^crestr à  dire,  qu'il  ne 
mourroii  point,  ^  commis  ritirve,  d'une  meri  violente,  eni 
1|U'il  vivfoit^ju9qy*àk'ruine 4e  Jérusalem  :  ear  ces  mc4s, 
jji{8(iu*4  ce  que  >|  yienne,  peuvent  s%nifiefi  selon  le  lal^ 
^e  assejE  ordinaire  de  l'EcritUra,  jusqu'à  qè  que  je  vienne 
lo^retirer  du  monde  par  la  mort,  ou  jusqu'à  ce  que  je 
viAine  cbàljer  ce  péfl|>le.  Saint  Jean  a  vécu  i^eetive- 
ment  après  le  destruction  de  Jérusalem,  et  il  n*est  mort 
qUe'd'unej|prtnaturelle«- 
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lie  Fils  de  Di^  se  fil  yoifeneera  di verset  fois  à^fsts 

Apôtkest^pendent  quarante  jours  qii'y  demeura  sur  la  tâne 

•PW  ?t  «#iirieetio«  ;  etil  leur  epp$iois6oit  de  la  sorti, 

JH  Sai^  laiei.  pour,  les  assura?,  par  beau&iup  de  preuves, 

9»il#t9î|«lvfmt,«t  pour  les  entitteair  du  Ib^aitiine  dé 
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Dieu.  Comdieit  kis  avoil  dm'MéB.pout* appelé f  lei  bom- 
met»  pw  leur  pr^disatitm*  àU  potitMion  d»  ce'  Rov* 
aume»  il  leur  donna  lep  in8tru«lkhi8  nëoeitâiiM  f^àrWt- 
quitter  ^içneoifttt  dé  ic«tt«  fonedein.  If  leur-  eipliqea^ 
toutoe  qui  avoit^të  dit  de  lui  dàna  la' £Q(i  de  liobe,^  iians 
lea  Li vres^  des  l*rophâlei»  «t  dam  llei  Faeaimier;  iltoir 
ouvrit  IVprit  fioup  entvndre  le  sent  ^s  Eeriturée.  Il 
leur  fit  voir  qu'il  falloir,  êekn  quMI  ëtoit  4crit,  que  le 
Clirist  souffifl  la  mort,  qu'il  reiMMcidt'  le  troiaiémf  |DUr, 
et  qu'on  prêchât  en  son  nom  la  pénitence  et  la  rémisaion 
des  pédfés  dans  tontis  les  Mlivnf,  in  coBHnençaktt -par 
Jérusalem*' '  •  ■  ■•'AiHurf  M*'  .  -"■;.'.■.':  -w^r^i- ■ 
Il  leur  cdmsiaéitfua  i*alotoHté  qu*H  aroit  réçiM  d»  jon 
Père,  ef  il  leur  dit  t  T^te  puissance  n'a  été  donbée 
dans  le  ciel  et  sur  1»  teri»;  ailes  donc  piir  loiftie  monde 
pficber  ^E▼al^(ili,  et  tnstmisez  tous  les  peuplet,  ketep- 
ttsant  an  non  du  Père,  et  du  Fils,  et  4lu  Saint'Espri^  et 
Ijiur  apprenant  i  obserrer  toute»  les  choses  que  je^e^  ai 
comnandéet.  Il»  ajouta  que  ciuS'  qui  oai'  le  çrai^bBlr 
}Mis,  «croient  comianods  ; .  ccaMne'ercontfiirti  céii!  q# 
croli^ient  afec  use  (bi  fi^e  i  leiir  parole,  et  lÉcenyant 
le  Baptéoïe,  faioieiil  iiofés^/^c  feroitnt  anétne  des>  flBi|6|- 
Qi9Éi  diassant  les  Mwfisi  parlant*  d»  nouvelles'  tanmr, 
preASDl'dirpolseii  smaefi^'nicevilîraucliii^iBiali  #t<gâcrit* 
ùnt  iilnahidwfeirimposttleitf  «le  kiiii  iniint.  Knfin, 
ctimÊk^  les  HpèlMiiivelHil'  bétei»  <de  feroe  peiir  eiM^f 
le  f^o^èrè  qu^ll,^ulrconfibtti^  H  fet  à^wra  Ile  sa  pittlie- 
tkm*  en  leur  disant  qtiHI4«olt  totrioursâvée'  etix  j«squ% 
la  consomnitioft  dèv  %ièdêi%  «é  il'pfonft'  dè<  le»  revâtir 
de  la  Y»rtu  d'en  Iwut;  (lir  It'Sainl^BsprH  qn^'  leoT;^* 
■?tifoltér«léV-"". '-■        '■■■'■    v.w-^*-:*'-^^^*--'^"|r 

Ill^y*  i)€;rm{r^  <9»piirtfto«i  de  Jé^'Cki^    éi 

Il  7  à  appétence  <Hi*t1  leur  4onnattlk««bonn«  partir  de 
CCS  inatructions  dans  la  célébré  appiritîen  nii  ae  fii^^siir 
une  montagne JfljypKei^jl  leuraMiitNlit  de  se  troufer* 
Cest  )è  ^pfi#nrstf  lèée  rtettr  ifCit  p^^  de  se  faire 
?oir  i  «ui  r  et  l«  jeur  d#  «•  lésntectioli^  1er  Ani^  it^liil- 
wêiM«f«itttC  eÉ^miéaii»«al«t4»  l<mi^t^â'iveillif''é^ 
BlKiplM^^«ei«iMk«:eifaàllié6i  Hs'jr  illéninil,  irt  tV 
YiNoti  comaMHil  #v«ff  ptottlsi  et  lia  l^j^  eddlêéitof^  n  7 
i  liiiidt  (mira  <pit1W  lis  Pi9e^ 


bien  que  lei  âfédbt  ;  W^iÊè  e*elt  facetté  apparition- 
gut  parle  S.  Paul,  «Miiid  il  dit  Q,4*en  une  leule  fois  h  C^ 
nittàde  pluf*  di  clntq  cetita 'frerea^  'tiè  niCéiie^  A|idtre 
lïotM  apprèttd  èïMBbNr'^u*K  ae  Ik'voir  à^Jàc<i(i^,  làan  i)  ne 
•dHpat  en  «lëellë'OiâtHéifé.'^'?'^::  wi{4*vi.J,tlr,4.^)^.=i..  j  . 

Enftn  il  ai'iiiiDtittà'  pbûr  àne  démiérè  foie  à  set  Apôtnia 
dabr  JirUÉleiii,  oft  H  leiitr  orddAnra  der  dcfmeurer ,  jui»t]a'à 
ce  q[ti*iti  eUaiëm  im  re'8ariiit-&iprir,  qii'M  léirir  ptFtNtt^  en 
cest|nl*IV  ^elttl^bltt^^^^  ptm 

ûéj&in^i  M/i^x  ba^ifisé,  c'eàf-àdh^,'  ptcnfgéir  d^ns  le 
Sairtt-BÉâ^lt;  Wcnri;  éiàjfnof  mi'Ha  «li-d^i^bîènt  être  feniptii 
d  idàikhi-iiilkidëf .  Ifrlifl  dematid^reblfl  SetgMod  se- 
rif-èil  éhjbè1«%t  <i<^<^  fouf  rétiiblifie4  lé^Ro>aiitiie  d^Isra^- 
ëp^lH'reiir  répondit  t)iÉé  ce  it*él6lt  pbi^^rt'eux  %  nrolr 
kà  teiinpa  e(  lei  tfmmm  que  Diev  ér  résierf él  ^  sot^  Mit" 
vàraiit  («oii^^irrj"  Mair^lKts  recevt«2^,  léti|,dU^,  là  W- 
t(i  dil  8t-jBi^rit,  qel  dètcèndra  tur  vous,  ef  rëf^  flfié; nt\-  ' 
diti^tétidignajé  dèM  Jéniselerov  dïiàs  toéte  la  ,liideé  et 
ji^l!bmë,  W\èi^ii^Mr9$îrémïtirié  la  renre.     7   ' 

t^nf  la;  îiloft  àalut  hëëé  M  déi^ÎÉi^.iM^^  ^^ 
Hrf liilMirr:^  -flf^ti  enairité  l^^^rim  iM^héùh, 
iM'DUciplev  et  mimtÊtàt,  H  ÉàèMH(^émt,^  i^ 
le  vireiit  énd^ri^e^i  le  éiel.  josfiv%îbt%Mii''^»'din9 
iltiiielle  fl  etift»,.'fo  dëiv^i  leèt^'^^ii^^'  mUt^m- 
Ibietti  i^Vëe  ttiëtithm,  êtmmimrméik^m  de  ^, 
^llMfÉbAiélinr;^^  ^Mtl 

poan)t^iV6to  trifélll'm^ 

il»  ^.  èM  vous  qMâfntti  î^t  <Stë  dlub  ^  ^î  ^dt» 

^màMi^  cdlétir|tri  Wdblt  ài  àùitt^U  4rr«^r  «re 
«Mll'danilrdII  rii'dfoilft  dé  l»^t|,  <M4«dffiI  p6ur 

f^mt^mmMi^ttiknmÈàûê,  uupé»  ei  liMiiit 

(|ui  doivent  an  ti  pHx  de  sn^iiMiMy e  sea  sio^o^ 
ces. Mis  pattifenC  pletnt  étjm  d« Irnc^fii  des  ^ 
▼lert^  ef  a>n  retournèrent  à  /«Imsalem,  oi^  dii  jffmt^^Br 
lia  reçurent  le  Stint-Eaprît.  ^  1h  allèrent  ensuitt  pMwr 
partout,  aelon  Totdre  quIifejM&voient  ifçiideleur  &t 
treji  et  le  Seigneur  confirma,  par  bt  i9ia«ltf|  h  pàn^ 
fu'a  mit  miif  «A  lear  bpucbt.  ^ 
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liit  ime  iiifièHé  4*Mimi  actions  «tdiiiiiQKlM;  mh  (ot|t 
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